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E P I T R E. 

teftans avec l'Eglife Romaine , de la- 
quelle ils [e font fépare\ par un 
malheureux fchifme , eft cette faujfe 
opinion dont ils font prévenus , que 
nous {levons les Papes jufques par- 
deffus toute l'Eglife ZlniverfeBe , en 
leur attribuant ce qui n'appartient 
qiùà elle feule , en leur donnant 
un pouvoir abfolu, & fans bornes, 
non feulement fur le jpirituel 3 mais 
auffi fur le temporel, iy fur les Cou- 
ronnes des Rois. 

LEglife Çallicane , voulant fé- 
conder ce grand \ele que Vostre 
Majesté fait (dater avec tant 
de fuccés pour la converfton de fes 
Sujets qui font encore dans terreur, 
à cru quelle ne pouvoit rien faire 
de plus à propos que de lever c(t 
objtacle, en les defabufant, çb* en ex- 
pofant , comme eUe a fait par une 
Déclaration foknruUe fur un Arti- 
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de de cette importance , fa Do fit fine, 
qui efl toute conforme à celle de l'an- 
cienne Eglife. 

Cefi ce que je fais voir en ce Trait f 
purement Hiflorique , par des faits 
contre lefquels H ri y a point de fubti- 
litf, ni de raifonnement , ni d'artifi- 
ce de ta nouveauté" qui puiffent te- 
nir* jofi mefme encore le prefenter à 
Vostre Majesté comme un 
Ouvrage qui peut-ejlrc aura le bon- 
heur de contribuer quelque chofeà fai- 
re connoiftre à toute la terre la juf 
tice de voflre Edit, par lequel 9 en 
qualité de Protetfeur des Canonr. 
Vous faites valoir la créance de l y An- 
tiquité dans le Royaume Tres-Chref 
tien. 

Ceft par là , Sire, qu'on peut 
dire fort véritablement queVosTKE 
Majesté'* plus fait pour l Eglife 
TLo?naine que les Rois vos Vrfdecef- 

* 
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feurs , qui Vont enrichie de ces grands 
biens qu'elle pojfede, & qui Vont ék* 
vfe jufques au faifte des grandeurs 
& des dignité^ temporelles. Car en- 
fin toutes ces richejjes , àr toutes ces 
grandeurs du monde ri appartiennent 
pas à fon véritable Royaume , qui 
eftant celuy de Jesus-Christ, ne 
doit pas eftre de ce monde. Mais en 
ordonnant par vos Loix que Ion 
fouftienne en France la Doffrine de 
ï Antiquité, à laquelle ÏEglife Galli- 
cane , qui a toujours fortement foufte- 
nu les interefts , & les véritables pro- 
rogatives de l'Eglife de Rome , ïefi 
inviolablement attachée dans tous 
les fie des : Vous (tabliffe\ très Soli- 
dement la VrimauU du ?ape contre 
les nouveaux attentats des Héréti- 
ques qui la luy conte fient, ù* font 
tout ce qu'ils peuvent pour la luy ra- 
vir. Vous leur ofie\ auffi en rnefme 

temps 
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temps le prétexte de leur révolte, en 
leur faifant voir que nom ne croyons 
-pas ce qui les fcdndalife, & ce que 
certains nouveaux Théologiens luy 
attribuent , de leur autoritf particu- 
lière , contre le fentiment tout manu 
fefle de l'Antiquité". 

Cela 3 Sire, ejl ce qui s* appelle 
travailler efficacement à rétablir en 
fon entier le vray Royaume de ÏEgli- 
fe Romaine 3 à laquelle les Hérétiques 
qui s en font ffpare\ par les fauffes 
idées qu'on leur a données de noftre 
Doâlrine , ont enlevé depuis plus dun 
fiecle une grande partie de l'Europe. 
Vostre Majesté' qui a fait 
& qui fait encore tant de miracles y 
pour rendre fon Royaume plus puif- 
fant & plus florijfant qu'il ri a ja- 
mais efté , ù* pour nous donner enco- 
re une fois la paix générale , en la 
faifant accepter à nos ennemis aux 
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conditions qu'il Luy a plu de leur 
prefcrire , eft apparemment deftinée de 
Dieu pour faire le plus grand de 
tous, en pacifiant les troubles de la 
Religion, & en rendant au Royau- 
me de l'Eglife en France [on ancienne 
{tendue 3 par la rfdufîion de ce qui 
nous reÛe de Protefians. 

Tour moy , qui riay plus que fort 
peu de temps à vivre , <ùr qui, félon 
ma profeffton , riay pu avoir aucune 
part à vos Conque/les , que par mes 
ardentes prières : je meftimeray trop 
heureux, <ùr je mourray content ,fi je 
puis contribuer un peu par ma plume 
à celles que Vous faites tous les jours, 
pour accroijlre t Empire de lEglife, 
par la converfion des Hérétiques que 
Vous procure\ par des voyes très- : 
douces <b* très -efficaces s Ù* fi par 
mes Ouvrages , & fingulierement par 
celuy-cy , je fais connoiftre à tout le 
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monde, comme je l'e/pere, que je fuis 
aujft grand Catholique que bon Fran- 
çois s ù* que je veux mourir comme 
fayvécu, 



Sire, 



DE VOSTKE JMAJESTE 



Le très - humble , très - obéïflânc, 
& très Hdellc fujec & ferviceur, 
Louis Maimbouu. 
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me. 34 
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- 

Ce qu'a décidé fur cela le Concile de 
Florence. La Surintendance du Pape fur 
tout ce qui regarde le gouvernement & 
le bien de l'Eglifi en général. Le droit 
qutl a de convoquer les Conciles pour le 
fyintucl , & d'y préfider. Que l'on peut 
appeller à fin Trtbunal, f0 qutl doit ju~ 
ger des C au fis majeures, lllufire exemple 
de cette fuprème autorité du Pape dans 
thijtoire du Pape Agapetus , du Patriar- 
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les Catholiques, 47 
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: Si quand il définit hors du Concile 9 
f0 fans le confient ement de tEglifè, il peur 
errer» < - ■ 6$ 

Chapitre' VII. " 



que l'Antiquité a conclu de ce 

Îue Saint Pierre fut repris par Saint 
aul. 



• • ' f 



En quoy Saint Pierre fut répréhenfi- 
ble. Son aftion ejt qualifiée erreur par 
Saint Auguftin. L opinion de Saint Je- 
rofime réfutée par ce fiaint Dotteur. Il 
compare terreur de Saint Cyprien avec 
celle de Saint Pierre. Lhifioire de terreur 
de Vigilius à tégard des trois Chapitres, 
& de fin changement > compareTjpar Pc- 
lagiuf IL avec terreur & le changement 
4e Saint Pierre. Le Schifine des Occi- 
dentaux fondé fur la Constitution de 
VigiltHf. Selon le Pape Pelagius , pour 
éteindre se Svhifime, il faut fiuivre le Saint 



i 



Siège dans fin changement , comme on 
fut obligé de fuivre Saint Pierre après 
ecluy qu'il fa ^ de mal en bien. Saint Paul 
n'a point crû Saint Pierre iufaJlible. Ce 
fut avant le Concile de Jerufalem que 
$*m 'gittrt fHt repris par Saint Paul. 
La véritable interprétation de ce paffa- 
Mê Rogavi pro te, Petre, ut non de, 
faciat fidçsxua. y 0 

Chapitré V 1 1 1. 

■i • - -, 

m . • a é •» » r« "• •• *' • » 

Ce quît fuit naturellement du grand 
démeflé du Pape Vi&or avec les Evef- 
ques d'Afie. . . 

V- • ■ t . 

Différentes coufiumes dans tEglifi ton* 
chant la célébration de la Fefle de Pafi 
ques , le jeufne avant cette Fcfte. La 
bonne intelligence entre le Tape Saint 
Anicet q} Saint Poljcairpe Eve/que de 
Smtrne, nonob fiant la diverfité de leurs 
coufiumes. Le Décret du Pape Vi&or re- 
jette par Polycrates Evefque d'Ephe/e, 
f0 parles autres jifiatiques. Saint Irence, 
au nom de tEglife Gallicane, soppoje au 
Pape Samt VUtor. T ous ces Evefques 

s 
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A 1 Orient & d'Occident ne croy oient pas 
que le Pape fufi infaillible. 95 

■ . • ; • «. 

I. » 4 » » ■ » . , «..' ■.«. w. 1 -. m 
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foumettre à fin Décret. Ni ces Evefques, 
ni Saint Cyprien ne changèrent point 
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de Saint Cyprien de fouftenir la mefme 
opinion, & fùivre la mefme conduite. 
Les Saints Pères qui ont tenu une Do- 
ctrine contraire au Décret du Pape Saint 
Eftienne. Ce que les Grands Conciles 
(t Arles y de Ntcée & de Confiant inopte 

*9 



ont décidé fur cette queslion. Tous alors, 
excepté les Donatijtes , fe fournirent aux 
Décrets de ces Conciles , parce qu'on les 
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fixiéme Concile. 
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1 1 L Boniface VII I. Se Sixte V. 
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damnée par Clément lV.&le fut encore 
depuis au Concile de Florence. Le Roy 
Philippe de Valois oblige ce Pape à fie 
rétracter. ijj 
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167 
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• * * • * 
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le Jugement rendu par le Pape Melchia- 
de en fin Concile de Rome. 17 8 

Chapitre XIX. 

Que les Anciens Papes ont toujours 
reconnu &c procédé* qu'ils eftoient fou- 
rnis aux Conciles. 

* • .... 
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9 
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Jion qu'on en a faite. Les Papes font obli- 
gez, de gouverner l'Eglife félon les Ca- 
nons. En quel cas ils en peuvent dif 
penfer. Qjfils peuvent abufer de leur pou- 
voir. De l* appel au Concile , f$ de ï ap- 
pel comme d'abus au Parlement. 101 
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décidé fur cét Article. 

Hiftoire du Concile de Pife , où cette 
que/lion a efié examinée pour la première 
fou. Les Conte fiât ions qu'il j eût fur ce 
fùjet au Concile de Constance, qui efl %a 
continuation de celuy de Pife. Les Dé- 
crets de ce Conctle de Confiance & de 
celuy de B a (le fur cét article. L'approba- 
tion de ces Décrets par les Papes Martin 
V. ft) Eugène IV. 116 

> 

Chapitre XXII. 

De récrit du fieur Emmanuel Schel- 
ftrate contre les deux Décrets du Con- 
cile de Confiance. 

La Déclaration que le Clergé de Fran- 
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ce ajfemblé tan 168 2. a faite de fin /in- 
timent touchant ces deux Décrets qu'il 
tient eftre d'une autorité infaillible, ap- 
prouvez^ far les Paves, & Pour le temps 
qu'il n'y a point ae Schifme aufft-bien 
que durant un Schifme. Le fieur Em- 
manuel Scheljtratc entreprend de comba- 
tte & de réfuter ces trois articles dans 
les trois Chapitres de fa Dijfertation. 1x9 

Chapitre XXIII. 

Réfutation du premier Chapitre de 
la Diflertation de M. Schelftrate. 

Le Décret de la quatrième Sejfton na 
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reveu ces deux fermons, & les autres 
endroits ou Cerfon rapporte ce mefme Dé- 
cret. oAutre démonstration de cette vé- 
rité par le Pape Eugène IV. tè) par les 



Manufcrits me/mes de Ad. Schelfirate. 
Cette quefiion fut fuffifamment exami- 
née: le Concile efiott composé de la plus 
grande & plus faine partie des trois 
Obédiences , & labfcnce des autres riem* 
pefcbe pas que le Concile ne foit légiti- 
me. Z}} 

Chapitre XXIV. 

Réfutation d'un des deux autres Cha- 
pitres de M. Schelftrate. 

• • • * 

"Preuves de l'approbation de ces deux 
Décrets de Confiance. La t véritable in* 
terpretation de ce mot Conciliariter. La- 
bus qu'on peut faire de l'appel au Con- 
cile efi condamné , mais non pas l'appel 
mefme. Toute l'autorité des Conciles ne 
vient pas du Pape , mais principalement 
de tEgltfi Catholique. i6f 

Chapitre XXV. 

Réfutation de l'autre Chapitre de M. 
Schelftrate. 

Ces deux 'Décrets du Concile de 
Qonfiance font pour tous les temps 3 du- 
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rant te Schïfinc, & hors du Schifme. Le 
Concile Oecuménique eji un Tout dont 
le Pape n'efi quune partie. Le Pape eft 
U Chef 3 mais non pas le MaisJre de tÉ- 
glife. La différence qu'il j a entre le pou- 
voir des Papes ft) celuy des Rois. Mie 
authentique de la fuperionté du Concile 
fur le Pape. Ce que fignifie dans le Ma- 
nufcrit de M* Schelftratc, Que le Pape 
clcû ne peut eftre lié. Sentiment de tV- 
niverfité de Paris & de lEglife Gallica- 
ne touchant la fuperiorité du Concile fur 
le Pape. 182. 

Chapitre XXVI. 

Leftat de la queftion touchant le pou- 
voir que quelques Docteurs ont voulu 
attribuer aux Papes fur le temporel. 

La diftinttion de la puijfance directe 
& indirecte. 303 
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Ce que Jefus - Chrift & fes Apoftres 
nous ont enfeigné fur cela. 

Faujfe dtftintHon de Bucanan rcfu* 

0 ttj 



1 
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tic. CeFfoit par obligation de confcience, 
& non point par foiblejfe, que les Chrefe 
tiens obéijfoient aux Empereurs infidelles 
f0 perfecuteurs. La fidélité que les Sujets 
doivent à leurs Souverains eft de Droit 
divin, dont les Papes ne peuvent dife 
f enfer. Les Pajfages citeZj pour l'opinion 
contraire font tous pris contre l'interpré- 
tation commune des Pères ft) de ÏEglifc ; 
ce que le Concile de Trente défend. 307 

CHAPITRE XXVIII. 

Quel a cfté fur ce point-là le fenti- 
ment des anciens Pères de l'Eglife, 

Le partage que Dieu a fait du Jfiri- 
tuel pour lEglife & pour fis Payeurs , 
& du temporel pour tes Rois. Explica- 
tion du paffage, Eccc duo gladii hîc. La 
Domination interdite aux Papes , & 
comment. 319 

■ 

Chapitre XXIX. 

- Le fentiment des anciens Papes tou- 

chant la puufance fur le temporel que 
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quelques Do&eurs des derniers temps 
attribuent au Pape. 

Le témoignage de Gelafe, Çcluy de 
Grégoire IL Ce Pape n'entreprit pas 
de dépofer Léon l'Ifaurien , ni de faire 
révolter Rome contre luy. Témoignages 
de Pelage L d'Eslienne IL de Saint 
Grégoire le Grand , & de Martin L 
"Butes fuppofées de Saint Grégoire. Le 
Pape Grégoire VIL eft le premier qui a 
entrepris de dépofer les Empereurs. Le 
Pape Zacarie ne dépofa point Childeric; 
& Léon III. ne transporta point l'Em- 
pire à Charlemagne. 319 

Chapitre XXX. 

Quel a toujours efté fur cela le fcn- 
timent de TEglife Gallicane, & de tou- 
te la France. Conclufîon de cet Article 
àc de tout ce Traité. 

[bmment les Evefques de France sop- 
poferent à tentreprife de Grégoire IV. 
contre Louis le Débonnaire. Us ont tou- 
jours fait le mefîne en toutes les occa- 
fions. Ce que la Chambre du Clergé dé- 



çlara fur l'indépendance abfolu'è de nos 
Rois , dans les Êftats de 1614.. Sa Dé- 
claration de l'année 1682. fur le mcfme 
fa je t. Les Décrets de la S or bonne pour 
le rhefme Article. Les Arreïh du Parle- 
ment fà les Edits des Rois à cette mef 
me occafion. Conclu/ion de ce 71 rai té. 
344. & fuiv. 
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TRAITÉ HISTORIQUE 

DE L'ETABLISSEMENT 
ET DES PREROGATIVES 

DE L'EGLISE DE ROME 

ET DE SES EVESQUES. 
Chapitre I. 

Le dejfein & le flan de cet Ouvrage* 

& le principe fur lequel il roule. 

'Our conferver un Eftat 
dans la paix ôC la tran- 
quilicc qui doit établir le 
bonheur des fujets, (êloa 
in que Ta vraye Politique fe propo- 

A 
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fe , il faut premièrement qu'on repout 
fe les ennemis qui ont pris les armes 
pour le détruire, & qu'en fuite on em- 

J)efche que les querelles & les fafcheu- 
ès conteftations qui nailTent quelque- 
fois entre les principaux membres de 
cet Eftat , ne foient capables de caufer 
une guerre civile. 

Tous les Chreftiens tombent d ac- 
cord que la vraye Eglife de Jefus- 
Chrift eft ce Royaume tout fpiricuel 
qu'il eft venu établir en ce monde, éc 
qui pourtant, comme il a dit luy-meC 
me, n'eft pas de ce monde, parce qu'il 
jn'eft que pour nous procurer le bon- 
heur de l'éternité, tout autre que ce-» 
luy qu'on peut aquerir fur la terre. Les 
Hérétiques &: les Schifmatiques fefonc 
fouvent armez contre le Seigneur &; 
contre fonChrift, pour détruire ce beau 
Royaume , & pour établir fur fes rui- 
nes leurs Eglifes particulières, chacun 
prétendant que la fienne eft celle du 
Seigneur, quoy-que dans la vérité elles 
ne foient toutes que la Synagogue de 
Satan , àc le Royaume de celuy qui 
nommé dans l'Evangile le Prince 
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de l*Eglife de Rome. $ 
de ce monde. Il arrive d'ailleurs aflez 
fouvent qu'entre les Catholiques, qui 
font (culs dans la vraye Eglife, il fc 
forme des conteftations &; des difputes 
qui peuvent troubler la tranquilité ôC 
la paix que Jefus - Chrift leur a laiflee 
pour l'établiffement de leur bonheur 
dans fon Royaume. Il faut donc pour 
fervir l'Eglue, &: pour la maintenir tou- 
jours dans l'eftac floriflant où Jefus- 
Chrift Ta établie, combatre & repouf- 
fer les ennemis qui l'attaquent , & ap- 
paifer les querelles quinaiffent entre les 
enfarçs de l'Eghfc fur des points con- 
teftez de part & d'autre avec chaleur, &: 
qui pourroient enfin troubler le repos 
éc la paix du Royaume du Fils de Dieu, 
Comme je me fuis entièrement dé- 
voué au fervice de l'Eglife, j'ay tafché 
de m'aquiter le mieux qu'il m'a efté 
poffible du premier de ces deux devoirs 
dans mes Traitez de Controverfe, &C 
fur tout dans celuy de la vraye Eglife. 
Je crois y avoir combatu aflez heureu- 
fement , àc repouffé tous les efforts des 
Protcftans , en leur faifant voir par des 
preuves évidentes, & fans réplique, qu'il 
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n'y a point de vraye Eglife que la nof- 
tre : ce qui fuffit pour terminer , fans 
autre difpute, toutes nos Controverfes, 

f)uis qu'ils avouent, comme nous, que 
a vraye doctrine efl; toûjours celle de 
la vraye Eglife de Jefus-Chrift. Je fatis- 
fais aufïi, autant que je le puis, à la 
mefme obligation , dans une partie de 
ce Traité, où je fouftiens, contre les 
Hérétiques ennemis déclarez du Saint 
Siège, la primauté, les droits, la puiC 
fance, Se l'autorité du Chef vifible de 
l'Eglife. Il faut donc, maintenant enco- 
re , pour remplir toute l'étendue de 
mon devoir, que je m'efforce d'empef- 
cher qu'il ne fe glifle quelque dange- 
reufe divifion entre les Catholiques , à, 
caufe de quelques fentimens particuliers 

3ui les partagent fur ce fuj et important 
e l'Eglife, dans laquelle ils font tous 
également incorporez. 

Or pour exécuter fondement une 
entreprife fi louable & fi neceflaire , il 
faut préfuppofer d'abord, que, félon la 
do&rine Catholique, l'Eglife univerfel- 
le, qui doit eftre toûjours vifible, &C 
toûjours durer lans interruption jufqu'à 



Digitized by 



de tEglife de Rome. j 
la confommation des fiecles , eft la fo- 
cicté de cous les Chreftiens répandus 
dans tout le monde, unis par la profeC 
fion de la vraye Foy, par la participa- 
tion des vrais Sacremens, par le lien de 
la mefme Loy , &c fous un mefme Chef. 
Jajoufte fous un mefme Chef, parce j». i#. «. t§. 
que l'Eglife , dont la première &, la prin- 
cipale propriété eft d'eftre parfaitement 



une, eft le Corps myftique de Jefus- 
Chriftî & il faut que les membres d'un **' 
corps vivant, pour recevoir les influen- 
ces de la vie, foient unis à la tefte. De 
là vient, que , félon Saint Auguftin , «>. 4*. & m. 
quand onauroit tout lerefte,fi Ion eft 
feparé du Chef, & confequemment du 
Corps qui luy eft uni, on eft hors de 
l\Egliie Catholique par le fchifme, com- 
me les Hérétiques en font retranchez 
par le défaut de la vraye Foy. 

Et comme les membres du Corps 
n'ont pas tous les mefmes fondrions} 
que toutes les parties qui le compoient 
eftant fubordonnées dans un bel ordre, 
il y en a qui font pour donner aux au- 
tres le mouvement , par les efprits qu el- 
les répandent par tout, & quelques- 

» • • • 
A nj 
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unes pour diitribuer la nourriture que 
les autres reçoivent pour croiftrc , &; 
pour s'entretenir dans la perfection de 
leur eftat : auffi dans cette grande mul- 
titude de Fidelles qui compofent l'Egli- 
fe, &c qui ne peuvent tous eftre immé- 
diatement régis , inftruits , & perfection- 
nez par un feul homme , il faut pour 
l'édification du Corps de Jefus-Chrift, 
comme parle le grand Apoftre, qu'il y 
aie une grande diverfitê de minifteres , 
&C plufieurs Pafteurs fubordonnez les 
uns aux autres dans une fainte Hiérar- 
chie, afin de pouvoir adminiftrer les 
ja.zcv.it. Sacremens aux peuples, lesinftruire 8c" 
les gouverner. 

Ceft ce qui fait qu'il y a dans tout 
le monde une fi grande multitude d'E- 
glifes particulières qui ont chacune leur 
Evefque , ÔC qui font toutes fubordon- 
nées à une Eglife principale, dont l'E- 
vefquc eft le Chef de tous les autres. 
Et ceux-cy eftant aflemblez au nom de 
leurs Eglifes dans un Concile Oecumé- 
nique , reprefentent l'Eglife Univerfel- 
le, que nous croyons élire infaillible 
pour décider fouverainement des points 
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de l'Eglip de Rome. y 
imporcans touchant la Foy, quand fes 
Evcfques , qui font les Fadeurs & les 
Maiftres des Chreftiens , n'eltant tous 
qu'une raefme chofe aum-bicn qu'elle , 
difent en fon nom à tous fes fujets dans 
une parfaite unité : Vifum efi Sfiritm 
Santto , & nobù. 

Car comme TE^life Univerlelle eft 
un Tout compofé de tous les Fidelles, 
Se de toutes les Eglifes particulières, 
qui ne font qu'une par la Communion 
qu'elles ont avec une Eglife principale, 
qui eft l'origine , le principe, la racine, 
éc le centre de leur Unité , ainil que 
Saint Cyprien parle : auffi félon la do- ^ ir 3^ u " M 
drine du mefme faint Pere , il n'y a *?&°p°mm m 

* concordi 



dans l'Eglife qu'un Epifcopat , dont rofi < a,e aftrw. 
chaque Evefque poiTede folidairement 
une partie \ & confequemment il n'y a SfSKE 
qu'une Chaire , fur laquelle tous les El?,*; Cohdoak 

x . _ A par* tenetur. 

Evefques font aiïis par l'union qu'ils 

1 >'f 1 * Eccfcfia una Si 

ont avec celuy qu ils doivent recon- cathedra un a 
noiftre pour leur Chef. Ce que le Pape d D ^ rainivo « ru - 
Symmachus explique d'une manière CyV ' **• 
tres-fublime , par une excellente com- 
paraifon qu'il tire de la Trinité. De 
meliiie , dic-il , qu'il n'y a qu'une fèule 
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AdTrinîmisin- Toute-puiflance dans la Sainte Trinité 
c ft «que U .nduu par l'unité d'Eifence de de Nature, 
«um efle P erdi-qui unit tellement les trois Pcrlonnes, 
wS^SST qu'elles ne font qu'un feul Dieu : ainft 
*££'2iZi dans la pluralité de toutes les Eglifes 
Orthodoxes qui fe trouvent dans toute 
la Chreftienté , il n'y a qu'un feul Sa- 
cerdoce , c'eft à dire , qu'un feul Epi- 
feopat par l'unité non feulement de 
créance ÔC de foy, mais aufTi de Com- 
Aug.intr.t9i. munion de tous les Evefqucs avec un 
Chef, d'où réfulte cette Unité qui eft 
infeparable de l'Eglife de Jefus-Chrift. 

Cela préfuppofé, dont tous les Catho- 
liques demeurent d'accord, il eft certain 
que c'eft Jefus-Chrift mefme qui à cta- 
*ît. m. v. a. bli fbn Eglifè qu'il s'eft aquife par fbn 
propre Sang, &C à laquelle il a donné 
la Foy, les Sacremens , la Loy de Grâ- 
ce dansfon Evangile, &un Chef pour 
tenir fa place viiîbïement fur la terre, en 
qualité de fon Vicaire. Et comme elle 
s'eft accrue d'un tres-petit commence- 
ment jufqu'à s'étendre par toute la ter- 
re , félon les Prophéties : ce font auffi 
les Apoftres Se leurs Succeffeurs , qui 
après le départ de Jefus - Chrift , ont 

fondé 
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fondé les Eglifes particulières , les éta- 
bliflant par cux-mefmes , ou ordonnant 
des Evetques pour gouverner les Fidel- 
les diftribuez en divers Diocefes , dans 
toutes les parties du monde. 

Or comme l'Eglife particulière , qui 
peu d'années après l^fçenfion de Jefus- 
Çhrift, fut établie dans la Capitale^ 
de l'Empire , eft fans contredit la plus 
illuftre de toutes s que dune part les, 
Hérétiques ne pouvant fouffrir ion éclat 
$C fa grandeur ,fe font toûj ours furieu- 
fement élevez contre elle pour la dé- 
truire > Se que de l'autre tous les Ca- 
tholiques /qui reomnoifTent les vérita- 
bles avantages qui la diftinguent de tou- 
tes les autres, ne font pas néanmoins 
d'accord fur certaines prérogatives que 
les uns luy attribuent, & les autres luy* 
Obnteftent: je veux montrer, fans par- 
ler des autres Eglifes , quel a efté le pre- 
mier établtfTement de celle de Rome, 
quelle eft fon excellente dignité , ô£ 
quels font les droits, les prérogatives, 
& les privilèges de fes Evefques. 

Et parce qu'un fujet de cette nature 
fe doit traiter non point par des raifon- 
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nemens philofophiques, mais par des 
faits tirez de l'Ecriture interprétée félon 
les Pères & les Conciles, & de la Tradi- 
tion ancienne , qui font les deux prin- 
cipes de la véritable Théologie : c eft 
pour cela qu'il n'entre point du tout 
de fpeculation ni de phÛofophie dans 
ce Traité, qui eft purement hiftorique. 
Ainfi je déclare d'abord qu'il n'y arien 
de moy dans cet Ouvrage. Car je ne 
fais qu'y produire tout Amplement, en 
fincere & exacl: Hiftorien,par des faits 
inconteftables , puifez de l'une ou de 
l'autre de ces deux fburces , ce que la 
vénérable Antiquité a cru fur cette im- 
portante matière. 

Nous nous fervons utilement de cette 
méthode contre nos Protcftans. Nous 
leur faifons voir clairement que ce que 
nous croyons de l'Euchariftie, du Sa- 
crifice de la Meffe , de l'Invocation des 
Saints , de la Prière pour les morts , Se 
des autres points conteftez , eft l'ancien- 
ne dodrinc del'Eglife ; & en fuite que 
leur créance contraire à lanoftre eftant 
nouvelle , eft fauflè. Nous les contrai- 
gnons d'avouer que ce qu'ils tiennent 
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avec nous duBaptefme des petits enfans, 
de celuy des H éret iques , & de la Trans- 
lation du Sabat au Dimanche,dont l'E- 
criture ne dit rien , ils ne l'ont que de 
la Tradition ÔC de l'ancien ufage de l'E- 
glile, ÔC qu'ils rejettent en fuite les Ana^ 
baptiftes à caufe de la nouveauté de 
leur doctrine. 

. Ceft aufli là le grand principe dont 
les anciens Pères fe font (èrvis contre 
les Hérétiques de leur temps. 

Confultons feulement tordre des temps, E * ¥° ordioe 
dit Tertulhen,çjf notes connoi jtrons que«fc Dominiez 
ce qui nous a e lté premièrement enfeigne^^S^-!! 
vient du Seigneur , & que cep La veri-et£*ic am , q «od 

/ » . • _ i 1 fit pollcnus im- 

te; mais quau contraire, ce quon a de- mi £ am . TertH a. 
fuis introduit de nouveau vient de tef- dtfrAft ' t iU 
tranger, & eft faux. 

Et au Livre quatrième contre Mar- 
cion : Oui pourra terminer nos différends > ?ai s no » 

r I 1/ T detcrminabujoifi 

fi ce n eft tordre & l* decifion du temps tempo™ ratio, 
qui autonfe l antiquité de la doctrine , audoriratem 

I i - • quod antiquius 

& déclare défectueux ce qui ne vune*i*™«,** 
qu'après cette ancienne créance ? Snêm 

Ceft fur cette maxime que Saint l^IlT^ 
Jerofmc , qui floriflbit fur la fia du"""'* 
quatrième iiecle, dit à l'un de fes ad* 

B ij 
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verfaires qui vouloic faire un nouveau 

Zï^JZo* P arti ^ns l'Eglife : Pourquoy entrepre- 

^7uod 0 Mte te " nez > V0H * de nous enfeigner après quatre 

™ C *2™îip£. cem ans ce cl 1 * 01 * ne JfAWoit pas aupa- 
m>Mcb. & 0(*s*. rayant ? 

Que le Pape Celeftin I. exhortant 
l'Eglife Gallicane à réprimer certaines 
gens qui vouloient établir de nouveaux 
dogmes , conclut par ces paroles extre- 
corripi*nror ho- mement fortes : Qj£on chaftie ces gens- 
iSiTubciu^'îuI là i qu'on ne leurlaijfe pas la liberté' de di- 
««{frmoDcm 0 " 1* ce Mil leur flaira; que la nouveauté 
nolim TetuftT cejfe ainfulter a ï antiquité. Et que Six- 
T^'eS' te III. animé du mefme efprit que fon 
Prédeceflèur , àC marchant fur Ces pas, 
parle à Jean d'Antioche avec la mefme 
Force quand il luy écrit en ces termes : 
ïî^r,£r Qj£ on ne permette plus rien à la nou- 
ÈîricîtîLSST veauté, parce qu'on ne doit rien ajouter 
^"amU? * ï<*ntiquité. 

Ce n'eft pas que l'Eglife, qui ne fait 
point de nouveaux articles de Foy, ne 
puiffe déclarer après plufieurs fiecles, 
inftruite par le Saint Efprit qui luy en- 
feigne fucceffivement toute vérité , que 
certaines chofes qu'on n'avoit pas au- 
paravant examinées pour fçavoir fi el- 
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les (ont de la Foy, y-appartiennent ef- 
fectivement, comme elle a fait en plu- 
fieurs occurrences, en nous obligeant à 
"croire diftinâement ce qu'on nç {Çayiojt 
pas encore qui fûft de la Foy. Mais c'eft 
qu'on doit tellement s'attacher à ce 
qu'on a cru dans l'antiquité , en matiè- 
re de dogme, & fur tout dans les qua- 
tre ou cinq premiers fiecks , où, félon 
les Proteftans mefmes , il n'y avoit en- 
core nulle corruption dans la doctrine, 
que les nouveaux Docteurs n'y ajouf- 
tent aucune chofe de leur invention , 
& n'ctabliiTcnt rien de nouveau qui luy 
foit contraire. Ce principe folide eftant 
également receû des Catholiques & des 
Proteftans, je croy que je fatisferay les 
uns àC les autres , en expofant paifible- 
ment & (ans difpute, par la (impie nar- 
ration des faits tout . évidens , ce que 
l'ancienne Eglifc a crû de l'établiâè- 
ment de l'Eglife de Rome, & des pré- 
rogatives ÔC des droits de fes Evefques. 
C'eft donc là la méthode que je vais 
fiiivre dans ce Traité. 
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Chapitre IL 

De la Fondation ft) de t Etabli jfemtftt 
de ÏEglife de Rome. 

■ * 

TOUS les Catholiques qui fçavent 
<quc Ici Papes font les fucceffeurs 
de Saint Pierre , font d accord entre eux 
fur ce point, mais non pas avec tous 
les Hérétiques. Car il s'en trouve par- 
mi les modernes qui nient hardiment 
que ce divin Apoftre ait jamais efté à 
Rome, &c qui! ait établi fa Chaire, 
m dans cette ville, ni dans celle d'An- 
es;. 7. 4 . i»a tioçhe. Us fondent un fentiment fi 
* extraordinaire & fi nouveau fur le fi- 

lencc de Saint Luc àc de Saint Paul 
qui furent à Rome, àc neuffent pas 
manqué de parler de Saint Pierre , &; 
d'y trouver des Chrefttcns, s'il y eufli 
déjà prefché l'Evangile ; de plus , fui: 
une certaine Chronologie qu'ils ont 
faite comme il leur a phi des Aftes des 
Apoftres, &c qui ne peut nullement s'ac- 
corder avec cette hiftoire de Saint Pier- 
re j & enfin fur les Épiftres mefmes de 
■ 
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cet Apoftre , qui nous font conrioiftre 
que là Mi/Tion fut en Afie, ÔC qu'il mou- 
rut à Babylone. 

Il n'y a rien qui nous fa(Te mieux 
voir quelle eft la foibleffe & l'illufion 
de Tefprit humain, que lorfque , par cet 
orgueil qui luy eft fi naturel , il veut 
s'affranchir de l'autorité à laquelle il eft 
obligé de Ce (bumettre , ôt luy oppofe 
pour cela fes faux raifbnnemens , qui 
ne fervent qu'à découvrir fon aveugle* 
ment & fà vanité. Quand nous nau- 
rjpns d'ailleurs aucune lumière du voya-r 
gè & dé la Chaire de Saint Pierre à 
Rome , jamais un habile homme ne Ce 
laifleroit perfuader à ces argumens qui 
ne concluent rien , & qu'il eft fi aile 
de détruire. Saint Luc ne dit rien de 
cela dans les A&es des Apoftres ; y a- 
t-il parlé du voyage de Saint Paul en 
Arabie, dé fon retour à Damas, puis 
à Jerufalem après trois ans, de fon voya- 
ge en Galatie , de fon ravhTement au 
Ciel , dè fes trois naufrages , de Ces huit 
flagellations, & de mille autres cho* 
(es qu'il a fouffertes ? Conclura-t-on de 
ce filence. que tout cela eft faux ? Et 



1 6 Traite hilforiaue 

quand Saint Paul ne l'euft pas écrit luy- 
cMt. t. mefmc , ou que fon Epitre aux Gala- 
a. c, r . a. tes cc U e q U 'il écrivit aux Corinthiens 
ne fuffent pas venues jufqu'à nous , ce 
fîlence de Saint Luc euft-il eu plus de 
force pour nous prouver que cela n eft 
pas véritable , puis qu'il left en effet , &: 

2'u'il l'eftoit avant que Saint Paul l'euft 
crit ? Cet Evangelifte, dit Saint Je- 
rofme , a omis bien des chefes que Saint 
Paul a fouffertes, comme aulli que Saint 
Pierre établit fà Chaire premièrement 
a Antioche, àc puis à Rome. # 
Quant à la Chronologie qu'on a fa- 
briquée pour détruire les deux établif- 
(èmens d' Antioche &c de Rome, ort 
fouftient qu elle eft fauffe > ÔC Ton peut 
aifement en produire une autre que les 
plus habiles Ecrivains de l'HiftoireEc- 
clefiaftiquc , & les Chronologucs les 
plus exacts ont folidement établie , & 
qui s'accorde tres-parfaitement avec les 
Actes des Apoftres & les Epitres de 
Saint Pierre &c de Saint Paul : la voicy 
donc en peu de mots, 
\4nn. ss. L'année de Jefus-Chrift trente - cinq 
cet Apoftre fut envoyé avec Saint Jean 

en 
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en Samarie , pour impofer les mains à »■ '* 
ceux que le Diacre Saine Philippe y 
avoic convertis j &: après avoir annon- 
cé l'Evangile aux Peuples de cette Pro- 
vince, il retourne à Jerufàlem , où Saint 
Paul, trois ans après fa converfion, lai- ^fnn^p. 
la voir en Tannée trente-neuf. Or corn- G * «• * * 
me on jouiïfoit alors dune pleine paix 
dans TEelife , Saint Pierre prit un temps Jta. 

~ - , r 1 n ■ Dum pcmranli. 

fi favorable pour vuiter , comme Saint r« ouWot. 
Luc le dit en termes formels , tous les 
Fidelles que les Difciples difperfez par 
les Provinces , durant la perfecution des 
Juifs, après le martyre de Saint Eftien- as. ». ». ï## 
ne , avoient gagnez à Jefus - Chrift. Et 
ce fut alors que fçachant que quelques- 
uns de ces Difciples difperfez avoient 
fait par leur prédication beaucoup de 
fruit à Antioche,il alla établir fa Chai- ^/ cW 
re Patriarcale dans cette grande ville g*j*^ & mïii 
capitale de l'Orient, comme les An- 
ciens nous lalfeûrent. 

De-là, comme il eftoit chargé du 
foin de toutes les Eglifes , après avoir 
donné les ordres neceffaires pour le gou- 
vernement de celle d'Antioche, il re- ^inn. 4: 
tourne en Judée > vifite Liddc , Joppé, 

C 
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Céfarée ; ouvre la porte à la vocation 
des Gentils par la converfion du Cen- 
utmn. 4*. tenier Cornélius \ Se retourne à Jerufa- 

jm. ». ». 4. lem , où après avoir expofé ce que Dieu 
luy avoit révélé fur ce fujet , il apprit 
par le rapport de ceux qui eftoient ve- 
nus d' Antioche , que le nombre des Fi- 
delles y croifïbit tous les jours. Ceft 
r * 2 ' pourquoy Ton y envoya Saint Barna- 
bé , qui trouvant qu'il y avoit là une 
grande moiflbn , alla quérir Saint Paul 
r.*s. a Tarfe, pour Paider à la faire; ôc ils 
travaillèrent tous deux en ce faint exer- 
cé*. +-J. cice durant toute une année, avec tant 
de fuccés que ce fut-là que les Fidel- 
les , dont le nombre s'eftoit merveilleu- 
fement augmenté , fanant publiquement 
profeflion de croire en Jefus-Chrift vray 
Dieu & vray homme , furent premiè- 
rement appeliez Chreftiens. Après quoy 
ils portèrent à Jerufalem , où eftoit Saint 
r. Pierre, &C dans toute la Judée , les au- 

mofnes qu'ils avoient recueillies de la 
ferveur de ces premiers Chreftiens d* An- 
tioche , pour foulager les pauvres du- 
rant cette grande famine que le Pro- 

a&. n. phete Agabus avoit prédite, & qui fut 
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générale par tout le monde Tan fécond 
de l'Empire de Claude, &le quarante- ** c * / ** 
quatrième de Jefus-Chrift. 

Cependant Herode Agrippa , que A a. » ». *. 
cét Empereur avoit renvoyé libre Tan- 
née précédente en fon Royaume de Ju- 
dée , fît mourir avant Pafques TApof- 
tre Saint Jacques frère de Saint Jean ; 
& pour s aquerir encore plus l'affection 
des Juifs ennemis mortels des Chref- 
tiens , il fît mettre en prifon Saint Pier- 
re , pour le traiter de mefme après les 
Feftes. Mais l'Ange le tira d'entre (es. 
mains , &; le mit hors de fa prifon» 
Après quoy cét Apoftre fc rendit par 
Antioche dans TAfïe Mineure, ou il 
pafTa la plus grande partie de cette an- 
née y inftruifant les Fidelles , àc établit JJjyj*, 
fànt des Eglifes dans la Cappadoce , la Amti t- 
Calatie, le Pont & la Bi|hynie$ & de 
là s'eftant embarqué pour Rome , fé- 
lon Tordre qu'il en avoit du Saint Ef- 
prit , il s'y rendit fur la fin de cette fé- 
conde année de Claude , comme tous 
les plus anciens Auteurs qui ont écrit 
de Saint Pierre en conviennent- 

Ce fut en cette Capitale de l'Empire 

Cij 
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du monde , qu'après y avoir converti 
affez de Juifs ôc de Gentils , pour fon- 
çai. der une Eglife , il établit l'année fui- 
vante, qui fut la quarante - cinquième 
de Jefus-Chrift , Gl Chaire Pontificale , 
en laifTant celle d' Antioche à Evodius , 
& il la tint jufquà la confommation 
de fon Martyre , qu'il fouflfrit en l'an- 
^An*. o. née foixante-neuf, qui fut la treizième 
de l'Empire de Néron. Ainfi, à compter 
depuis trente-neuf jufques à quarante-, 
cinq , on trouvera fept ans du Siège de 
Saint Pierre à Antioche \ ÔC depuis qua- 
rante-cinq jufqu'à foixante-neuf auquel 

11 fut martyrife , on aura les vingt-cinq 
ans de fon Epifcopat de Rome. 

Ce n'eft pas qu'il y ait toujours de- 
meuré pendant ce temps -là, non plus 
qu'à Antioche durant les fept ans qu'il 
en fut Evefque. Car comme il eftoit 
Apoftre & Evefque , il fit fouvent , par 
la vocation de fon Apoftolat , plufieurs 
voyages en diverfes Provinces de l'Eu- 
rope ÔC de l'Afie, pour y établir des 
Eglifes -, & comme Evefque il gouver- 
na la fienne propre par luy-meîme, ou 
par fes Vicaires durant fon abfence. 
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Ainfi la qualité d'Apoftre n'cft point du 
tout incompatible avec celle d'Evefque : 
ôc fi tous les Evefques ne font pas ApoC 
très, tous les Apoftres ont efté Evef. 
ques , 6c ont ordonné des Evefques -, & 
c'eft par là que tous ceux - cy font les 
fuccefTeurs des Apoftres. 

Saint Pierre néanmoins, comme per- 
fonne n'avoit encore avant luy prefché 
l'Evangile à Rome > y demeura lept ans 
j ufqu a Tannée cinquante Se une , qu'il i r . t. é. 
fut contraint d'en fortir par l'Edit de 
l'Empereur Claude , qui en bannit les « a*** 
Juifs. Cela l'obligea de retourner en 
Afie 3 ic il eft certain qu'il fut encore a*. ■•. ». «. 
à Antioche, où il eût un grand démef- 
lé avec Saint Paul , foit devant , foit c*t«. ». 
après le Concile Apoftolique auquel il 
alfifta, &qui fe tint cette mefme année 
à Jerufalem. 

Or comme après ce Concile Saint 
Pierre ne pouvoit retourner à Rome 
durant la vie de l'Empereur qui l'en 
avoit banni , de que prefque tous les 
autres Apoftres avoient eu leur dépar- 
tement dans les Royaumes d'Orient j il 
prit ce temps - là pour aller annoncer 

C nj 



Digitized by Google 



%* Traire historique 

l'Evangile aux nations de l'Occident , 
mefme aux plus éloignées : car quel- 
ques-uns ont écrit qu'il pafla jufques en 
jggftr. Angleterre. De forte que quand Saint 
Paul écrivit de Corinthc , & non pas 
àc Ragufe, aux Romains en Tannée 
& cinquante-huit, & que Tannée fuivan- 
te il fut mené prifonnier à Rome où il 
demeura deux ans jufquen foixante 
& un , Saint Pierre n'y cftoit pas enco- 
re retourné, Ainfi Ton ne peut rien con- 
clure du filcnec de Saint Paul , qui ne 
parle point de Saint Pierre , non plus 
<jue Saint Luc , qui fut avec Saint Paul 
à Rome. * 

Et Ton ne peut pas dire qu'il n'y avoit 
point encore de Chrefticns en cette vil- 
le-là quand cét Apoftre y arriva , puis 
qu'il leur avoit écrit humée précédente 
*». ». „. une fort belle Epiftrc , où il dit , que 
leur Foy eft annoncée par tout le mon- 
de, & qu'il defire extrêmement de les 

VuîJ 9 **?* YOir 9 P° ur * cs ^ orti fi cr > & les affermir : 
ce qu'il ajoufte , dit Theodoret , ô£ ufe 
de ce terme de confirmer, parce que le 
Grand Pierre leur avoit déjà annoncé 
la doûrine Evamgelique. Outre que 
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de ÏErlife de Rome. ij 
quand SainfPaul arriva la première fois 
à Rome , les Frères furent au-devant de 
luy, comme l'écrit Saint Luc, qui ap- m. **. v. u. 
pelle ainfi les Chreftiens tres-fouvènt xu 
clans les Aâes ; &c les principaux d'en- 
tre les Juifs qui le furent trouver à fon 
logis, luy demandèrent non pas quelle 
eftoit cette Seâe , comme s'il n'y euft 
point eu de Chreftiens à Rome , ôc qu'ils 
n'eufTent pas appris d'eux quelle eftoit 
leur créance , mais ce qu'il en croyoit, 
parce qu'ils voyoient que l'on s'oppo- 
ioit , & que l'on contredifoit par tout 
à ceux qui en faifoient profeflion. Voilà 
une Chronologie toute conforme à l'E- 
criture, & qui s'accorde parfaitement 
bien avec les deux voyages d'Antioche 
& de Rome , dont il s'agit. 

Et quant à ce qu'on nous oppofe,que «• 

c • tv 'joli rr v V 
Saint Pierre écrit de Babylone , ou 1 on 

ajoufte mefme qu'il eft mort, il n'y a 
rien de fi pitoyable. Car il eft fi clair 
que Babylone en cét endroit fienific la 
ville de Rome , qu'on peut employer ce 
partage pour prouver encore par l'Ecri- 
ture que Saint Pierre a cfté à Rome. En hç. t. * 
effet, c'eft par cela mefine qu'Eufebc '* '** 
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alïeûre que cette Epiftre rut écrite a Ro- 
me , quand il dit : Saint Pierre fait voir 
que ce fut à Rome qu'il l'écrivit, lors 

Îuil appelle cette viuc Babylone. Saint 
crofmc ne dit-il pas le mefme , & après 
luy tous ceux qui ont écrit de cette Epif- 
tre avant les Novateurs ? Mais qui ne 

f%*£ vh ' ^ a * c 'ï 110 ^ anc i ennc Rome, qui, félon 
or./ 1. t. c. s. la remarque de Saint Aueuftin, fut baf- 
M**, i. 3. c. u. tie au melme temps que 1 Empire des 
Babyloniens alloit tomber , eft appellée 
Babylone par les Anciens , ÔC fur tout 
AfcMiyf. ir. q Ue S a i nt Jean dans fon Apocalypfe ne 

luy donne point d'autre nom quand il 
parle d'elle au temps qu'elle perfecutoit 
les Chrcftiens , &: qu elle répandoit fi 
cruellement le fàng de tant de milliers 
de Martyrs* Ce qu'il y a de fort agréa- 
ble en cecy ,c'eft qu'il a plu à Meilleurs 
les Proteftans de donner a Rome ChreC 
tienne le nom de Babylone > &C qu'il ne 
leur plaift pas que Rome Payenne foit 
ainfi nommée par Saint Pierre. 

Cela préfuppofé , & toutes les foi- 
bles machines de nos adverlaircs eftant 
fi facilement renverfées , j'ay eu raifbn 
de dire , que quand nous ne fçaurions 

pas 



Digitized by 



de ÏEglifi de Rome. tj 
pas d'ailleurs que Saine Pierre a efté à 
Rome, tous les raiibnnemens qu'on nous 
oppofe ne pourroient jamais perfuader 
le contraire à un habile homme. Que 
fera- ce donc maintenant que nous avons 
un argument invincible qui nous con- 
vaint de cette vérité que nous ne de- 
vons jamais abandonner, quand met- 
me nous ne pourrions pas nous dé méf- 
ier des fauffes raifons par lefquelles on 
nous combat ? Car cela ne viendroit 
que du défaut de noftre efprit, àc non 
pas de l'objet , qui quand on fçait de 
toute certitude qu'il eft vray , Teft ne- 
ce/Tairement toujours. 

Quel eft donc maintenant cet argu- 
ment invincible qui nous doit convain- 
cre de cette vérité ? Ceft celuy dont 
j'ay dit que je me fervirois toujours 
dans tout ce Traité hiftorique , je veux 
dire l'Antiquité , félon le grand princi- 
pe que j'ay d'abord bien établi ; fçavoir 
que ce qu'on avance de nouveau, s'il 
eft contraire à ce qu'on a crû dans l'an- 
cienne Eglife , eft faux , parce que la 
créance ancienne , & ce qu'on tient de 
la Tradition, particulièrement quand 

D 
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on remonte jufques au lice le des Apof» 

très , eft toûjours la vérité mefmc. 

Or toute l'Antiquité a crû que Saint 
Pierre a eftè à Rome. Cela eft fi vray , 

Vr'J.'L^ÊÎiif*. °i ue k û cur David Blondel , le plus 
fçavant de tous les Miniftres Proteftans, 
Favoûë de bonne foy. Et il faut bien 
qu'il le fafle: car eftant aufli habile 
homme qui! l'eft, & aufli verfé dans 
la lecture des Anciens , qu'il le fait voir 
dans fes Ouvrages , il ne peut nier que 
prefque tous les Pères de l'Eglue Lati- 
ne & de la Greque ne l'ayent dit $ en- 
tre les Latins Profper, Orofe, Saint Au- 

rHivh 4 **'' '* g u ^ m * Saint Jerofme , Prudence , Op- 
tât , Saint Ambroife , Laâance, Arnobe, 
Saint Cyprien, Hippolyte, Tertullien, 
& Saint Irénée ; & entre les Grecs Theo- 
doret, Saint Cyrille d'Alexandrie, Saint 
Chryfoftome, Saint Epiphane, Saint 
Cyrille de Jcrufalem, Saint Athanafe, 

Af*i E*f*.i.x. pj crrc d'Alexandrie jEufebe, Origenc, 

Clément Alexandrin , Denis de Corin- 
,w * the , Caius contemporain de Tertullien, 

in*. 0. u. g£ p a pj as auditeur & difciple de Saint 

Jean. Et Ton ne parle pas de tous les 
autres Ecrivains , qui dans tous les fie- 
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cles fui vans ont toujours écrit fi cons- 
tamment la mefmc chofe, qu'il ne s'eft 
pas mefme trouvé aucun Hérétique ni 
Schifmatique qui ait jamais pcnfé à ré- 
voquer en doute le contraire , jufqu a 
nos Proteftans, qui font les Auteurs de 
cette impudente ÔC infouftenablc nou- 
veauté , qu'un homme de bon fens ne 
pourra jamais fouffrir qu'on oppofe à 
toute la vénérable Antiquité , &: à l'au- 
torité de tant de grands hommes qui 
ont tous rendu conftamment témoigna- 
ge à cette vérité dans tous les fiecles , 
en remontant depuis le noftre jufques à 
celuy des Apoftres. 

Car de dire, comme quelqu'un a fait, 
que tous ces Pères &; ces fçavans hom- 
mes fe font trompez fur un mot équi- 
voque , en prenant pour la ville de Ro- 
me cette partie de 1' Afie Mineure , où 
Saint Pierre a prefché , & qui , félon le 
Géographe Marius Niger, fut appellée 

O i . . ' 1 (Provincial) zta* 

Rom. ouRomanie-.celt une haute ex- noftraAnaioium 



voeu, Un de a» 
Barbaros 
in <ju* 
Bithyma p 



travaganec, jointe a une ignorance ega- pu d Barb 
le ment honteufe àC ridicule. Ce font Alîa, Bii 
les Turcs , qui depuis qu'ils fe font ren- ïïï^îLSr 
dus maiftres de l'Empire d'Orient , ont 

D ij 



zî Traité historique 

■u» *^ tnx \ appelle le païs voifin de Conftantino- 
Auftrum tïi , in pie , particulièrement au - delà du Bof- 
Jhii.a y , c, & cîu- phore, Romanie, Rom. ouRomelie, à 
mLidu,' id eft", ce que dit ce Géographe 3 car les autres 
S™ u !i*.bu* 0 Tiu ne donnent qu'à la Thrace ce nom de 
Sa c i c atcbair' Romanie ou Romclie. Apres cela peut- 
*'%îv\**% on dire k ns ^ e déshonorer , que ces 
c,mm*nt.i.d t Saints Pères qui florifïoient plufieurs 
liccles , non leulement avant les con- 
qucftes des Turcs , mais avant mefme 
la fondation de Conftantinople, Ce foient 
trompez, en s'imaginant que Saint Pier- 
re avoit efté à Rome , parce qu on di- 
foit qu'il avoit prefché dans le païs de 
Rom. ? Voilà de quelle extravagance 
font capables ceux qui pour fatisfairc 
leur pafllon ofent oppofer à l'Antiquité 
leur ridicule nouveauté, de laquelle 
on doit dire avec le Pape Celeftin I. 
Dejinat incejfere novitas vetustatem* 
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Chapitre II I. 

Que l'Eglife de Rome a e fié fondée par 
Saint Pierre ; qu'il en a efié le pre- 
mier Eve/que s Ù* que les Papes font 
fis Snccejfeurs en cet Evefîhé. 

IL ne fera pas difficile d établir cette 
vérité par le mefmc principe de l'An- 
tiquité, auquel je m'attache dans ce 
Traité. Car prelque tous les mefmes SJ^jj^* 
Pères , & anciens Auteurs , qui nous * nit - 
afleûrent que Saint Pierre a elle a Ro- ^ ^ 
me, difent aufli qu'il a fondé cette Egli- * ?• « *• 
(e particulière. Il eft vray que plufieurs 

4t ferift. 
inveS. 



Cor», 
d» 



d'entre eux luy allouent Saint Paul en H*£ftîï£ 
cette fonction , comme on fait encore £f 



aujourd'huy 5 & l'on a raifon de le fai- '„ 
re, parce que tous deux y ont annon- 
cé l'Evangile en divers temps , & que 
tous deux en mefme temps ont confa- 
cré cette illuftre Eglife par leur Mar- 
tyre. Mais quand ils parlent , comme 
ils font tres-fouvent , de l'Epifcopat &C 
de la Chaire de Rome, ils l'appellent 
uniquement la Chaire de Saint Pierre, 

D iij 
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fans luy joindre Saint Paul. Ainfi Ion 
ne peut révoquer en doute que toute 
l'Antiquité n'ait reconnu que Saint Pier- 
re fcul entre les Apoftres, a efté le pre- 

, u *rim*«4 m * cr ^ vc ^l ue ^ e R° me > comme le fieur 
.ïrE t uf,"+4. Blondel le reconnoift. 

Aufli quand Optât de Mileve , Saint 
Jerofme, Saint Auguftin , ÔC les autres , 
font le dénombrement des Evefques de 
Rome , ils mettent toûjours Saint Pierre 
le premier, & vont jufqu'a celuy qui 
tenoit le Saint Siège de leur temps, 
pour montrer la fucceffion continuelle 
des Papes depuis Saint Pierre, dont ils 
font les légitimes fuccefleurs, & duquel 
ils remplirent la Chaire, comme le di- 
fent tres-fouvent les Saints Pères & les 
Conciles. 

Je fçay qu'il y en a qui ont dit que 
les Evefques eltant fuccefleurs des Apof- 
tres , font tous en cette qualité fur la 
Chaire de Saint Pierre. Nous le difons 
o^LlL au ffi comme eux, & il faut bien qu'on 
r*m. l $. cn tom b e d'accord par la raifon que je 
vais dire , félon l'un des principes que 
jay pofez d'abord au Chapitre premier 
de ce Traité. 
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Comme TEgliic Univerfcllc cil une, 
& un feul tout compofé de toutes les 
Eglifcs particulières unies avec une Egli- 
fe principale, qui eft l'origine, le prin- 
cipe , 6c le centre de leur unité : aufli 
n'y a-t-il dans PEglife qu'une feule Chai- ^ th £^*£- 
re générale , & qu'un Epifcopat com- ™ n j vocc 
pôle de toutes les Chaires Epilcopales , o>r. */. 

* « > 11 Oft*t ctntr- ■ 

Ear la communication qu elles ont avec w*mt*. l «. 
: Chef de cette Eglife , & avec cette 
Chaire principale d où procède leur uni- 
té. De forte que , comme tous les Fi- , 
délies font dans la mefme Eglife, quand 
il font unis à fon Chef; aufli tous les 
Evefques pris en général, & chacun 
en particulier, font fur k mefme Chai- 
re , par la communion qu'ils ont avec 
celuy qui eft alfis fur cette Chaire prin- 
cipale, d'où, par cette union qu'ils con- 
fondent avec elle, réfulte l'unité de Chai- 
re &: d'Epifcopat dans l'Eglife. 

Mais , outre cela , chacun d'eux a fa 
Chaire particulière , à laquelle pas un 
des autres n'a part , comme ils ont tous 
part à cette Chaire qui n'eft qu'une dans 
l'Eglife Univcrfelle. Et parce que Saint 
Pierre en eft le Chef, comme on le fera 
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bicntoft; voir , non feulement (à Chaire 
particulière de Rome , mais aufli celle 
de toute l'Eglife efi: fouvent appellée par 
les Saints Pères la Chaire de Saint Pier- 
re. C'eft donc en ce fens que tous les 
Evefques font affis fur la Chaire de Saint 
Pierre , comme tous les Docteurs de 
l'ancienne Loy eftoient affis fur la Chai- 
re de Moïfè. Mais tous les Evefques ne 
font pas pour cela fur la Chaire parti- 
culière de Saint Pierre, non plus que 
fes fuccefleurs en cette Chaire ne font 
pas fur la Chaire des autres Evefques , 
chacun pofTedant lolidairement la fîen- 
nc comme une partie de l'Epifcopat 
univerfcl. Ceft auffi en cette manière 
^ qu'il faut entendre ce qu on dit , que 
tous les Evefques font les fuccefTeurs 
de Saint Pierre. Voicv comment. 

4 

Trûtidiuvrqti J'ay fait voir manifestement dans 
?*& i. * ' mon Traité de la Vraye Eglife , félon 
Calvin mefme , & tous les plus habiles 
Proteftans , que la vraye marque de la 
vraye Eglife, Ôc ce qui la diftingue de 
toutes les autres , cft la perpétuité qui 
la fera toujours durer fans jamais dé- 
faillir jufqua la confommation des Aè- 
des 3 
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clcs. Et comme eilc eft cette grande Ber- 
gerie où cous les Fidelles , qui font les 
Agneaux de Je fus - Chrift , font réunis 
dans un feul Troupeau , elle ne peut 
fubfiftcr dans cette unité <ju il n'y ait des 
Pafteurs &; des Ouailles 5 des gens qui 
cnlèignent, &; d'autres qui reçoivent 
les veritez qu'ils doivent croire 3 des 
conducteurs, àc des perfonnes qui fe lait 
fent conduire j & que ces Pafteurs, & 
ces Conducteurs ne fuccedent les uns 
aux autres , fans interruption jufqu à la 
fin , pour gouverner àc pour conduire 
les Fidelles. 

Or cela ne fe voit que dans l'Eglife 
Catholique , par Funion que toutes les 
Eglifès particulières , ÔC leurs Evefqucs, 
ont avec ecluy qu'ils reconnoiffent pour 
leur Chef. Car en quelque temps que 
ces Eglifes ayent commencé à s'établir, 
les unes plûtoft, les autres plus tard, el- 
les peuvent remonter en vertu de cette 
union , par une fucceflion perpétuelle de 
Pafteurs en Pafteurs &c d'Eve(ques en 
Evefqucs, jufqu à ecluy que Jefus-Chrift 
leur a donné pour Chet. Et parce que 
celuy-cy eft Saint Pierre , à ce que nous 

E 
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verrons incontinent, il eifc tout évident 
que c'eft par là qu'ils font Ces Succef- 
feurs, puis que par l'union qu'ils xmt 
avec l'Evefque de Rome leur Chef, 
qui fuccede en ligne directe à Saint Pier- 
re , ils remontent , fans interruption, par 
une continuité & fucceffion collatérale, 
jufqu'à ce divin Apoftre , comme toutes 
les branches d'un arbre font unies avec 
la racine en ligne oblique & indirecte , 

E>ar l'union au elles ont avec le tronc & 
e gros de cet arbre. Mais il faut main- 
tenant que nous voyions les droits ÔC les 
prérogatives de Saint Pierre qui fut le 
premier Evefque de Rome. 



Chapitre IV. 

De laTrimaute' de S aint Pierre , & qu'il 
a elfe établi àejefns -Chriït Chef 
de tEglifi Vrivverfellc* 

T E ne feray pas une longue diflerta- 
I tion fur ce fujet , que les grands & 
doctes volumes que tant de fçavans 
hommes du fiecle paffé & de celuy-cy 
ont faits pour l'éclaircir, ont épuilë,en 
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difant tout ce qui fc peut alléguer de 
iblide*fur cet article de noftre créance, 
d'où dépend cette parfaite unité que 
nous avons veû eftre eflcntielle à l'E- 

Îjlife. Je diray feulement ce dont tous 
es Catholiques conviennent , que Jefus- 
Chrift choifit Saint Pierre entre tous 
fes Apoftres pour luy donner non feu- 
lement la Primauté d'ordre , d'honneur 
& de rang , en luy donnant le premier 
lieu, comme à celuy qui cft le premier 
entre fes égaux en dignité & en ces 
dons , ces pouvoirs St ces grâces qui font 
inféparables de V Apoftolat ÔC de l'Epi- 
fcopat 5 mais aufïi la Primauté de jurit 
diction , de ouiffance &: 'd'autorité fur 
tous les Fidelles dans toute l'Eglife , dont 
il le conftitue le Chef. 

Ceft ce qu'ils apprennent de l'Evan- 
gile dans ce fameux paffage du Cha- 
pitre feiziéme de Saint Mathieu, où 
après que Saint Pierre eût répondu pour 
tous les Apoftres à Jefus-Chrift, qui 
leur avoit demandé ce qu'ils croyoient 
de luy , Votif- ejtes le Chrifi fils de Dieu 
vivant , ce divin Sauveur faifant l'élo- 
ge de là foy, luy dit,T« es bienheureux > 
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Simon fils de fana, farce que ce tteft 
point la chair & le fang qui font révé- 
lé ce ficret , mais mon Pere qui efi dans 
le Ciel. Et moy je te dis aujjï que tu es 
Cefhas, (ceft; à dire en langue Syria- 
que une Pierre , ) & fur cette Pierre je 
baftiray mon Erlife, & les fortes d'En- 
fer ne f révaudront Point contre elle,t& 
je te donneray les Clefs du Royaume des 
Ci eux; & ce que tu lieras fur la terre 
fera lié dans le Ciel, & ce que tu dé- 
m lieras fur la terre fera délié dans le Ciel. 
La plufpart des Saints Pères , fur tout 
ceux qui ont précédé le Concile de Ni- 
céc, interprètent de la perfonne de Saint 
Pierre ces patoles , Et fur cette Pierre 
je baJHray mon Eglife , félon le rapport 
qu elles doivent neceflairement avoir 
avec celles-cy qui précèdent, Jeté dis 
aujfi que tu es Cefhas, ceft à dire , une 
Pierre. Il y en a d'autres , particuliere- 
Ttrtuû. di frâ/e. ment depuis le Concile de Nicée, qui, 
on Z ,». imEx. pour combatre l'impiété des Ariens , les 
c,pt: ont entendues de cette célèbre Confef- 

HiCi.£^s!iê ûon de Foy que fit Saint Pierre, quand 
mr. *. « dit , Vous esles le Qmft Fils du Dieu 
% r ni d '" iv ' D '' vivant s $C quelques autres les ontrap- 
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rrtées àJefus-Chrift mefme, qui cft^j/:^.* 
pierre & le fondement dont Saint chyfip!»*"*. 
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Ce 9 de qui eft Jefus - Chnft. , 
Mais, outre que ceux-là mefmes di- trmAu4 
fent auffi ailleurs , que l'Eglife eft fon- 
dée fur Saint Pierre , il eft aifé d'accor- 
der tous ces fentimens - là qu'on réduit 
tres-facilement à un feul qui réfulte de 
tous ces trois , en difant que ces paro- 
les doivent s'entendre de la perfonne de 
Saint Pierre, confefTant Jefus - Chrift 
Fils du Dieu vivant. Il eft évident que 
ces trois interprétations entrent fort na<- 
turellement dans celle-cy, qui comprend 
la foy de la divinité de Jefus-Chrift , èc 
la confeffion de cette foy , & la perfon- 
ne qui fait cette confeffion. 

Or comme l'Eglife eft la focietc des 
vrais Chreftiens , & que le premier ob- 
jet de la foy des Chreftiens , comme 
Chreftiens , eft Jefus-Chrift : c'eft par 
là mefme que Jefus-Chrift eft le pre- 
mier fondement de l'Eglife , àc qu'on 
n'en peut mettre un autre que luy, pour *. 
établir & fonder laFoy duChriftianifmc. 



E iij 



* 



jS Traite hiftorique 

De plus , comme il ne fuffic pas pour 
eftre véritablement Chreftien, de croire 
en Jefus-Chrift , & d en conferver la 
foy dans fon cœur, fi Ton ne confefle 
*»m. m. encore qu'on croît en luy : c'eft pour 
cela que l'Eglife eft encore fondée fur 
la confeffion de la divinité de Jefus- 
Chrift. 

Enfin outre la foy & la profeflion 

fmblique qu'on en fait , il faut auffi que 
'Eglifc , qui eft le Royaume de Jelus- 
Chrift, foit bien gouvernée. Pour cét 
*■ effet, il y a mis des Apoftres , des Pro- 
phètes , des Evangelilîes , des Pafteurs 
ôc des Docteurs , afin qu'ils travaillent 
à la perfection des Saints félon les fon- 
ctions de leur miniftere , pour l'édifica- 
tion du Corps de Jefus-Chrift. Et delà 
vient qu'à caufe de cette illuftre con- 
feflion de la divinité du Fils de Dieu, 
que Saint Pierre fit pour tous les Apot 
très , il l'établit le fondement du minif- 
tere & du gouvernement de l'Eglife, en 
luy donnant la furintendance & l'auto- 
rité fur tous les autres qui luy font 
fubordonnez dans leurs tondions &; 
leurs minifteres fubalternes comme à 
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leur Chef. Ccft pourquoy Jefus-Chnft 
luy dit immédiatement après , en luy 
donnant cette fuprême puûTance &C 
cette autorité dans fon Eglife , Je te don- 
ner ay les Clefs du Royaume de* deux; 
& tout ce que tu lieras fur la terre fera 
lié dans le Ciel, & tout ce que tu délie- 
ras fur la terre fera délié dans le Ciel Et 
cette promefTe, qui ne pouvoit manquer 
d eftre accomplie, le fut, lors que le Fils 
de Dieu , après fa réfurre&ion , luy dit 
trois fois confecutivement., PaùmcsV** »- 
jigneaux. 

■ Je fçay que félon le fentiment des 
Pères , &: principalement de Saint Au- 
guftin , il luy dît ces paroles , comme à 
celuy qui eftoit la figure de l'Eglife , 
pour tous les Apoftres, & leurs fuc- 
ceffeurs les Evefques qui font auffi les 
fondemens de l'Eglife, ielon Saint Paul, 
& amfquels Jefus-Chrift a dit , que tout 
ce qu'ils lieront fur la terre fera lié ig*** 
dans le Ciel, & ce qu'ils délieront fur ' < 
la terre fera délié dans le Ciel. Mais il fj^f^ 
y a cette différence entre Saint Pierre rU 
& tous les autres , que quand il parle 
à tous en commun , il leur donne ce 



4d Trait f hlfioncjue 

qui eft commun à tous les Apoftres > & 
en quoy ils font tous égaux , comme 
le pouvoir de facrifier, d'enfeigner tou- 
tes les nations , de baptifer , de remet* 
tre les péchez , & ce qui appartient aux 
autres fonctions Apoftoliques. Et quand 
il s'adrefle en particulier a Saint Pierre r 
il luy donne ce qui luy eft propre , luy 
ci?**», «*. i» parlant en fîngulier , pour établir dans 
m sT& "i. **' ion Eglife l'unité dont il le fait le prin- 
flSSZ i. m.' cipe & le fondement , auquel il faut que 
Pw»Ti tous les autres fe rapportent , pour n ef- 
tre qu'un par l'union qu'ils doivent ne* 
cefTaircment avoir avec leur Chef, (ans 
quoy ils ne font ÔC ne peuvent rien. 

Car , comme Saint Pierre fut le pre- 
mier qui confeifa hautement la divini- 
té de Je! us - Chrift qu'il avoit apprife 
par révélation , ôc que les autres ne la 
feeurent que par luy , & qu'ils ne ré- 
pondirent que par fon organe , en#luy 
adhérant en cette grande occafion : aufli 
Jefus- Chrift, en faveur de cette pri- 
mauté de confeflion, luy a donné la 
primauté fur tous les autres, en le cont 
tituant leur Chef, & cet Vn, cette ori- 
gine , ce fondement &C ce principe d'u- 
nité, 
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nité fur lequel il a établi l'Eglife à lfc 
gard de Ton miniftere. De force qu'en- 
core; que tous les autres ayent receû 
immédiatement de Jefus-Chrift le pou- 
yoir de lier ÔC de délier ,ÔC de gouver- 
ner leurs Eglifes , ils ne le peuvent exer- 
cer qu'en vertu de l'union qu'ils ont 
avec Saint Pierre, fans laquelle ils ne 
(èroient plus dans l'unité , ni confequem- 
ment dans l'Eglife. Et c'eft fur cela que 
la Primauté de Saint Pierre eft fondée, 
& qu'il eft après Jefus - Chrift , & non 
pas comme luy, par fa propre puiuance 
6c vertu , mais par commimon , le fon- 
dement & le Chef de l'Eglifc ■ 
i Les Proteftans , qui par un déplora- 
ble fchifme joint a i'hercfie, font for- 
tis de l'unité, en le feparanc de la Chaire 
de Saint Pierre, qui en eft le principe, ÔC 
l'origine ÔC le centre , ont combatu en 
vain jufques à maintenant de toute leur 
force cette doârine. Je n'entreprendray 
pas de réfuter icy leurs obje&ions , par 
îcfquelles ils ont prétendu la détruire, 
& dont on a fait voir la foiblefTe dans 
une infinité de grandes & dodes Ré- 
ponfes qu'on leur a faites. Mais pour 



Traité bi&orîque 
ter Iadifpute,qui eft inféparable des 





que l'on veut coml 
pour ne me fervir que du grand prin- 
cipe que je dois employer uniquement 
en ec Traité , je dtray feulement en on 
mot , que, fi 1 on coiifuite Y Antiquité , 
on trouvera, qu en remontant jufqucs 
aux premiers îîecles de TEglife, elle a 
toujours cru conftam ment cette Primau* 
té de Saint Pierre. VU 
La preuve en eft évidente par le té* 
moignage de prefque tous les Saints 
*82^m£ ^eres > 9 ui dilbnt en une infinité d'en- 
Tertuti. i, ffé/c. droits de. leurs ouvrages, qu'il eftkPicr- 
re & lc ^kmeiat de l'Eglife j que fa 
orig.». in *,.*d Chaire eft la Chaire principale, àlaquel- 
c»j. ub.i,mnH. le il faut que toutes les autres s'unif- 
Epiib.inAmchtr. fent y qu'il a la: fuprême puiffance pour 
Am r. ,m Luc des Agneaux du Fils de Dieu ; 

r'* ? reccû k * rim ™ 6 - ^ 

YE &f* foft uûc; qwil eft le premier, 
sur. ,v.jm: j e jp^ Htce ^\ c c hcf, & le coriphec des 

Apoftres > <î u 'fl c & k fùrincendant de 
cyrii au, h tout l'Univers , ecluy à qui Jcfus-Chrift 
p... . a commis | a difpofnion <fe toutes cho- 

m»* 4M*, tes, auquel il a donne la 
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(es Frères , qui eft préfère à tous les A- c^M***»-»*. 
poitres , oc qui régit tous les Paiteurs 5 w »r. a k*. 
avec cent autres éloges de cette nature, ., 

'îp /' tnnivtrf, fmé 

qui expriment tous magnifiquement la ^fiwp. 
Primauté : ce qu'on a iouvent répété ÔC 
approuvé dans les Conciles Généraux. 

Et cette dignité iureminente de Saint 
Pierre eftoit li connue des Payens mef- 
mcs. dans 1' Antiquité,que Porphyre l'un 
de leurs plus grands Philofophes , repro- 
choit aux Chreltiens , comme nous l'ap- 
prenons de Saint Jerofme, que leur Saint ^ 
Paul avoit efté li téméraire que d'avoir 
ofé reprendre Pierre le Prince des Apof- 
tres Selon Maiftre. Puis donc que toute 
la vénérable Antiquité a crû la Primau- 
té de Saint Pierre que les Proteftans 
combatent par la nouveauté de leur do- 
ctrine, nous avons fujet de leur dire 
encore un coup : Dejinat incejjere no- 
v ita* vetuftatem. 

Au refte , il eft fi évident que Jefus- 
Chrift, qui veut que fon Eglifc dure 
julquà la confommation des fi ce les , a 
donné à Saint Pierre la primauté & la 
fuprême dignité de Cher vifible de 1*E- 
glife Univerièlle pour luy & pour fes 

F ij 
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Succc/fcurs en cette Chaire principale 
que ce grand Apoftre a fixée à Rome , 
qu'il feroit fuperflu d'entreprendre de le 
prouver. Car fi elle eftoit tellement at- 
tachée à fa perfonne, quelle ne paffaft 
point à fes Succefleurs, il s'enfuivroit 
qu après la mort de Saint Pierre l'Egli- 
ic fuft tombée, qu'elle n'euft plus eû ce 
principe d'unité qui la *end une, ÔC 
quelle n'euft efté qu'un corps fans tefte, 
&C un édifice ruineux fans fondement» 
Et puis, ne fçait-on pas que c'eft un or- 
dre naturellement établi dans les fue-t 
ccflîons légitimes, que les Rois & les 
autres Princes , & leurs Officiers , en 
l'eftat feevilier y les Evefques, les Métro- 
politains , les Primats & les Patriarches 
en Teftat Ecclefiaftique s les Miniftres 
mefme parmi les Proteftans, fuccedent 
aux droits & aux pouvoirs de leurs Pré- 
decefTeurs ? 

Mais quand nous n'aurions pas ces 
raifons tout-à-fait convaincantes, il fuf- 
firoit de dire, que tous les mefmes té- 
moins de l'Antiquité qui ont rendu 
témoignage à la Primauté de Saint Pier- 
re & a Ùl puiffanec fupreme dans l'E- 
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glife Univerfelle , l'ont aufli, d'un com- 
mun contentement , attribuée , fur les 
mefmcs paroles de Jefus-Chrift,aux EveC 
ques de Rome , qui font les Succeffeurs 
du Prince des Apoftres en cette Chai- 
re. Il n'y a rien de fi commun dans les 
Conciles 8c dans les Pères, où les met 
mes chofes que Ton a dites de la Pri- 

. . C»mc Confiant. Ad 

maute de Saint Pierre, & des préroga- g* 
tives de (à Chaire à Rome, on les trou- cZ' cbL'J.*. 
ve en termes formels très - iouvent rc- c#»,. 4* 1*, 
pet ce s pour exprimer la Primauté des ?£«^^7,»,r» 
Papes , leur furintendance en l'Eglife c%lm .^c^ 
Univerfelle, & la fuperiorité de leur * 
Chaire: &c de ï'Eglife de Rome, à k-* * 
quelle ils déclarent que toutes les au* 
très doivent eftre unies comme les li- £/; r a ^ am 
encs à leur centre , &c comme a l'ori- * 
gine de l'unité facerdotale. Et c'eft pour ^m 1 ;'* 
cela que nous appelions l'Eglife Univer- " 7 ' ' *' 



fcllc, l'Eglife Catholique, Apoftolique jwSïi;** 
& Romaine , parce qu'il faut que tou- s' g***. 
tes les Eglifcs particulières, dont Ce Stcrmtêt. 
grand Corps eft compofé , (bient unies £j£ * m 
de Communion avec le Pontife Romain 
leur Chef, pour eitre membre de la 
vraye Egliie de Jefus - Chrift , laquelle 

F ii) 
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n'eft qu'une par cette union qui fait fa 

parfaite unité. 

J'ay,ce me femble, afTez clairement 
fait entendre jufqu'à maintenant, félon 
toute l'Antiquité oppofée à la nouveau- 
té des Proteftans , ce que les Catholi- 
ques croyent de Saint Pierre àc de Ces 
SuccerTeurs cn>fon Epifcopat de Rome. 
Il faut que nous voyions en fuite , fui- 
vant toujours l'Antiquité contre la nou- 
veauté, quelles prérogatives &C quels 
droits cette Primauté donne aux Papes, 
ce en quoy tous les Catholiques lont 
d'accord , & ce qui les partage en des 
lêntimens differens fur ce fujet ; & que 
je montre par des faits incont diables, 
(ans difpute, ce que l'Antiquité, qui 
doit régler noftre créance , malgré tou- 
tes les entreprifes de la nouveauté , a 
cru fur des articles de cette importance. 
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t . 

/Chapitre V. 

Des Droits (0 des avantages que la Pri- 
mauté donne à l*E<vcfque de Rome 

pardeffus les autres Evefques. 

• - « • 

IL me fcmble qu'on ne peut mieux 
décider cet aftkle que par le Décret 
du Concile de Florence en 14*9. dans 
cette célèbre reunion qui fe fit de l'Er 
çlife Latine avec la Grequc , après plu- 
fieurs célèbres conférences & grandes 
conteftations qu'il y eût durant quinze 
mois entre les plus fçavans hommes des 
deux EgUfes fia ce fujet , & fur dW 
très articles conteftez. Yoicy ce qu'en 
définit le Concile. Item , nous défnifi 
fins que le Saint Siège jifofioliqne & le 
Ponttfe Romain ont U Primauté fur tout 
le monde y que le Pontife Romain cftSuc- 
cejfeur de Sains Pierre Prince des Apofi 
très i qu'il ejt le uray Vicaire de Je fus- 
Chrifî , & le Chef de toute lEglife , le 
Pere & le Doâteur de tous les Chrétiens,- 
& queNoBre Seigneur Je fm-Chrtslluy 
a donné, en la ferjonne de Saint Pierre > 
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le plein pouvoir de nourrir 9 de régir, & 
de gouverner tEglife Vniverfelte en la 
manière qui ejl contenue dans les Actes 
des Conciles 9 t$ dans les fàints Canons, 
Car ceft ainfî précifément qu'il y a 
dans le Grec , K«G' o* Çm» dr tsiç 

X.ZKOÎÇ olwfiiïfHfiïj OtWobuv, Kj Of 7ÎJç k&t f^fô- 

ci ^^^itmi &dans le Latin , Juxta 
eum modum qui & in ABU Conciliorum, 
ft) in facris Canonibus continetur: com- 
iw. i. t. f. on j j t ( j ans Bl on d us Secrétaire du 

Pape Eugène qui préfidoit à ce Concile, 
t». f. dans Ekius au Traité de la Primauté 
du Pape, dans l'Evefque de Rokefter 
en l'article vingt-cinquième contre Lu- 
j ans Albert Pighius au livre 
quatrième de la Hiérarchie. Ceft à dire, 
en François , de gouverner tEglife en 
la manière qui fi trouve exprimée dans 
le* Aftes des (onciles , & dans les fa- 
crcTCanons s non pas, comme a fort mal 
traduit Abraham de Candie , Qucmad- 
modum etiam , ce qui fait un Tens tout 
contraire &: à l'intention & aux paro- 
les du Concile, comme on le verra ma- 
nifeftement dans un autre endroit de ce 
Traité. 

Il 
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Il fuffit maintenant qu'on fçache que 
la Primauté du Pape , félon ce Concile, 
luy donne la furintendance fur tout ce 
ui regarde le gouvernement. & le bien 
e toute TEglifc en général \ ce qui n'ap- 
partient à nul autre Evefque de quel* 
que dignit%qiïil foit. Car le pouvoir 

3ue les autres Evefqucs ont de droit 
ivin de gouverner l'Eglifc , ne s'étend 
pas hors de leur Diocefe : mais celuy 
du Pape , comme Chef de l'EgLue Uni- 
verfelle , s étend par tout où il s'agit du 
bien général de tous les Fidellcs, du 
foin defquels il eft chargé > & cène di- 
gnité fuprême luy donne bien des 
droits dont il n'y a que luy feul qui 
jouilie. 

C'elt à luy qu'on s'adrefTe pour avoir Î^ST'iîf* 
Ces réponfes fur les difficultez qui peu- r - ff md 

r n . • j Au g. Efift. fi. 

vent nailtre en des points qui regardent >*»x- 
la roy, le règlement des moeurs , ou les V* 
couftumes générales. Nous en avons 
des preuves évidentes dans les Saints 
Pères , &c Ton en a veû de nos jours un 
illuftre exemple dans la fameufe Lettre 
que les Eveftjues de France écrivirent 
au Pape Innocent X. 

G 
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C'cft luy feul qui a droit de convo- 

3ucr les Conciles pour le fpirituel , àC 
y préfider par luy-mefme, ou par fes 
Légats. J'ay dit qu'il a ce droit , fans 
pari c r du fait , qui eit en con teftacion 
a l'égard de quelques Conciles j ce qui 
ne peut nuire à la Primaire. Car en- 
tore qu'il naît pas préfidé au premier 
Concile de Conftantinople , que peut- 
eftre mefme il ne Tait pas convoqué, &c 
qu'il foit tres-certain qu'il ne convoqua 
pas le cinquième , &c n'y préfida point, 
quoy-quil fuft à Conftantinople où Ton 
célébra ce Concile: on ne peut néan- 
moins douter qu'il n'euft pu faire l'un 
& l'autre, s'il l'euft voulu, puis que 
A9.t. dans la lettre que le Patriarche Euty- 
ernus luy écrivit pour obtenir la célé- 
bration du Concile , il le prie d'y pré- 
fider, & que ce Patriarche n'y préfida 

3u'à fon refus. Car c'eft ainfi qu'il y a 
ans l'Original , Brafidcnte nabis <veftra 
bcatitudine , & non pas refidente nobif 
cum, comme le Miniftre Junius Ta cor- 
rompu, fur une correction faite de fon 
autorité, contre le fens tout manifefte 
des paroles qui fuivent» 
'J 
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- Et puis n'cft - il pas hors de contro- 
verfe que le Pape préfida par fes Légats 
au Concile de Calcédoine , comme il a 
fait dans prefque tous les autres que l'on 
a depuis célébrez ? Car je ne parle pas 
icy du grand Concile de Nicée , ni de 
celuy d'Ephefc, parce que je crois avoir Ttmttdtuvr^ 
autrefois montré par des preuves invin*/** 
cibles , non feulement contre les Pro- * 
teftans , mais aufli contre le fentiment 
de quelques Docteurs Catholiques , que 
les Papes y ont préfidé par leurs Légats, 
& mefme qu'ils les ont convoquez pour 
ce qui regarde l'autorité fpirituelle qu ils 
ont fur les Evefques ; comme les Em- 

C:reurs, aux droits- defquels les Rois & 
s Princes Chrefticns ont fuccedé, peu- 
vent convoquer les Conciles à l'égard m A 
du temporel, par la puiflance fbuverai- 
ne qu'ils ont receûë de Dieu fur leurs 
fujets, en vertu de laquelle ils peuvent 
obliger leurs Evefques de safTembler en • •* 
certain lieu, foit dedans, foit dehors 
leurs Eftats , pour y traiter des chofès 
purement fpiriçuelles , dont ils ne fe met 
lent point que pour faire exécuter , en 
qualité de Prote&eurs de l'Eelife, les 

G ij 
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C'eft luy fcul qui a droit de convo- 

3ucr les Conciles pour le fpirituel , 
'y préfider par luy-mefme , ou par fes 
Légats. J'ay dit qu'il a ce droit , fans 
parler du fait , qui eft en conteftation 
a Tégard de quelques Conciles ; ce qui 
ne peut nuire à la Primamé. Car en- 
tore qu'il n'ait pas préfidé au premier 
Concile de Conftantinople , que peut- 
cftre mefmc il ne l'ait pas convoqué, àc 
qu il fbit tres-certain qu'il ne convoqua 
pas le cinquième , & n'y préïida point, 
quoy-qu'il fuit à Conftantinople où l'on 
célébra ce Concile: on ne peut néan- 
moins douter qu'il n'euft pu faire Pun 
bc l'autre, s'il l'euft voulu, puis que 
omit»* Mt. clans la lettre que le Patriarche Euty- 
cîiius luy écrivit pour obtenir la célé- 
bration du Concile , il le prie d'y pré- 
fider, & que ce Patriarche n'y prefida 
qu'à fbn refus. Car c'eft ainfi qu'il y a 
dans l'Original , Brjtfiâente nobis veftra 
bcatitudine, & non pas re fuient e nobif 
cum y comme le Miniftre Junius Ta cor- 
rompu, fur une correction faite de (on 
autorité, contre le fens tout manifefte 
des paroles qui fuivent* 
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- Et puis n'eft-ilpas hors de contro- 
verfe que le Pape préfida par fes Légats 
au Concile de Calcédoine , comme il a 
fait dans prefque tous les autres que Ton 
a depuis célébrez ? Car je ne parle pas 
icy du grand Concile de Nicec , ni de 
celuy d'Ephefc, parce que je crois avoir iw*!*™,* 

fo■ / 1 • • Eflift , chaf. f. 

is montre par des preuves invin*/**. /• &/*•*. 

cibles , non feulement contre les Pro- ' 

teftans , mais auffi contre le fentiment 

de quelques Do&eurs Catholiques , que 

les Papes y ont préfidé par leurs Légats, 

& meîme qu'ils les ont convoquez pour 

ce qui regarde l'autorité fpirituelle qu'ils 

ont fur les Evefques ; comme les Em- 

Creurs, aux droits defquels les Rois Se 
; Princes Chreftiens ont fuccedé, peu- 
vent convoquer les Conciles à l'égard ' m ' A 
du temporel, par la puiffance fouverai- 
ne qu'ils ont receûë de Dieu fur leurs 
fujets, en vertu de laquelle ils peuvent 
obliger leurs Evefques de s'afTembler en '• •* 
certain lieu, foit dedans, (bit dehors 
leurs Eftats , pour y traiter des chofes 
purement fpiriçuelles , dont ils ne fe met 
lent point que pour faire exécuter , en 
qualité de Prote&eurs de l'Eglife, les 

G ij 
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Décrets & les Canons de ces Conciles 
qui ne touchent point aux droits de 
leur Couronne. Il eft donc certain que 
les Papes ont droit comme Chefs de TE- 
glife de convoquer les Conciles géné- 
raux , & d y préfider. 

De plus, comme le Pape eft en cette 
H'I? * 41 * if ' qualité, iàns contredit, pardeiTus chaque 
Jj» •* *• Evefque , de quelque dignité qu'il (bit, 
s.Û0.zp $x. pardeflus toutes les Eelifes & tous 
m. 6. e . i$ 7 . les Synodes particuliers : on peut appel- 

Rf M Synodes à fon Tribunal. Ceft à luy de 

w^j£ffiSf' jug^ des caufes majeures , comme font 
celles qui regardent la Foy , ÔC qui font 
ambiguës , les couftumes univerfelles , 
la dépofirion des Evefques , & quelques 

*.m. * autres que jay marquées ailleurs^ donc 
le jugement luy appartient, ÔC luy doit 
eftre rapporte. Ceft ainfi que les Juges 
inférieurs que Moïfè établit, félon le 

xx*i.i$. confeil dejethro, jugeoient des caufes 
de moindre importance , 8c que les plus 
grandes eftoient xéfervées à ce grand 
Condudteur du peuple de Dieu. 

Delà vient aufli que le Pape a droit 
de j uger , felon la difpofition n ' 
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des Canons , des caufes des Evefqucs , 
des Métropolitains , des Primats & des 
Patriarches. Cela paroift clairement par 
le jugement de la caufe de Saint Atha- Ath»n .Api.* 
nafe , de Paul Patriarche de Conftan- st"*™./.',*'. 
tinople, de Marcel Primat d* Ancyre , 5,Kfm ' 1 '* *' 
d'Afclepas Evefque de Gaze, deLucius 



•M 









avoient efté mal dépofez \ 6c par la cau- 
fe de Denys Patriarche d'Alexandrie 
qu'on avoit aceufé , de qui fe défendit * > " m * / ' 
par écrit devant le Pape ; enfin par une 
infinité d'autres exemples tirez de tous 
Jes ficelés de l'Eghfe , 6c qu'on peut voir 
dans mon Traite du Jugement des eau* un. 4 
fes des Evefques. Je me contente d'en ' 
rapporter un, qui tait admirablement 
éclater cette fuprêrae autorité du Pape. 

Apres la mort d'Epiphane Patriarche 
de Conftantinople , l'Impératrice Théo, 
dora , Tune des plus méchantes femmes 
qui fut jaroait, & fur tout grande Eu- 
tychéenne dans fon cœur,&: grande en- 
nemie du Concile de Calcédoine , fit 
tant par le grand pouvoir qu'elle s'eftoit 
a<juis fur 1 efprir de l'Empereur Jufti- 

G iij 
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nien fon mari qui ne fc put défendre 
de fes artifices, qu'Anthime fut fait Pa- 
triarche , quoy - qu'il fuft Evefque de 
Trebizonde, occupant ainfi à la fois deux 
Chaires Epifcopales, contre la difpofi- 
tion toute manifefte des Saints Canons, 
fans exemple, àc fans difpenfe légitime. 

De plus , ce méchant homme eftoit 
&C franc Hérétique, & grand fourbe. 
Car quoy-qu'il fuft non feulement Eu- 
fàfih. Sév, 4*. tychéen, mais aulli le Chef de cesHé- 
st«th.i.ir.t. f . ret iq UeSj y Jifoit néanmoins toûjours, 

% pour tromper l'Empereur, qui eftoit en- 
core en ce temps - là bon Catholique , 
qu'il recevoit la doârine des quatre Con- 
ciles , mais fans qu'il vouluft jamais con- 
damner Eutyches , qui avoit efté con- 
damné par le Saint Concile de Calcé- 
doine. Cela caufa bien du (candale ôc 
du trouble dans l'Orient. Et comme fur 
ces entrefaites le Pape Saint Agapetus 
fut venu de Rome à Conftantinople , 
«'«'•'• c„ji**t. où le Roy des Gots Theodat l'obligea 
fmb. M$m. m. t. ^ ^ tranfporter pour tafcher d'obtenir 
de Juftinien la paix que les Gots de- 
mandoient, les Religieux de Syrie, & 
plufieurs autres zelez Catholiques luy 
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prelènterent leurs Requeftes contre cet 
Intrus & cet Hérétique. 

Voicy fans doute une des plus illuftres 
marques , & une des plus fortes preu- 
ves de l'autorité du Saint Siège , ôc de 
la Primauté du Pape qu'on ait jamais 
veûè's dans l'Eglife. L'Empereur qui ai- 
moit Anthime , àc qui croyoit qu'il y 
alloit de fon honneur de le protéger 
comme fa créature , follicitoit pour luy, 
de témoignoit par fon çmprenement en 
cette affaire qu'il avoit envie de le main- 
tenir. Theodora,qui avoit encore plus 
d'intereft que l'Empereur dans la con- 
fervation de fon Patriarche , employoic 
tous fes artifices , & n'épargnoit ni of- 
fres,^ prières, ni menaces pourébran-* 
1er la confiance d'un Pape qu'elle voyoit 
eftre réfolu d'ufer de tout le pouvoir 
qu'il avoit receû de Jefus-Chrift pour 
le bien de toute l'Eglife. 

L'Empire eftoit alors cfens un eftat 
tres-floriflant j l'Empereur tout couvert 
de gloire, après avoir fubjugué les Van- 
dales en Afrique y Conftantinople dans 
un grand éclat î Anthime tres-puiffant 
par la faveur de fon Prince , & par k 
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grandeur & la majefté du Siège Patriar- 
cal de la ville Impériale, où il Ce croyoic 
trop bien établi pour craindre qu'on l'en 
puft renverfer. Rome au contraire n et 
tant plus le fiege de l'Empire , depuis 
qu'elle eftoit tombée fous la domina- 
tion des Herules & des Gots , n'avoit 
plus rien de grand que Ces propres rui- 
nes & fon nom. L'Eglife Romaine , ty- 
rannifée par ces Barbares , eftoit , fi 
j'ofe m'exprimer ainfi , dans les fers des 
Oftrogots , qui la traitoient comme 
une efclavc. Le Pape contraint de plier 
fous les fuperbes commandemens de 
Theodat , qui l'envoyé pour negotier 
de fà part en Orient , fi peu conlîderc 
de ce Barbare , & fi pauvre , qu'il fut 
oblige de vendre les vafes de fon Egli- 
fe , pour avoir de quoy faire ce voya- 
ge , fe trouvoit prefque tout feul à ConC 
tantinople , fans Cour , fans Cardinaux, 
fans train , fans équipage , (ans fupport, 
& n'eftant appuyé que fur fa puiflance 
fpirituelle , laquelle n eftoit fouftenuc 
d'aucune de ces marques éclatantes qui 
rendent aujourd'huy fi vénérable à tout 
le monde la Majefté Pontificale. 

En 
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En cét eftat néanmoins il prononce 
deux Sentences foudroyantes contre le 
Patriarche Anthyme : Tune fur le champ, 
par laquelle , à caufe de fbn intrufion 
qui eftoit toute manifefte, il le dépofe cgi*/*** 
du Patriarcat, & met en fa place 
Preitre Mcnnas , qu il voulut luy-melme *• * 
ordonner Evefquc & Patriarche de Conf ci** 
tantinoplej & l'autre peu de temps après, 
pour le crime d'Hérefie , duquel il ef- 
toit fortement prévenu , ordonnant que 
s'il ne s'en purgeoit en obéïïTant aux 
(àcrez Canons , il fuft encore dépofe de 
fon Evefché de Trebizonde. 

Et comme le faint Pape décéda cette 
mefmc année , cette Sentence fut exé- 
cutée Tannée fuivante dans un Concile 
tenu par Mennas à Conîbntinople, où 
parce qu Anthime ne voulut jamais con- 
damner Eutyches, il fut privé de l'E- 
pifcojpat de Trebizonde , & de toute di- rmH M Mm 
gnite Sacerdotale , félon l'Ordonnance * 
du Pape. 

Ce qu'il y eût encore en cecy de plus 
merveilleux , c'eft que Juftinien recon- 
noifTant cette fuprême autorité du Pa- 
pe à laquelle il fe fournit, & y joignant 

H 



;S T raité hiftorique 
la Tienne comme protecteur des Canons, 
pour faire exécuter cette Sentence , fît 
contre Anthime cette célèbre Conftitu- 
tion qu'on peut voir en fa Novelle qua- 
rante-deuxième , en la Collation dixiè- 
me de fes Authentiques , où il dit pofi- 
tivement qu'il a efté juftement dépofé 
par le Pape , tant parce qu'il s'eftoit in- 
trus contre les facrez Canons dans la 
Chaire de Conflantinople , que dautant 

Nec,«c iofe abdi- ne voulut pas condamner ceux 
care autres i m . qu j avo i cn t c fté condamnez par les Con- 

piorum dogma- X JT 

Sifsyaod^ C ^ CS * Y eût - il jamais un effet plus ad- 
m * ra b' e ^ e Autorité' & de la puifTance 
» .s™.*,. ^ r - tue jj e d u yi ca i re ^ Jefus-Chrifl? 

Mais avant que de finir, il faut qu'à 
l'occafion de ce Concile de Conftanti* 
noplc fous Mennas je faffe voir la pro- 
digieufe ignorance de Calvin en ce qui 
regarde l'hiftoire de l'ancienne Eglife. 
Jay dit dans l'Hifloire du Calvinifmc, 
fit je le dis encore icy , que cet H ère- 
fiarque n'eftant jamais entré dans les 
Ecoles de Théologie , n'entendoit rien 
du tout en cette facrée feience , qui eft 
la clef abfolument necefTaire pour en- 
trer dans l'intelligence des fentimens & 
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des Sentences des Saints Pères , qui con- 
tiennent les principes de la bonne Théo- 
logie , comme on les trouve en un bel 
ordre dans leMaiftre des Sentences. Mais 
il faut avouer que fon ignorance fe pro- 
duit encore d'une manière incompara* 
blement plus pitoyable , quand il entre- 
prend de prouver fes nouvelles opinions 
par l'Hiftoire Ecclefîaftique , où il ne 
connut jamais rien. En voicy la preuve 
évidente. 

Ce Novateur , qui en veut principa- 
lement à la Primauté du Pape , dit en 
cét endroit, pour la détruire, que Men- 
nas préfida au cinquième Concile, ôc l '* '' r ' 
que le Pape y eftant appellé ne luy con- 
tefta pas la place d'honneur , & fouffrit, 
fins diflîculcé , que ce Patriarche de 
Conftantinople y préiîdaft. Quelle ri- 
dicule béveûë ! Il y avoir déjà long- 
temps que Mennas eftoit mort quand 
on célébra le cinquième Concile, qui le 
tint Tan vingt-feptiéme de l'Empire de 
Juftinien $ & Mennas décéda l'an vingt- 
unième du mefme Empereur, comme 
Calvin , s'il euft jamais leû les Conciles, c**àL $. m. * 
Peuft appris du fixiéme Oecuménique % 

H ij 
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en l'Aâion troifiéme. Comment donc 
ce défunt auroit-il préfidé à ce Concile, 
qui ne fe tint que cinq oufix ans après 
fa mort, fous fon fuccefleur Eutychius ? 

Que fi pour excufer cette béveûè', 
on veut dire que Calvin par ce Con- 
cile entend celuy qui fut célébré par 
Mennas , on le rend encore auffi ridicu- 
le. Car , outre que ce Concile particu- 
lier eft bien différent de celuy qu'on 
appelle le cinquième , & qui tient ce 
rang entre les Oecuméniques : le feul 
Pape qui fuft àConftantinople du temps 
de Mennas , fçavoir Saint Agapetus, ef- 
js. * toit mort avant ce Concile, où Mennas 
lappelle fon Pere de fainte & heureufe 
mémoire. 

Et comment Mennas , quand ce Pape 
euft encore efté vivant, euft-il ofé pren- 
dre en fa prefence la première place , 
luy que ce Pontife avoit fait Patriarche, 
luy qui protefte en ce mefme Concile 
qu'il eft fournis au Saint Siège , & luy 
qui fçait les fentimens de l'Empereur 
m Juftinien., qui déclare hautement que le 
§ mêla! tut i5 BttJ Pape eft Chef de tous les Saints Prçlats 
W.ad.L?. j e oi cu> & q U i veut que fon Patriar- 
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che de la nouvelle Rome ait le fécond 
lieu après le Saint Siège Apoftolique de 
l'ancienne Rome? Ainfi, de quelque 
codé que Calvin fe tourne, il trouve- 
ra toujours un mort pour celuy qu'il 
croyoit vivant. Et comme on fçait fort 
bien que Dieu ne la pas favorifé du don 
des miracles il ne pourra jamais le réf. 
fufciter , pour le placer où il n'y a que 
fon extrême ignorance qui l'ait pu met- 
tre. 

Ceft par le mfcfme défaut de lumiè- 
re , joint à une ridicule hardieife , que 
pour ofter la Primauté au Pape, il prend 
Nice en Thrace pour Nicée en Bithy- 
nie s le Pape Jules pour Sylveftre ; le 
premier lieu pour le dernier , en citant 
Sozomene,qui commençant par celuy- sft.*« 
cy dans le dénombrement des Patriar- 
ches , remonte par ordre jufqu'au pre- 
mier, où il met les Légats du Pape, en 
parlant du premier Concile, auquel, par 
l'ignorance la plus gromere qui puuTe 
eftre en matière d'hiftoirc ,& dont Cal- 
vin (cul pouvoit eftre capable, il fait 
préfider Saint Athanafe , qui n'eftoit en- 4M 4** 
core alors que fimple Diacre , accom- 

Huj 
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pagnant à ce Concile Alexandre fon Pa- 
triarche. 

Voilà quelle eftoit l'ignorance de ce 
Chef de nos Proteftans en l'Hiftoire Ec* 
clefiaftique. Je ne m'en étonne pas : ce 
n'eftoit pas là fon étude. Mais ce qui 
m'épouvante , c'eft qu'il y ait des gens 
d'cfprit & de fç avoir qui le fuivent aveu- 
glément., en ce que, ïuivantfon défaut 
de connoiflance de l'Antiquité , il re- 
jette dans le fyfteme de fon Hérefie les 
chofes le plus manifeftement autorifées 
par la Tradition & par l'Hiftoire , qui 
en eft la dépofitaire, & mefme en re- 
montant jufques aux premiers fiecles 
de l'Eglife , où ils font contraints d'a- 
voûè'r qu'elle eftoit dans fa pureté. 

Les preuves en font très - évidentes 
dans l'Hiftoire des Pères & des Conci- 
les, où l'on trouve qu'à la réferve de 
quelques fuperftitions des efprits foibleS 
que nous condamnons , l'ancienne Egli- 
fe croyoit, & faifoit ce que les Catho- 
liques croyent &C pratiquent touchant 
l'Euchariftie , le facrifice de la Me/Te, 
l'adoration de l'Hoftie , les fept Sacre- 
mens , l'accord de la Grâce & du libre 



Digitized by Google 



de l'Eglifi de Rome. 6$ 
arbitre, l'autorité de la Tradition ^ l'in- 
vocation des Saints , les Temples dé- 
diez &c confierez à Dieu en leur mé- 
moire, la vénération de leurs Reliques 
& de leurs Images , la prière pour les 
Morts , les jeulhes du Carefinc & des. 
Quatre-Temps, la diftmdioiidfis Feftcs, 
&des jours ordinaires, celle des habit» 
des Laies ÔC des Eccleiîalliques , le Ce* 
libat de ceux-cy, les Voeux, les ccre-? 
monies facrées dans radminiftration & 
l'ufage des Sacremens èc dans le fer- 
vice Divin , ce fervice en langue Gre- 
que dans tout l'Orient-, te en langue 
latine dans tout l'Occident, quoy-qu'en 
la plus part des provinces , celle -cy prin- 
cipalement ne fuft entendue que des 
do&es * enfin touchant tout ce qui nous 
diftingue des Proteftans , &C fur tout des 
Calviniftes. > 
Ceft ce que le célèbre Cardinal du 
Perron a montré par des témoins irre^ 
prochaines dans fa Réplique au Roy 
de la Grand' Bretagne , où il fait voir la 
conformité de l'ancienne Eglife Catho-» 
lique avec la noftre dans le Chapitre 
dix-huitiéme du Livre, premier , ÔC dans 
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tout le troifiéme, le quatrième, le cin- 
quième, & le fixiéme Livre de cefça- 
vant Ouvrage. Et c'eft auffi à quoy 
David Blondel , incomparablement plus 
habile homme que Calvin , particuliè- 
rement dans la connohTance de l'Anti- 

2uité , n'a pas jugé à propos de répon- 
re dans cet énorme volume qu'il a fait 
contre la Réplique , & dans lequel il a 
trouvé bon de ne commencer fà pré- 
tendue Réfutation que par le Chapitre 
vingt-troifiéme du Livre premier, èc de 
la finir par le Chapitre trente-quatrième 
du mefme Livre. 

Mais biffant là les Proteftans , contre 
lefquels je ne prétends pas difputer, il 
me fuffit d'avoir fait voir jufqu'icy con- 
tre eux, fans difpute, par la feule Anti- 

Suité , la Primauté de Saint Pierre , & 
es Papes fes Succeffeurs en la Chaire 
de Rome , & les prérogatives & les 
droits qui font infeparables de la Pri- 
mauté, en quoy tous les Catholiques 
conviennent. Mais on fçait affez aujour- 
d'huy qu'ils ne font pas tous d'accord 
fur certaines autres prérogatives que 
quelques - uns luy attribuent , & que 

d'autres 
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d'autres ne luy veulent pas accorder; 8e 
principalement ces quatre, qui font, l'in- 
faillibilité , la fuperiorité fur le Conci- 
le Univerfel , le pouvoir abfolu de gou- 
verner TEglife indépendemment des Ca- 
nons, & la punfance foit directe, foie 
indirecte fur le temporel. Ceft pour- 
quoy il faut maintenant que , fans me 
détourner de mon principe tiré de la 
feule Antiquité , je montre fans dilpu- 
te , fans raifonner , & en {impie expofi- 
teur du fentiment des Conciles , des Pè- 
res , & mefme des Papes , ce que la vé- 
nérable Antiquité a toujours crû de ces 
Articles. 



Chapitre VI. 

L'ejlat de la o^ueflion touchant tinfail- 
libtlité du Pape. 

IL ne s'agit pas icy de fç avoir fi le* 
Pape comme Docteur particulier, & 

{>ropofant Amplement (on avis 6c fon 
entiment fur un point de doctrine , tou- 
chant la foy & les-mœurs, fè peut trom- 
per : car on n'a jamais douté qu'en» 
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cette qualité il ne parle que comme un 
autre homme , & confequemment que 
par le foible & le défaut commun à tous 
les hommes il ne foit fujet à Terreur, 
félon cette parole du Plalmifte , Ornnis 
homo mendax. 

Il n'eft pas auffi queftion d'examiner 
s'il eft infaillible quand il prononce fur 
la Chaire de l'Eglife Univerfelle con- 
jointement avec les membres qui luy 
font unis comme à leur Chef, foit à la 
telle d'un Concile General y 'préfidant 
par luy-mefme ou par fes Légats, foit 
du confentemcnt de la plus grande par- 
tie des Eglifes ÔC des Evefques Catho- 
liques. Car comme nous avoûons tous 
que Jefus-Chrift a donné à'fon Eglife, 
&C au Concile qui la reprefente, le don 
d'infaillibilité, pour décider fouvcrai- 
nement, par la parole de Dieu, fur les 
différends qui peuvent naiftre entre les 
Catholiques fur ces points de doctri- 
ne : nous confeflbns auffi que quand le 
Pape parle, & qu'il définit en cette ma- 
nière, félon laquelle il peut dire, Vifum 
cft Spritui Sanfto & nobùjfcs paroles 
&: fes décifîons font des oracles , & qu'il 
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ne fc peut nullement tromper. Il n'y a 
nul différend en cela entre les Catho- 
liques. 

La queftion donc qu'on peut agi- 
ter eft de fçavoir , fi quand il parle fur 
fa Chaire de Rome en Maiftre &c en 
Docteur de tous les Fidelles , & qu'a- 
près avoir bien examiné ce dont il s'a- 
git , en plufieurs Congrégations, en fon 
Confèil , fon Confiftoire , ou fon Syno- 
de de Ces fuifragans , de (es Cardinaux 
& de fes Docteurs, confulté mefme des 
Univerfitez , &C demandé par des prie- 
res publiques Ô£ très - folennelles l'aflif- 
tance du Saint Eiprit, il enfeigne tous 
les Chreftiens , définit , propofe à toute 
l Eglife, par une Bulle ou Conftitution, 
ce qu'on doit croire \ fi,dis-je, en pro- 
nonçant de la forte il eft infaillible ou 
non, ÔZ fi fon jugement porté & dé- 
claré en cette manière peut eftre réfor- 
mé par un Concile Univerfcl. Voilà ce 
me îcmble tout ce qui fe peut dire de 
plus clair & de plus formel fur l'eftat 
de cette fameufe queftion. 

Et c'eft fur cela mefme que tous les 
Do&eurs Catholiques ne font pas d'ac- 

1 n 
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cord. Car laplufpart des Docteurs de de- 
là les Monts, fur . tout les fameux Cardi- 
naux Caïetan, Baronius,&Bellarmin, & 
tous les Auteurs qui les ont fui vis, veu- 
lent que le Pape en ce cas , lors qu'il 
déclare folennellement paries Conftitu- 
tions à tous les Fidelles ce qu'on doit 
croire fur quelque fujet contefté , ne Ce 
peut nullement tromper. 

Au contraire , une infinité des plus 
célèbres Docteurs de leur temps, com- 
me Gerfon, Major, Almaïn , la Faculté 
de Théologie de Paris fi fouvent & fi 
hautement loûée par les Papes, & toute 
la France , de l'aveu mefme des Docteurs 
Navarre , Victoria & Jean Celaïa Ef- 
pagnolsj Denis le Chartreux, l'Evet 
que d'Avila Toftat dans fes Commen- 
taires fur Saint Mathieu, &dans la fé- 
conde partie de fon Defenfirium , Tho- 
mas Illyricus Cordelicr dans fon Bou- 
clier contre Luther , qu'il dédie au Pape 
Adrien V L les Cardinaux de Cufa , de 
Cambray & de Florence, les Evefques 
de France dans leur Affemblée repre- 
fentant l'Eglife Gallicane, jEneas Sylvius 
avant qu'il fuft Pape , le Pape Adrien V I. 
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lors qu'il eftoic ProfefTeur à Louvain , 
dans les Commentaires fur le quatriè- 
me des Sentences qu'il fit réimprimer 
à Rome quand il fut Pape fans y rien 
changer, èc mille autres Do&eur s tres- 
Catholiques des Univerfitez de France, 
d'Allemagne , de Pologne & des Païs- 
Bas , qui ont tous tres-bien défendu la 
Primauté du Pape 5 tous ceux - là , dis- 
je f fbulîiennent qu'il n'eft: point infail- 
lible, s'il ne prononce ou dans un Con- 
cile Général; ou ayec le confentement 
de l'Eglife. 

Voilà un fait qu'on ne peut révoquer 
en doute, le partage de fentimens fur 
ce fujet entre les Catholiques. Mais quel 
des deux partis vaut-il mieux prendre 
en cette conteftation, comme le plus 
raifonnable, &C le mieux fondé ? C'eft ce 
que je ne dois pas dire félon le defTein 
que j'ay pris , & le plan que je me fuis 
formé dans ce Traité. J'expoferay donc 
Amplement ce que l'on a crû fur cela 
dans l'Antiquité, ÔC je le feray fans tou- 
cher à la queftion de droit, & en rap- 
portant feulement & fort fidellement 
des faits inconteftables , qui font vok 



c 
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quelle eftoit la créance de l'ancienne 
Eglife fur ce point là. 

Chapitre VIL 

Ce que t Antiquité a conclu de ce que 
Saint Pierre fut repris far Saint Paul. 

ETTE aâion qui fut d'un grand 
éclat, de dont néanmoins Saint 
Luc n'a rien dit dans les Actes des Apof- 
très , eft rapportée par Saint Paul met 
me en tres-peu de mots extrêmement 
forts. Tierre, dit- il en fon Epiftre aux 
Ai Gsi. c. 1. Galates, Chapitre fécond, eilant venu à 
Antioche , je luy réjifiay en face , parc e 
qu'il ejhit réprebenjîble. Car avant que 
quelques-uns qui venaient d'avec Jacques 
fuffent arrivez*, il rnangeoit avec les 
Gentils : mais après t arrivée de ces gens- 
là, il Je retiroit,& Je Jifaroit d'avec les 
Gentils, craignant d'offenfer Us Circon- 
cis. Les autres Juif s d* Antioche nouveaux 
convertis , ujèrent , comme luy , de cette 
dtjfimulation , & firent tant que Barna- 
be' mejme s'y Uijfa emporter. Mais com- 
me feus veu qu'ils ne marchoient pas 
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droit félon la /vérité de l'Evangile , je dis 
à Pierre devant tout le monde: Si vous, 
qui e fies Juif, vivez, comme les Gentils, 
& non Pas à la manière des Juifs, pour- 
quoj contraignez-vous les Gentils de ju- 
daifèrï 

' Il eft évident que Saint Paul en cet . 
endroit reprend Saint Pierre , & qu'il le 
reprend fortement , & qu'il ne raconte 
pas feulement ce qu'il luy dit en cette 
occafion, mais auifi qu'il affeûre que 
Saint Pierre eftoit répréhcnfible, c'eft à 
dire , qu'il méritoit d'eftre repris , & con- 
fequemment qu'il avoit failli. Or , en 
quoy avoit-il failli félon faint Paul ? Ce 
n'eftoit pas pour avoir vécu avec les 
Juifs , félon la loy de Moïfe touchant 
le difeernement des viandes : car ayant jtw j.w&. w*, 
que la Synagogue fuft enfèvelie avec ** u " n * 3m - 
! honneur, on pouvoit encore garder les 
obfervations légales quand on le ju- A *. *«. «. 
geoit à propos, comme Saint Paul luy- 
mefme les garda plus d'une fois. Mais 
c'eftoit qu'en Ce retirant d'avec les Gen- 
tils convertis , & ne vivant plus comme 
eux, de peur de déplaire a ces Juifs ve- 
nus de Jeru&lem , il donnoit lieu aux 
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Juifs &C aux Gentils convertis, de croire 
qu on eftoit encore obligé de garder la 
Loy de Moïfe. 

En effet, quelques-uns de ces nou- 
M* veaux Chreftiens d'entre les Juifs , qui 
eftoient depuis peu venus à Antioche, 
avoient caufé bien du trouble dans cette 
Eglife, parce qu'ils fouftenoient que tous 
ceux qui avoient embraffé la Foy de 
Jefus-Chrift , eftoient obligez de fe faire 
circoncire s'ils ne l'eftoient pas , 8c de 
garder la loy de Moïfe , fans quoy ils 
ne pouvoient eftre fauvez. Saint Paul 
3c Saint Barnabe , qui prefehoient .en- 
core alors l'Evangile à Antioche , s'op- 
poferent de toute leur force à ces faux 
Apoftres, &C enfeignoient tout le con- 
traire. Mais comme ces pauvres ChreP 
tiens de la Gentilité virent que le Prin- 
ce des Apoftres , qui avoit bien plus # 
. d'autorité que Paul, avoir changé tout- 
à-fait de conduite depuis l'arrivée de ces 
Juifs ; qu'il ne mangeoit plus des vian- 
des défendues par la Loy ; &c que ceux 
d'Antioche qui s'eftoient convertis du 
Judaïfme , & Barnabé mefme , qui et 
toient auparavant pour la liberté de l'E- 
vangile „ 
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vangile , faifoienc la mefmc chofe que 
Saine Pierre, & fe feparoienc d'avec 
eux , ils crurent qu'on n'en ufoit ainiï 
que parce qu'on avoir reconnu qu'en 
effet les Obfervanccs Légales eftoient 
necefTaires à falut, ôv qu'ils eftoient 
obligez de les garder comme les Juifs. 

Et c'eft ce qui fit que Saint Paul 
dit à Saint Pierre qu'il contraignoit les 
Gentils convertis de judaïfer,parce que, 
par fon exemple, qui eft une exprcflion 
bien plus forte, ôc bien plus perfuafivc 
que les paroles , il leur faifoit entendre 
que tout Chreftiens qu'ils eftoient, ils 
ne lanToient pas d'eftre obligez de gar- 
der la Loy de Moyfe 5 ce qui eft con- 
tre l'Evangile de Jefus - Chrift dont le 
joug eft tres-doux , & qui par la nou- 
velle Loy de grâce nous a rétablis dans 
la parfaite liberté des enfans de Dieu. 
Et c'eft pourquoy Saint Paul dit à cette 
occafion , que Saint Pierre & ceux qui 
luy adheroient en cette conduite qui 
faifoit tomber dans l'erreur les Gentils 
convertis , ne marchoient pas félon la 
. vérité de l'JEvangile. 

Voilà ce que Saint Auguftin a dit S^iS £ 
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Ï^Nonênim de cettc *&ion de Saint Pierre en trois 
îcm, a quf pSïm ou q uatrc endroits de fes Ouvrages, où il 

Suc C o C nôa ,n cme U n- ™UlîfcftcmCllt d'ciTeUr. SS$*$ 



à "''fit f '<* ^ ' dlt -">^* f obligé de reprendre pu- 
bliauement Saint Pierre pour ruerir tons 

Si verum fcnpfit . * f I d # 

pauias, verum /fif autres par ce remède , car il ne falloit 

cftquodPetrus *, .. 

mne non «gré- reprendre en particulier une erreur 

diebatur ad yert- * •/**'. / #• o • r» • # 

utem E.angclu. <\M TtUlfelt UU puUtC. Si Saint Paul 

"uod g ft««t" dit vray, écrit-il ailleurs, S tint P terre 
1l bz ^m^t .. »* marcha pas alors félon la vérité de 
pwt. l'Evangile, & il faifitt ce qu'il ne de- 

Et il ne lert de rien a ce propos de 
dire , comme a fait Saint Jerofme , que 
tout cela ne fut qu'un jeu concerté en- 
tre Saint Pierre & Saint Paul, pour ra- 
mener à leur devoir les Juifs , en leur 
faifant voir que Saint Pierre leur Pro- 
tecteur *aquiefçoit à cette réprimande 
de Saint Paul. Outre que ce procédé 
n'eft gueres du génie de Saint Paul, & ne 
s'accorde point du tout avec Tes parolesj 
cette fiction ne juftifie nullement Saint 
Pierre , & rend Saint Paul complice de 
MtréB.Ep.$6.6. fà faute. Car il n'eft point du tout per- 
^Ang. Efîfi, g. niis de feindre en forte quç la fiction 
&fi * m foit caufe d'un très -grand fcandale, & 
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la pierre d'achoppement qui fafle tom- 
ber les gens dans Terreur en les con- ' 
traignant de judaïfer. 

Saine Auguftin donc qui combat 
très - fortement ce fentiitient peu favo- 
rable a ces deux grands Apoftres, & 
qui allègue pour foy Saint Ambroife CoofiHoiawîtt 
6c Saint Cyprien , eft fi perfuadé que 

r • TV C 'llî «°m légitime. 

Saint Pierre raillit en cette rencontre , s uam Pa «'u*^a- 

*'\ r C J r 1 ««bar, facile 

juil le lert de Ion exemple pour excu- «>nf C nfir. 
er Terreur de Saint Cyprien touchant ? 
leBaptefme des Hérétiques qu'il croyoit 
eftre nul. Si Saint Pierre , dit -il, s 
contraindre' les Gentils de judaïfer contre v^^^i 
la règle de la -vérité que ÏEglife a de fuis !± ™£ 
fkivée, pourquoy Saint Cyprien riaura-t- fcTl'Jl^l 
il pas pu contraindre les Hérétiques & S^ÎSSS; 
les Schtjmatiques à Je faire rebaptifer con- JX'i^îTîï- 
tre la règle de la 'vérité que toqte ÏEgli- 
Je a depuis obfirvée? Et ailleurs il fe îert « 
de ce mefme exemple pour condam- 
ner cette erreur de Saint Cyprien : Je TT mmmtifi ' 
n'admets point, dit -il, cette doârine de ÏÏÎfflP^ 

f non accipio , 

Saint Cyprien, quoy-que je fois infini- 'JJ^JJ"^ 
ment au dejfous de ce grand homme -, de j™ r t ^ ia A n p ° o ' f 
mefine qu'encore que je fois incompara- »u p«ri, 9 «©ï 
blement moindre que Saint Pierre, je ri ad- 

cogcbai» 

K i j 
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"Si^TbfcriS mets P ourtanf f** & m faù foint ce 
?n U coTp«ibiïi r r I et qu'il fit, en contraignant le4 Gentils de 

Pctro. /. x. eontrm ? , ?~ <■> 

cr,ft,n. t . ix. judaijcr. 

Une infinité de grands hommes ont 
fuivi en cela Saint Auguftin comme le 
Maiftre des Docteurs: mais je n'en veux 
pour maintenant produire qu'un feul , 
dont l'autorité furpaffe infiniment celle 
de tous les autres. C'eft le Pape Pela- 
gius 1 1. qui fuivant l'exemple de Saint 
Auguftin à l'égard de Saint Cyprien , 
avoue, & tout enfemble exeufe l'er- 
reur duPapeVigilius par celle de Saint 
Pierre. Le fait eft extrêmement remar- 
quable: levoicy. 
Après que l'on eût condamné au Con- 

zibnst.im trt- cile d'Ephefe l'impie Neftorius, quel- 
ques-uns <}e les partifans publièrent cer- 
tains écrjfs de Théodore de Mopueftie, 
où , fous d'autres termes que ceux dont 
s'eftoit fervi cét Hérefiarque , il dnoit 
à peu prés la mcfme chofe , faifant af- 
fez connoiftre que par les deux natures 
qif*il admettoit en Jefus-Chrift, il en- 
tendoit deux perfbnnes diftin&cs. Mais 
comme cette erreur n'y eftoit pas fi for- 
mellement exprimée que tout le 
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de Iapuft reconnoiftre,&;*que d'ailleurs 
ce Théodore avoit efté durant fa vie en 
grande réputation : cela , comme i^ar- 
rive d'ordinaire, caufa de grandes con- 
teftations , les uns , comme Jean Patriar- 
che d* Antioche , difant qu'il n'y avoit 
rien à «éprendre dans fon Livre , les au- 
tres , dont le Chef eftoit Rabula Evet 
que d'Edeffe , fouftenant qu'il contenoit 
le pur Ncftorianifme un peu déguifé. 

Cette difpute s'eftant échauffée après 
la mort de Rabula , Ibas qui luy avoit 
fuccedé en l'Evefché d'EdefTe, prenant 
tout le contrepied de (on Prédeceffeur, 
écrivit une grande Lettre à Maris Perfan 
Hérétique Neftorien, où ne s'eftant pas 
contenté de donner de grandes louan- 
ges à Théodore, il inve&ive avec beau- 
coup d'aigreur contre Saint Cyrille d'A- 
lexandrie le fléau du Ncftorianifme , 
quoy-qu'en mefme temps il condamne 
la doctrine deNeftorius, foit qu'il par- 
lait fincerement, ou qu'il vouluft pren- 
dre cette précaution contre le procès 
qu'on luy pourroit faire fur ce qu'il s'eC 
toit déclaré *fi hautement pour Théo- 
dore. 

K iij 
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Ëh effet , on luy en ne un quelque 
vjfnn. 4st. temps après dans le célèbre Concile de 
c.h«i. CMkbû Catcedoine , où Ton produiiît cette Let- 
tre contre luy. Elle fut leûë en plein 
Concile. Mais comme on vit qu'il n'y 
avoit là que des louanges de Théodore 
dont on n'avoit pas examine le.Livre, 
& des invectives contre la perfonne 6c 
la conduite de Saint Cyrille 5 & que d'ail- 
leurs Ibas dît dans ce Concile anathef- 
me à Neftorius , ÔC condamna fa doctri- 
ne plus fortement encore qu'il n'avoit 
fait dans fa Lettre : il fut abfous auflî- 
bien que Theodoret qui fît la mefme 
chofe , quoy- qu'il euft écrit contre Saint 
Cyrille beaucoup plus aigrement enco- 
re que n'avoit faitlbas. Mais le Conci- 
le nepritpasconnoùTance de ce Traité. 

Cependant , comme ces trois écrits, 
qui font affez connus fous le fameux 
nom des trois Chapitres dont on a tant 
parlé , favorifoient le Neftorianifme , &c 
que cette Hérefie cft directement op- 
pofée à celle d'Eutyches , qui n'admet 
a la vérité qu'une perfonne , mais auffi 
qu'une nature en Jefus-Chrift : on per- 
fuada aifément à l'Empereur Juftinien, 
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que fi Ton condamnoit ces trois Cha- 
pitres , on pourroit réunir les Catholi- 
ques avec les Acéphales qui cftoient un 
refte d'Eutychéens. Ce Prince , qui ne 
fouhaitoit alors que la paix de l'Eglife, 
entreprit cette affaire avec ardeur. Il fît oA». 
une ordonnance contre ces trois Cha- 
pitres, à laquelle Mennas & les autres 
Patriarches d'Orient fouferivirent -, & 
pour rendre encore cette condamnation 
plus authentique, comme il eftbit alors 
Maiftre de l'Italie, après en avoir chafTé 
les Gots , il fit venir à Conftantinople le 
Pape Vigilius , pour l'obliger à y fouf- 
crire comme avoient fait les Patriarches 

d'Orient. 

Il n'y a rien de plus furprenant ÔC de 
plus extraordinaire dans l'Hiftoire que 
la fortune de ce Pape. Son ambition d'a- 
bord le fit Antipape , s'eftant fait élire 
par la faveur de l'Impératrice Theodo- Liitr - <■ a * 
ra , qui le mit en la place du légitime 
Pontife Sy 1 ver ius, qu'elle fit dépofer& 
bannir, & à laquelle cet intrus promit 
de condamner les trois Chapitres , àC yia 
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d'approuver la foy d'Anthime , comme ^ 
b il fit. C'eft pourquoy Sylverius , tout 
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exilé qu'il eftoit, l'excommunia com- 
me un Antipape , Ht un fauteur de l'Hé- 
réfie Eutychécnne. Ce Saint Pontife 
eftant more peu de temps après cette 
condamnation, le Clergé de Rome, pour 
g«j . t. z.zp.j«. éviter le Schifme , éleût de nouveau Ca- 
n t noniquement Vigilius, qui par ce moyen 

devint vray Pape ; & changeant alors 
de conduite, pour détruire tout ce qu'il 
avoit fait en faveur de Theodora , il con- 
damna Anthime comme Eutychéen , & 
révoqua la condamnation des trois Cha- 
pitres , qui à la vérité eftoient contrai- 
res aux Eutychéens , mais auffi qui al- 
lant à l'autre extrémité , fa vorifoient fort 
les Neftoriens. 

VoilàJ'eftat où il eftoit lors que l'Em- 
pereur l'appella à Conftantinoplc pour 
approuver la condamnation des trois 
Ttcundm Chapitres. Il eût bien de la peine à s'y 
reloudre , parce qu il croyoït , comme 
plufîeurs Occidentaux, que c'eftoit don- 
ner atteinte au Concile de Calcédoi- 
ne qui avoit receû Ibas de Theodoret 
grands défendeurs de Théodore de Mo- 
pueftie. Mais on luy remontroit que le 
. Concile ne les avoit receûs qu'après 

qu ils 
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qu'ils eurent condamné les Neftoriens, 
éc qu'il n'avoit examine ni le Livre de 
Théodore , ni celuy de Theodorec 5 
comme on s'eftoit maintenant bien é- 
clairci, &C qu'on eftoit perfuadé que la 
do&rine de Ncftorius, condamnée par 
le Concile d'Ephefc , eftoit contenue 
dans ces écrits, qu'il les falloir condam- 
ner pour ne lai/Ter aucun avantage aux 
Neftoriens. 

Vigilius fe rendit enfin à ces remon- x^in». s 4 7, 
trances , &c fît Tannée fuivante fon De- j, 
cret , par lequel il condamne les trois 
Chapitres, mais avec cette icCcrve,/auf 
le refpect & la fiumtffion qu'on doit 
au Concile de Calcédoine. Juftinien n'eC 
tant pas content de cela , vouloit que 
puis qu'il ne s'agiflbit point de ce Con- 
cile , qui n'avoit pas examiné ces Livres, 
ce Pape les condamnaft abfolument, 
& (ans cette modification , de peur que 
les Neftoriens ne s'en prévalurent pour 
éluder une pareille condamnation. Mais 
Vigilius qui craignoit toujours de cho- 
quer ce Concile , n'en voulut rien faire, 
quelque mauvais traitement qu'on luy 
fift pour l'y obliger. 

L 



Digitized by Google 



8 1 T rai te biftoriquc 

Enfin, après de grandes conteftations 
fur ce fujet , Juftinien qui vouloit ter- 
miner cette affaire pour rendre la paix 
à l'Eglife , fit tenir a Conftantinople le 
^jinn. s s s- cinquième Concile malgré Vigilius , qui 
JJSJ bien loin d accorder à l'Empereur ce 
conftitmum. qu'il fouhaitoit, fît une nouvelle Cons- 
titution, dans laquelle il prend de nou- 
veau la protection des trois Chapitres , 
& défend de les condamner. Mais non- 
obftant tous fes efforts , ce Concile , au- 
quel il ne voulut pas affilier , les con- 
damna abfolument 5 & parce que Vigi- 
lius ne voulut pas confentir à cette con- 
damnation, il fut relégué par Juftinien, 
qui peu de temps après le renvoya li- 
bre dans fon Siège, parce que changeant 
encore un coup de conduite de fen- 
timent , il condamna par écrit les trois 
Chapitres fuivant le Décret du Conci- 
le 5 de ce fut là la quatrième & la der- 
nière fois qu'il changea , car comme il 
jtpftn. MMtttB. rccourno j t 4 Rome, il mourut en Sicile 

Tannée fuivante. 

Ce dernier changement n'éteignit pas 
toutefois le Schifme qui fe forma dans 
l'Eglife fur ce fujet. Car quoy-que les 
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Succeffeurs de ce Pape euflent receûles Jjjj 
décifions de ce Concile , qui tient le 
cinquième lieu entre les Conciles Oe- 
cuméniques , plufieurs Evefques néan- 
moins, &: entre autres ceux de l'Afri- r;a,rT*m. 
que 6c de l'Iftrie, ne faifant point du F4 '"* 
tout d'eftat de ce dernier changement 
de Vigilius, s'attachèrent opiniaftrement 
à fa Constitution précédente, par la- 
quelle il s'eftoit hautement déclaré pour 
les trois Chapitres , défendant à tous les 
Fidclles de les condamner j & quoy que 
•Pelagius 1 1. qui tint le Saint Siège vingt- 
deux ou vingt- trois ans après Vigilius 
pult faire pour les ramener à leur de- 
voir , & les defabufer de leur erreur , il 
n'y put jamais réiilfir. 

Car ils difoient toujours que l'Eglife **in n. e; * 
Romaine leur avoit auparavant enfei- 
gné le contraire de ce qu'on vouloit ÏSS 
maintenant qu'ils confefTaifent 5 ôc que 9 ^Siu^ 
le Saint Siège, par le Pape Vigilius , ôclfZl^ 
les autres Evefques Occidentaux , quand "™î£°* inda - 

J. * 1 rum Principes, 

on commença d'agiter cette caufe, a-^™ a £™ uJo 
voient fortement réfifté à la condamna- rum fewCr rrf. 

• . ~ titerunr. lbU. 

non de ces trois Chapitres. Sur quoy ce E rorcm mdi 
fàge Pontife leur dit , avec beaucoup de co g ru>v«u W , * 

Lij 
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"cdt5ibufr c , tiâi naïveté 8c de force, que c'eft de cela 
Xattîr^uo- niefme qu'ils doivent conclure qu'on les 
ufque vemm co- d 0 j c condamner, parce que cette forte 

qul^ a Md tt re l"^ ancc e " une marque évidente que 
* U,CT " les Romains & les autres Occidentaux 
ne fe font rendus qu'après avoir enfin 
connu la vérité qu'ils ne connoiflbient 
pas auparavant, & quils avoient veû 
clairement qu'ils s'eftoient trompez , en 
approuvant, &C fouftenant des écrits 
qu'on doit condamner j & il ajoufte 
que le changement qui fait paner de 
l'erreur à la vérité, eft tres-loûable. 

Il fortifie encore ce raifonnement par 
les exemples de Saint Pierre &c de Saint 
XSîr*. Paul. Saint Paul, dit- il, réfifta fort 
CmL '\. . lonr- temps a la vérité de l 'Evangile , 

Quia diareritati & I . i "f 

irititit, indeaj & fut le plus ardent detenfeur du tu- 

confirmanda cor- . ..-^ * . A J J J -, 

da etedeutiom, daifme contre les Chrétiens qutl perle- 
dicationc Teiiu- çuta. C est par la mejme qu il prouve aux 
t^r™ Juifs & aux Gentils qu'on doit embraf 
fer le Chriftianifme , parce qu'après une 
fi grande réfiflance il ne fi feroit pas ren- 
du àJefus-ChrisJ, s'il riavoit clairement 
connu la vérité y & qu'auparavant ilef 

i^uouippercfti. toit dan s l'erreur. Saint Pierre, ajourne- 
nt, ne ad fidem •! • / / rr > i 

rente* de cù- t-il, tmt long-temps pour la neccjjite des 
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ohfervations légale*, en contraignant les 
Gentils de ludaifer. Il fe rendit après a farum gewium 

m - . . s> m \ § • / / * *• communionc 

M rat/on & a la vente, par la repnman- fubuaxit, &c. 
de que luy fit Saint Paul, en luy difant 
qu'il ne marchait ? as droit félon la ieri- 
te' de t Evangile. En fuite changeant de ^^^^ 
conduite , il s'oppofa fortement dans le fofctpt*, 
Concile de terufalem a ceux qui vouloient quoflam, & e . au 
au on fourni ft les Chré tiens au lour de Deum, iapooc* 
i ancienne Loj. 

Euft-on eû rai fin de luy dire alors, 
voyant qu'il enfèignoit tout le contraire 
de ce qu'il avoit fait connoifire aupara- 
vant , Nous ne voulons pas entendre ce h« <p>« hû* 

». audire non pof- 

fl#<r t;0/«* nous dites maintenant , farce famus , quia a- 

' /* # / J * liud ante pnedi- 

*jf#* w«r prejche cy - devant c *m. 

toute autre choje? Nullement, parce que 
ces deux Apoflres, après avoir long-temps 
réjiflé à la vérité de l'Evangile, chacun 
en fa manière , & fuivi enfin cette véri- 
té', avoient chanrc de mal en bien. Ain- * 
(i, pouriuit ce Pontife , en faifant une g° tio > aliud cum 
julte application de ces deux exemples <«. aidante* 
au lujet des trois Chapitres, on ne doit <ua U m e(h «r 
00/#r reprocher au Saint Sierc le chan- î?« h"?e fcdï"^ 
gement par lequel, après avoir connu la 
vérité qu'il cherchoitfil condamne main* 

T 

L nj 
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tenant les trois Chapitres qu'il approu* 
voit avant que de l'avoir trouvée. 

Il eft,ce me femble, très- clair que le 
Pape Pelagius dit tout nettement, &C 
fans biaifer en cet endroit , que comme 
Saint Pierre Ôc Saint Paul avoient failli 
avant leur changement auquel il falloit 
s'attacher , aulïi Vigilius s'eftoit trom^ 
pé dans fa Conftitution , par laquelle il 
oblige les Fidelles à fouftenir la doctri- 
ne des trois Chapitres ,• & qu'il faut 
fuivre le Saint Siège dans fon change- 
ment , lors qu* après les avoir approu- 
va obft« , fi vez avec Vigilius, il les condamne après 

îgnor mura kj » 

fuam deferens avoir connu la vérité qu'il ignproit au- 

icrba permuter i /• i 

paravant. Ce lont les propres termes 
de Pelagius 1 1. 

Je fçay bien que le Cardinal Baro- 
nius dit, àc s'efforce de montrer dans 
Y"*-*t«»t*< Çcs Annales, que Saint Pierre en cette 
occafion ne faillit point du tout , & ne 
fît pas la moindre faute. Je n'entrepren- 
dray pas de le combatre, &; de détruire 
fès raifonnemens , comme il y en a qui 
croyent l'avoir fait fans beaucoup de 
peine. Je ne difpute point du tout en 
ce Traité, où je ne dois quexpofer finv 
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plement les faits. C'eft donc allez que 
je dife : Il eft vray que ce grand Cardinal 
eft de ce fentiment, parce qu'il croit que 
Saint Pierre eftoit infaillible > cependant 
Saint Auguftin croit non feulement qu'il 
ne l'eftoit pas, mais aullî qu'il faillit,ÔC 
tomba jufques à cinq fois , quand il crai- 
nitde fe noyer, & que Jefus - Chrift S^ïS- 



1 



uy dit , Homme de feu de foy, pourquoy 1 a 



licer à Paflione 



nt, t, i». 



as tu doute ? quand il le voulut détour- r ^o«rr C t,&ca 

r rC - > r aurcin fcrT1 6 lw - 

ner de fournir pour nous , ÔC qu il fut ^X'p&mD». 
répouiTé avec ces paroles très - fortes , ^inum tC r ne - 
Rettre-toy , Satan; quand il coupa 1 o- fimujanonem 
reille à Malchus 3 & qu'il renia trois fois f.ofam 
Ion Maiftre j & quand enfin il tomba dans j£i» A ci$i* 
cette feinte pour laquelle Saint Paul le 
reprit. Saint Auguftin donc , Saint Ara- 
broife, Saint Cy prien, le Pape Pelage, 
& Saint Paul mefme, difent politive- 
ment le contraire de ce que dit Baro- 
nius , comme je viens de le montrer. 

Sur quoy de fçavans hommes font 
ces raifonnemens qu'ils tirent de Saint 
Auguftin , & aufquels ils ne croyent pas 
qu'a y ait de réplique : Ou Saint Paul 
difoit vray, quand il afleûroit que Saint 
Pierre eftoit repréhenfible , qu'il ne mar- 



Digiti'zed by Google 



88 Traité hiftoricjue 

choit pas droit fclon la vérité de l'E- 
vangile , &C qu'il contraignoit les Gen- 
tils convertis de judaifer -, ou ce qu'il 
difoit eftoit faux. S'il difoit vray , il eft 
donc véritable que Saint Pierre n'eftoit 
pas infaillible , puis qu'il faillit effedi- 
vement en cette rencontre. S'il ne di- 
foit pas vray , il faudra donc conclure 
que l'Epiftre aux Galates , qui fait une 
partie de l'Ecriture Sainte , n'eft point 
parole de Dieu > ce qui eft manifefte- 
ment contre la Foy. 

De plus, quand Saint Paul parloit 
de la forte , ou il croyoit en fon ame 
ce qu'il difoit , ou bien il ne le croyoit 
pas. S'il le croyoit , il tenoit donc que 
Saint Pierre n'eftoit pas infaillible. S'il 
ne le croyoit pas, il faudroit donc qu'en 
Quxautcm fcri- cette mefme Epiftre , où il protefte de- 

bo vobis , eccc • » » • i / • 

coramDco.quia vant Dieu , qu en ce qui! écrit aux 

non menuor. ^ {\ ne ment p as j j[ cu ft un 

menfonge ; ce qui ne fe peut dire (àns 
blafphême, puis que ce qu'il écrit dans 
cetee Epiftre eft parole de Dieu qui ne 
peut mentir. C eft ainfi qu'on fait voit 
que félon Saint Paul , &; ces grands 
Saints, & ce fage Pape, qui l'enten- 

doient 
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doicnt fort bien, Saint Pierre faillit no- 
tablement en cette occafion , où il fai- 
foit entendre aux Juifs & aux Gentils 
qu'on eftoit obligé de garder la Loy de 
Moïfe : ce que l'Eglife condamna im- 
médiatement après dans le Concile A- 
poftolique qui fe tint à Jerufalem. 

Car il faut remarquer ce que bien 
des gens n'ont pas obfèrvé , que , com- 
me le dit en termes formels ce grand 
Pape dont j'ay rapporté les paroles , ce 
fut avant ce Concile des Apoftres que 
Saint Pierre fît cette aftion qui le reiir 
doit reprchenfible. Et qui ne voit qu'il 
euft efté incomparablement plus digne 
de blafme & de réprimande^ fi, comme 
le veut le Cardinal Baronius , il l'euft 
faite auflitoft après le Décret du Con- 
cile,qui venoit de définir par fon Décret, 
auquel luy-mefme avoit foufcrit, qu'on 
n'eftoit plus obligé à garder les obfer- 
vations légales, à la réferve d'un feul 
petit point pour un temps 5 & qu'après 
avoir dit de fi belles chofès fur ce fa- 
jet, pour affranchir les Chreftiens de ce 
joug, il euft encore entrepris de les y 
fcuinettre , ea les obligeant de juda£~ 
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fer ? Cela eût elle fi étrange & fi indi- 
gne d'un Apoftre, ÔC du Prince des 
Apoftres, que je ne doute point que 
pour l'honneur qu'on luy doit on n'ai- 
me bien mieux îuivre en cela le fenti- 
ment de cet ancien Pape, que celuy de 
ce Cardinal qui eft du dernier fieclc. 
Il s enfuit donc de ces faits que je viens 
d'expofer tres-fidellement , qu'un grand 
Pape 6c ces Saints Pères qui font des 
plus vénérables &c des plus fçavans de 
l'Antiquité , n'ont pas crû , félon Saint 
Paul mefriae, que Saint Pierre rult in- 
faillible , ni conlèquemment que les Pa- 
pes , qui n'ont pas plus de privilège ôC 
de prérogative que Saint Pierre , ayent 
receû ce don d'infaillibilité. 

Pour les objedions que l'on forme 
fur les paroles de Jefus - Chrift à Saint 

iXiTE£ Pierrc > h h 4 ïr *y mon £ $¥ f* r cttt * 

iicx t iiSâr Ptem '> I e te donneray les Clefs du Royau- 
font, se cùmei il eft aile d'y fatisfaire , en difant que, 

dictent) adomnes /• | i • / • i 

dicitur, Amas le Ion la commune interprétation des 
n!c« P !f«x°i cs Pères, ô£ fur tout de Saint Auguftin, 
elles font dites à Saint Pierre, comme, 
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reprefentant l'Eglife par l'union que (es "« a*w. 1. i, 
Pafteurs ont avec luy comme avec leur cÇ/™j£%*. 
Chef, & qui, en vertu de cette union, c^l^X. 
ne font avec luy qu'un feul Epifcopat fiSÛfcr 1 " 
Univerfel. Et pour mieux exprimer cet- lîd'SîS" 
te unité, il s'adreffe bc parle à un feul.au ™ d:,b . o <l»;« , . 

* K ~ la figura perfo- 

Chef auquel il a donné la Primauté fur n f™ g'ftaWc- 
tous les autres. De forte que quand en ****<&,p»Cc* 

i a (\ ' / ■ I 0VCS mcaS > £c - 

cette union , ou plutoft en cette unité, il cic*;* «^«c 

o \f r • • * pctfboam in fi- 

prononce oc définit conjointement avec guû gc rubat. 
eux dans un Concile , ou du confente- 
ment de l'Eglife par fes Evefques : il ZV$?«3 
ne peut jamais faillir, le fondement eft Sîfij^J&i 
toûjours inébranlable, & les Agneaux 
(ont toûjours infailliblement bien gou- 
vernez éc bien nourris. 

Mais parce que le Cardinal Bellar- 
min , & ceux qui le fuivent , veulent 
que ces paroles, Rogavi pro te, P être, ut 
non deficiat fides tua , s'appliquent à la 
perfonne de Saint Pierre abfolumcnt, 
& fans rapport à l'Eglife qu'il représen- 
te en vertu de fa Primauté , il leur faut 
accorder ce qu'ils prétendent. Car en 
effet, on les peut encore entendre en 
cette manière. Mais alors elles ont un 
autre fens très - naturel & littéral , qui 

M ij 
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ci\ celuy de prefque cous les anciens Pè- 
res & Interprètes de la Sainte Ecriture, 
qui difent qu'il ne s'agifloit icy que du 
temps de la Pallion, où les Apoltres dé- 
voient eftre terriblement tentez, comme 
Jeliis- Chrift leur prédit. Puis s'adrcf- 
fant à Saint Pierre, il luy dit qu'il avoit 
prie pour luy , non pas afin qu'il ne 
commiit point de péché d'infidélité , 
car il en fit un effroyable contre la coiv 
feflion de la Foy , en reniant trois fois 
fon Mailtre : mais afin que s'eitant re- 
levé de fa chute, il ne perdift point la 
foy pour toûjours > que par l'exemple 
de fa pénitence il y confirmait les Fre- 

negabt' 1 '^ 0 ^ rcs 4 lu Soient fort ébranlez 5 Ô£ qu'en 
non dcf.ciacfidcs fuite il perfcveralt jufqu'à la fin. 

tua. Cura emm T % / > 

iihtts faaum en <^ elt la 1 interprétation commune des 

ne omuino Pctn „ . 1 r . . _ 

rUtscvancfccrct. Maints Pères , oC lur tout de Saint Jean 
îîa, hoTcft, " Chryfoftome &C de Saint Auguftin , qui 
& hurowL tC ar- > employant fouvent ce paffage , pour 
Sm «"r^Shii montrer la neceffité que nous avons de 
tiïtZZlL P rier > & d'obtenir de Dieu fa grâce , 
ne, nifipcrfcic- f^ ns laquelle nous ne pouvons perfeve- 

tjntiam ufquc in 1 rr t r 

hiemj Am t . d, rCr . £ t C ' e ft aU fli ^ f ens q UC ThcOOjiy- 

ut non penret ladre , (Jecumcnius , Euthymius , le Car- 

tiualitcr. Huf. in , . , , / . _ . 

..«. inc. dînai Hugues, Albert le Grand, Saint 
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Thomas , Saint Bonaventure, Lyranus, Non m vetns 

I a 1 non caderet , fcd 

Denis le Chartreux , & tous les autres « non deficerct, 
plus célèbres Interprètes & Théologiens ceddcruT^f- 
ont fuivi comme eftant le vray fens li- B,MV ' * 
teral. Il eft tout évident que cela ne SiSfSft 
convient qu au temps de la Paiîion, àC 
à la feule perfonne de Saint Pierre, fans {£; on fioalitee 
que fes SuccelTeurs y puilTent avoir JJyg 
part. Et quand ils prétendroient y en ' — 
avoir , cela nempefcheroit pas qu ils ne 
pulTent faillir àc tomber comme Saint 
Pierre , en publiant une faufîeté con- 
traire à la vérité de la Foy 5 ce qui eft 
encore plus contre le devoir d'un Pa- 

Ee, que de croire une erreur fans la pu- 
lien 



Chapitre VIII. 

Ce qui fuit naturellement du grand dé- 
meflé du Pape Viftor avec les 
Evefques d'JJïe. 

IL y avoit long-temps que Ton voyoit 
des couftumes fort différentes dans 
rEglifc touchant la célébration de la 
Feiie de Pafques , & lobfervation du 

M iij 
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jcufnc , qui doit précéder ce faint Jour. 
Car dans tout l'Occident , fuivant la 
pratique obfcrvce dés le commence- 
ment en i'Eglife Romaine , on célébroic 
cette Fefte le Dimanche , qui eft le jour 
auquel Noftre Seigneur reflufeita. Mais 
Jgt!**** les Eglifes d'Afie fondées par ï Apoftre 
Hi,r,n.d*sttitt. Saint Jean , quelques-unes de leurs voi- 
fînes , èc plufieurs autres des Orientales, 
la faifoient toujours le quatorzième de 
la Lune de Mars, comme elle eft mar- 
Extd - . quée dans l'Exode , &c félon la Tradi^ 

Httrcn. dtScnft. J . - 

1» v,iyr. tion qu ils avoient receuc de bai m Jean. 

Pour le jeufiie qu'on eft obligé d ob- 
fer ver avant Pafques , il y avoit encore 

hjf'i. ?vfj£*" une p' us grande diveriité dans les cou£- 
tûmes qui s'eftoient établies en divers 
lieux. Car quelques-uns ne jeufiioient 
. qu'un jour avant cette Fefte, comme 
nous faifons la veille de Noël &C de la 
Pentecofte ; d'autres jcufnoient deux 
jours 5 quelques - uns , dont le nombre 
ertoit grand , jeufnoicnt plus long-temps, 
& plufieurs obfervoient exactement le 
jeufne de quarante jours. Et néanmoins 
ces différentes couftumes qui eftoient 
parmi les Chreftiens du fécond, &mef- 



îdby 
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me du premier fiecle de l'Eglife, tou- 0mnw ^ 
chant le jeufiie & la Felte de Pafques , ™ e ™ n e 0 oru ™ 
ne troubloient point du tout la paix, die L diem * ftuia 

« i n 1 . •/"•il \» n P*iC*tis obier va- 

oC chacun obiervoit paisiblement 1 ula- banyum eorum 

Lde fon Eglife qu'il croyoic bon , jjgtt n* »«* 
condamner les couftumes des au- t^m! 0 ^ 

très. 

Cela eft fi vray que Saint Polycarpc 
Evefque de Smirne eftant venu à Ro- 
me fous le Pontificat de Saint Anicer, 
ces deux grands Saints, dans une Ion- 

{jue conférence qu'ils eurent fur la céV 
ébration de la Fcfte de Pafques , firent 
tout ce qu'ils purent, chacun de fon 
cofté , pour attirer l'autre dans fon par- 
ti > & comme ils demeurèrent tous deux 
fermes dans leurs fencimens , Saint Po- 
Jycarpe dtfànt toujours que la couftume 
que l'on obfervoit dans fon Eglife , il la 
tenoit de F Apoftre Saint Jean ion Maif- 
tre , ôc Saint Anicet affeûrant que celle 
qu'on gardoit k Rome , 6c dans les Egli- 
ics Occidentales , venoit de Saint Pier- 
re, ils ne purent jamais s'accorder. Ce- 
la pourtant n'empefcha pas qu'ils ne vé- 
euffent toûjours parfaitement bien en- 
(èmble , dans une mefme communion , un. 



Digitized by Google 



96 Traite hiïlorique 

jufques-là que le Pape, pour faire hon- 
neur à Saint Polycarpc , le pria de cé- 
lébrer les Saints Myfteres dans fon Eglife. 

Cette bonne intelligence continua 
toûjours entre les Papes & les Evefques 

kAhh. iph Aûatiques, jufqu'à Victor I. qui après 
que Ton eût tenu fur ce fujet plufieurs 

Eu/tb. Conciles à Rome, dans les Gaules, ÔC 

ailleurs , où Ton obfervoit la couftume 
de PEglife Romaine , voulut contrain- 

zufib.c.** dre les Afîatiques de s'y conformer, 
en célébrant Pafques le Dimanche. Et 
parce que ceux - cy ne fe croyant pas 
obligez de luy obéir contre la Tradition 
que leurs Eglifes tenoient de Saint Jean, 
n'en voulurent rien faire: il les menaça 

omncs fratrcs de les excommunier, àc publia contre 

cjiu incolcntcs , «■ . 

regioncm pror- eux ce qu on appelle maintenant ua 

lus à communio* « » 

ne fecludendos MonitOll'e. 

edicu. utd. Polycrates, qui eftoit alors Evefque 
d'Ephefe, tint auffi avec fes Confrères 
un Concile fur ce fujet, & répondant 
au nom de tous , par une Epiftre Sy- 

£"%£ Stri,t ' nodique, au Pape Victor, 6c à fes Eve£ 
ques, il dit que ce que les Asiatiques 
font a efté faintement obfervé par les 
Apoftres Saint Philippe & Saint Jean , 

par 
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par. un autre Saint Jean Evefque & Mar- 
tyr , le corps duquel repofe à Ephefe , 
par Saint Polycarpe Evefque de Smyr- 
ne, par le Martyr Saint Thrafeas, par 
plufieurs autres Saints Evefques, qui 
ont tous célébré le Saint jour de Paf- 
ques le quatorzième de la Lune , félon 
cette Tradition % que pour luy, qui fc 
trouve à l'âge de foixantc - cinq ans, 
après avoir confulté plufieurs habiles 
gens de toute nation, & bien leû toute 
^Ecriture pour s'inftruire fur ce point ^SSliSL 
de controverfe , il ne craindra point ceux î^J^J^ 
qui le menacent, parce que fes Majeurs * c - 
ont dit qu il faut plûtoft obéir à Dieu 
qu'aux hommes. 

Et comme le Pape Vi&or ne défif- 
toit point de fes menaces , &; qu'il vou- 
loit toûjours excommunier ces Afiati- 
ques s'ils n'obé'nToient : plufieurs Evef- S^Sj,^ 
ques des autres Païs qui blafmoient fon »»» 
procède , luy «écrivirent avec beaucoup ".«*«b«« P ote 

l> . 11/ 1 r Victorcra acriu* 

d ajgreur , pour le détourner de fon en- ««- 
treprife. Entre autres le grand Arche- ST^iS/ia aï. 
vcfque de Lyon Saint Irenée luy adref- m*fik.T*UM+ 
fa au nom de toute TEglife Gallicane 
qu'il avoitafTemblée pour cét effet, une 

N 
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au. belle & grande Lettre , par laquelle il 
luy remontre , avec autant de force pour 
le moins , mais avec beaucoup plus de 
modération que les autres , qu'il ne doit 
point pour un différend de cette natu- 
re retrancher du corps de l'Eglifè Uni- 
verfelle tant d'Eglifes particulières , tant 
d'Evefques, àc tant de Fidelles, qui agit 
fent fuivant une ancienne Tradition fur 
laquelle ilsfe fondent. Il ajoufte, qu'il 
vaut bien mieux qu il fuive l'exemple 
de tant de Saints Papes fes prédeceileurs, 
Anicet, Pie, Hygûi., Tefefphore, àC 
Sixte , qui bien qu'ils obfervaiîent com- 
me luy une coultume toute différente 
de celle de ces Evefques de l'Afie, ne 
les traitoient pas néanmoins pour cela 
d'Hérétiques, & ne laiiToient pas de 
communiquer avec eux dans une par- 
faite union. 

Muitos Afi* & Mais nonobftant toutes ces remon- 

Oncntis Epifco. • a- » 

p OÎ .... dam- trances, Victor croyoït toujours qaon 

nandos credide- |j . j «t r 

rar. les devoit condamner. Il y en a melme 

■StîT* qui difent qu'en effet il les condamna, 
éc les foudroya danathême; ce que je 
ne crois pas. Quoy qu'il en ioit , il eft 
certain qu'ils ne voulurent pas (c fou- 
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mettre à fes Ordonnances, que l'ufage Vi&ori non ,'r- 
de leurs Eglifes touchant la Fefte de hY«™.7*Ïï!' 
Pafques leur fut permis , àC que ceux 
qui le gardoient ne furent pas tenus 
pour Hérétiques retranchez de la com- 
munion des Catholiques. Ce ne fut 
qu'environ cent vingt -huit ans après 
cela que le grand Concile deNicée abo- 
lit cet ufage, far ce que Saint Jean ne 
l'avoit permis que pour un temps , en 
ces Provinces d'Afie voifines des Juifs, 
pour enfevelir la Synagogue avec hon- 
neur, &que l'autre couftume eftoit de 
la Tradition univerfelle des Apoftres; 
après quoy Ton fut oblige de fc fou- 
mettre à ce Décret , ÔC ceux qui refu- 
ferent opiniaftrément d'y obéïr, furent 
déclarez Hérétiques fous le nom de 
Quartodccumans. 

Cela eftant ainfi, on trouve qu'il eft 
évident que ni tous ces Evefques de V A- 
lîe & de l'Orient, ni Saint Irenée ÔC 
l'Eglife Gallicane, ni les Evefques des 
autres païs qui écrivirent avec tant de 
force au Pape Vi&or en faveur de ces 
Eglifes d'Orient , ne croyoiènt pas que 
le Pape fuft infaillible. Car s'ils l'euflènt 

N ij 
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crû , il eft certain d'une part , que ces 
Afiatiques fe fuflfent fournis au Décret 
du Pape, comme ilsfe fournirent après à 
celuy du Concile, parce qu'ils croyoient, 
comme tous les autres Catholiques , que 
le Concile eft infaillible. Et d'autre part, 
il eft tout clair que Saint Irenée , & tant 
d'autres Evefques n'eufTent pas écrit, 
comme ils firent, au Pape Victor, en 
blafmant fa conduite : car ils ne dou- 
toient point qu'on ne dcuft condamner 
&; punir ceux qui refufoicnt d'obéïr 
à un Tribunal infaillible. On ne croyoit 
donc pas alors dans l'Eglife que le Pape 
euft le don d'infaillibilité, quoy-qu'il nft 
un Décret pour inftruire tous les Fidclles. 



Chapitre IX. 

Ce qu'on doit inférer de la célèbre contef- 
tation quilj eût entre le Pape Saint 
Eftienne ft) Saint Cyprien , touchant 
le Baptefrne des Hérétiques. 

CETTE fameufe queftion qui a fait 
tant de bruit dans l'Eglife, fut £b- 
lenncllement examinée quarante ans 
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avant Saint Cyprien , dans un Concile <-«f&*. 
tenu en Afrique par Agrippinus Evef- 
que de Carthage > &c Ton y définit que 
le Baptefme des Hérétiques eftant nul, 
il fallait neceflairement qu'on rebapti- 
faft tous ceux, qui, après avoir abjuré 22l%5;3 
leur Hérefie , rentreroient dans l'E^life 
Catholique. Vincent de Lcrins a écrit 
que cét Agrippinus eit le premier de cw«fc *» 
tous les hommes, qui, contre la couftu- 
me de l'Eglife Univerfelle , &C contre le 
fèntiment de fes Confrères , a crû qu 
Ton devoit rebaptifer les Hérétiques. 
Mais fauf l'honneur & le refpedfc qu'on 
doit à ce grand homme, il ell tout évi- 
dent qu'il s'eft trompé. Car outre que 
les Eveiques d'Afrique ôc de Numidie ç^. 
décidèrent avec Agrippinus la mefme 
chofe d'un commun confentement,Ter- 
tullien qui écrivit fon excellent livre 
des Prefcriptions contre les Hérétiques o/jmt. **/. 
quatorze ans avant le Concile d'Agrip- c. r& 
pinus , y dit fort nettement que leur c. «. 
Baptefme ne vaut rien : ce qu'il dit en- 
core en termes très - clairs en fon livre 
du Baptefme , qu'il écrivit avant qu'il 
fuit tombé dans l'héréfie des Montanif- 

N iij 
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tes. Clément Alexandrin qui floriiToit 
<^i»n. 200. au mcfme temps , rejette aullile Baptef- 
itr,m*t. ». me d es Hérétiques : ce qui fait voir que 
c'cftoit - là l'ufage & la doctrine de l'£- 
glife d'Alexandrie , la première & la plus 
illuftre après celle de Rome. Ainfi Agrip 
pinus &; les Evefques d'Afrique & de 
Numidie, qu'il aflembla dans fon Con- 
cile pour décider de cette queftion, ne 
font pas ceux qui ont établi les premiers 
cette couftume ÔC cette difcipline , qui 
ordonne que l'on rebaptife tous les Hé- 
rétiques qui rentrent dans l'Eglife. 

Quelqu'un dira peut - eftre , que ce 
qu'ont dit ces anciens Auteurs ne le doit 
entendre que des Hérétiques de leur 
temps , qui blalphémant tous contre la 
tres-Sainte Trinité , ne baptifoient pas 
du Pere , & du Fils, & du Saint 
S£râ-S& Efpnt , & que leur Baptefme en fuite 
<x £ a Tin?LÏ: eftoit nul) ce qui eft tres-vray. Mais la 

cam ab mimico * ± s 

Domini fui P c- raifon fur laquelle ils fondent la nullité 
T<rt*B.d,fr*fc. J u Baptefme des Hérétiques, fçavoir 

Quos extrancos j-i / i i 

W^IS ^ u 1 s * ont etran g ers & hors de 1 Eglifç, 
Zm^pïto- & que tout commerce avec eux nous 
Trajicics aquam eft défendu , montre manifeftement que 

alicnam? «fc. 1 \-r Cl' AT 

cum. aux. re qu ils diient le doit étendre lur tou.- 
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tes fortes d'Hérétiques prefens & à ve- 
nir , puis qu'ils font tous hors de l'E- 
glife. 

Or comme affez long-temps après le 
Concile d'Agrippinus , Novatien qui 
fut le premier Antipape, faifoit rebapti-* 
fer les Catholiques qui fuivoient ion 
parti contre le vray Pape Cornélius , la 
queftion touchant le Baptefme des Hé- 
rétiques fut agitée de nouveau dans l'A- 
frique, où Ton demanda s'il ne falloir 
pas auffi rebaptifer les Novatiens Schif- 
rnatiques , quand ils rctournoient à l'E- 

Îjlife. Sur quoy Saint Cyprien ayant afc 
èmblé à Cartilage le Concile de fa Pro- **** •* 
vmce , on y déclara que perlonne ne ç#r. *&> 
pouvant eftre légitimement baptifé hors 
de l'Eglife Catholique , il falloit necef- 
fàirement rebaptifer les Hérétiques àc 
les Schifmatiques , excepté ceux qui 
ayant efté baptifez dans l'Eglife Catho- c>k W 7* 
lique s'en eftoient depuis feparez, parce * dr * mh 
que le Baptefme qui avoit efté une fois 
bien donné ne fe pouvoit jamais réité- 
rer. 

Les Evefques de Numidie qui avoient Lit ^'^jf 
receu le Décret du Concile d' Agrippi- * 
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nus ayant confulté Saint Cyprien fur ce 
nouvel incident, rcceûrent auili le Dé- 
cret de ce Concile de Carthage j & 
pour le rendre encore plus authentique, 
gfeyfr'* Saint Cyprien les affembla avec les E- 
vefques de fa Province dans un fécond 
Synode , où ce qui avoit efté défini dans 
le premier fut confirmé. Et ce fut delà 
que Ton écrivit une Epitre Synochque 
au Pape Saint Eftienne , fur ce qu on 
Eof qui fintfon, avoit décidé dans ces deux Conciles, 
SS.ÎÏpadîte- fçavoir que Ton devoit rebaptifer tous 
r«icos «c sebif. ce ux qui eftant hors de l'Eglife avoient 

maticos proranx _ / ~1 O 

aqU r i«be macti- c ft e fouillez par le baptefme profane 

lati , ouando ad m i K m i 

•o$ venennt ba- des Hérétiques & des Schifmatiques: ce 

pufarc oportere , . - * / i i» i ■/*/ 

eo «juod parùm qui tut encore établi dans un troifieme 

fit cis manu m im- A, .« \ i t- /" J m a- 

ponerc. Et*.,*. Concile , ou les Evelques de Mauritanie 

? f "j%up*î'.t & trouvèrent avec ceux d'Afrique & de 

+ Numidie. 

Le Pape Eftienne, quoy-que fes pre- 
decefTeurs ne fc fuiTent pas oppofez au 
Concile d'Agrippinus , & qu'ils euiîent 
laifTc les Afnquains dans la poiTeflion de 
leur couftiime^ crut qu il la devoit con- 
damner comme contraire à la Tradition 

>Nfeft<M»* Apoftolique. Et là-defTus il fit en deux 
Epitres qu'il écrivit aux Afnquains un 

Décret 
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Décret tout contraire à celuy de Saint • 
Cyprien & de fes trois Conciles. Voi- 
cy les propres termes du Décret du Pa- 
pe que nous avons dans les Epiftres de 
Saint Cyprien , car celles du Pape Saint 
Eftienne ne font pas venues jufques à 
nous. Si quelqu'un retourne à nous de si qaisàquaetin- 

/ 1 7 > V» /l'i. » »' que hatrefi Tenc. 

quelque tierejie que ce Jott } quon n inno- m ad nos, *m 
<ve rien , & qu'on ne fajfe que ce que la.™£TÙix?£ 
Tradition ordonne s cefi à Jcavoir qu'on t^T^ 
luy impofi feulement les mains pour le t^\?ït 
réconcilier par la pénitence. wmpim. 

Il n'y a rien de plus oppofe que ces Qhî « quacum- 
deux Décrets, aies prendre a la lettre. Edcfemcoo- 
Celuy de Saint Cyprien veut quon re- «™gùlo7ap! 
baptife tous les Hérétiques, de quelque î^ï^^ïi 
hérefie quils reviennent, 8c tous ceux 
qui font hors de l'Eglife , & que ce ne eô qnod P anin> 
ioit pas affez de leur impofer les mains 5 .mp^eTc""'* 
& le Pape déclare par le lien que cela 
fuffit, & défend de rebaptifer aucun Hé- 
rétique. Ceft ce que Saint Aueuftin con- st ep hanosB ap «ir- 
firme , quand 11 aileure ai termes ex- nuiio uerandua» 
prés, qu'Eftienne ne vouloit pas qu'on LcSciennLû* 
rebaptifaft aucun Hérétique , & qu'il EZ!!â5*4, 
eftoit extrêmement irrite contre tous 
ceux qui le faifoient. En effet, Eufebe 

O 
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Erat id tempotis remarque dans fon Hiftoire, que ce dont 
5r& x ionuovét" il s'agiffoit en ce grand démeflé eiloit 
fr«A O oponêrct 0 " préciicment de fçavoir s'il ralloit reba- 
"^uchyX 0 " pcifer ceux qui revenoient de quelque 
î™S:Zf forte d'Héréiie que ce fuft. 
P^Temm. A la vérité, fi Ion veut s arrefter, fans 
1 1. c. i. admettre aucune explication , à ce que 
fignifient naturellement ces termes d'Ëu- 
febe, t*A oc un que h Are fis génère, &C 
ceux du Décret du Pape Saint Eftienne, 
Si quis à quacunque hxrefi venerit ad 
nos, nihtl innovetur, nifi ut manu* et im- 
ponatur in fœnitentiam , il femblera d'a- 
bord , que comme Saint Cyprien vou- 
loit qu'on rebaptifaft généralement tous 
ceux qui avoient efté baptifez par les 
Hérétiques, ce Saint Pape défendoit au 
contraire, de rebaptifer aucun de ceux 
que les Hérétiques auroient baptifez. 
Et c'eft aufli Terreur que quelques-uns 
Iuy ont attribuée fur ces paroles, Si 
c^tus à quacunque hxrefi, qu'ils ont prifes 
a la lettre & à la rigueur. Mais il faut 
avoûër de bonne foy , que , comme la 
Tradition a toujours rejetté les Baptef- 
mes monftrueux de certains Hérétiques, 
qu'on peut voir dans Saint Epiphane, qui 
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baptifoient de toute autre manière que 
Jefus-Chrift ne prefcrit quand il ordonne 
à fes Apoftres de baptifer au nom du 
Pere , & du Fils , &c du Saint Efprit y 
aufli ce Saint Pape , qui rejettoit avec 
Saint Cyprien tous ces faux Baptefmes, 
vouloit feulement qu'on ne réïteraft 
point le Baptefme conféré au nom du 
Pere , & du Fils, & du Saint Efprit , par 
quelque Hérétique que ce puft eftre. 

Et certes , fans qu'il foit befoin d'en 
alléguer d'autre preuve , cela paroift ma- 
nifeltement , ce me femble , par ce té- 
moignage de Saint Auguftinque je viens 
d'alléguer : Stéphanie* bapttfmum Chrifii 
in nuuo tterandum ejfe cenfebat: Le Pape 
Eftienne croyait qu'on ne démit point 
réitérer le Baptefme de Jefus-Chrift dans 
aucun Hérétique. Il ne s'agifToit donc 
que du Baptefme de Jefus-Chrift, qui 
veut qu'on baptue au nom du Pere , ôc 
du Fils, & du Saint Efprit. Les Romains 
vouloient qu'il fuft boa par quelque 
Hérétique qu'il fuft conféré > 8c les. 
Afriquains fouftenoient qu'il eftoit nul> 
s'il eftoit conféré hors de l'Eghfe par 
les Hérétiques , ou par les Scnifmati- 
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ques. Voilà précifément en quoy con- 
fittoit cette grande Controverfe entre le 
Pape Saint Eftienne Saint Cyprien , 
quoy- que le Décret de ce Pape ne foie 
pas exprimé tout- à- tait fi clairement 
que celuy de Saint Cyprien. 
AMtm0.ut.it Or ce Décret que le Pape fondoit 
»**. uniquement lur 1 ancienne coultume de 

T " '* & l'Eglife , ôc fur la Tradition des Apof- 
tres , ayant efté apporté d'Afrique , 
Saint Cyprien s'y oppofa de toute (à 
force , avec tous ceux de ion parti qui 
eftoit très - confiderable. Car outre les 
%p t J» t zifft.T. Evefques Afriquains affemblez en trois 
?£ Conciles, après celuy d'Agrippinus , il 
t.+&*. avo j c encore pour luy Firmilien Evef- 
que de Céfarée en Cappadoce, àc la 
plufpart des Evefques d'Aile , qui a- 
voient décidé comme ceux d'Afrique, 
contre le Baptefme des Hérétiques, dans 
les Conciles d'Ieonium & de Synnade, 
6c de plufieurs autres Villes de TAfie, 
où les Evefques de Cappadoce , de Ci- 
licie , de Galatie , de Phrygie , & des 
autres Provinces, s'eftoient affemblez 
pour examiner cette queflion, qui avoit 
fait naiilrc un fi grand différend. 
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Denis Patriarche d'Alexandrie , hom- 
me d'un mérite extraordinaire , d'un ra- 
re fçavoir, &C d'une grande autorité, 
faifoit ^rauflî connoiftre manifeftement jw* 
par Ces écrits, qu'on ne dévoie pas en- 
treprendre de condamner cette doctri- 
ne, que cesEvefques d'Afrique & d'A- 
fie fouftenoient eftre parfaitement con- 
forme à l'Ecriture, difant, que comme cyfHm 
il n'y a qu'une Foy, &C qu'une Eglife, JÎJ. W 
& qu'un Baptcfme , céluy - cy ne peut 
eftre hors de l'Eglife; & que comme 
les Hérétiques ne peuvent ni remettre 
les péchez , ni donner le Saint Efprit par 
l'imjx>iition des mains , ils ne peuvent 
aufli baptifer. Et quant à la couftume 
qu'on leur oppofoit, ils nioient abfolu- 
ment que ce fuft celle de l'ancienne 
Eglife, ni une Tradition que Ion euft 
receûê des Apoftres , &c difoient au con- 
traire , que la leur eftoit Apoftolique , 
& que leur couftume eftoit la plus an- 
cienne , & avoit efté obfervée de temps 
immémorial dans l'Eglife. 

Nonobftant toutes ces raifons le Pa- 
pe demeura toujours ferme dans la ré- 
folution qu'il avoit prife de faire obfer- 

O iij 
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vuyr.je.um* ver fon Décret, jufques-Ià mefmc qu'il 
sfmd Em/ib.i. 3 . retrancha de fa communion tous les 
Cjffr ' Evefques de l' Afie , qui ne voulurent 
pas s'y foumettre. Et il le fit , quoy-que 
Denis d'Alexandrie luyeuft écrit forte- 
ment pour l'en détourner , luy remon- 
trant, pour l'appaifer, que le Pape Cor- 
nélius, & l'Antipape Novatien ayant 
écrit à ces Evefques, chacun de fon cofte 
pour les attirer à fon parti , ils avoient 
enfin tous condamné celuy de Nova- 
tien & fon Héréfie , qui confiftoit en 
ce qu'il fouftenoit que l'Eglife n'avoit 
pas le pouvoir de réconcilier ceux qui 
eftoknt tombez dans l'idolâtrie durant 
la perfecution. 

Le Cardinal Baronius a conclu de ces 
paroles du faint Patriarche, que ces Afia- 
tiques avoient quitté. leur opinion tou- 
chant la nullité du Baptefmc des Hé- 
rétiques. Maisc'eil-là fans doute un 
Anachronifme tout évident, & une ma- 
nifefte contradiction à quoy ce grand 
Cardinal n'a pas eû le loifir de prendre 
garde. Car le Patriarche Denis ne parle 
icy que de ce qu'avoient fait ces Evef- 
ques fous le Pontificat du Pape Corne- 
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Iius, & il prie Ellienne fuccefTeur de ce 
Pape , de ne les pas maltraiter pour le 
(èntimenc dans lequel ils font, que leBa- 
ptefme des Hérétiques eft nul : Eux , 
dit - il, qui fous Jbn Prédecejfeuf ont con- 
damne L'Héréfic de Novaticn. Y a-t-il 
rien de plus clair que le contrefens que 
Baronius a pris fans y penfer i Et puis 
Denis d'Alexandrie n'auroit eû garde 
d'appellerHéréfie une opinion que luy- 
mefme tenoit bonne. 

Firmilien donc & les Manques de- 
meurèrent toujours dans leur fentiment, 
auflî-bien que Saint Cyprien àc les Afri- 
quains & leurs fuccefleurs , jufques à la 
décifîon du Concile plenier, comme on 
le voit trcs-çlaircment en cent endroits 
des Livres que Saint Auguftin a faits 
du Baptefme contre les Donatiftes. Je 
fçay que Saint Jerofme , dans le Dialo- 
gue contre les Luciferiens , dit que les 
Evefques d'Afrique revinrent à l'ancien- 
ne couftume , diiant, Que faifons-nous 1 
& qu'abandonnant Saint Cyprien ils fi- 
rent un nouveau Décret conforme à 
ecluy du Pape Saint Eftiennc. Mais tous 
les fçavans demeurent d'accord que ce 
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Saint Docteur, qui écrivit ce Dialogue 
avant la plufpart de fes autres Ouvra- 
ges , avoit tire cela de quelques écrits 
apocriphes, comme de celuy qui a pour 
titre , La^enitmce de Saint Cjprien, qui 
fut déclaré faux 6c fuppofé dans un Sy- 
node tenu à Rome foixante &; quatorze 
ans après la mort de Saint Jerofme. Car 
enfin Ton voit tout le contraire dans les 
Livres de Saint Auguftin que je viens 
déléguer, dans l'Epitre de Saint Bafilc 
à Àmphilochius , & dans le Canon hui- 
tième du premier Concile d'Arles. 

Que fi durant la vie du Pape Eftien- 
ne il y eût tant d'Evefques qui refufe- 
rent d'obéir à fon Décret, il n'y en eût 
pas moins qui s'y oppoferent après (à 
mort. Car le Patriarche Denis d'Ale- 
xandrie écrivit en termes tres-forts au 
1 7 ' ^ a P c Sixte fuccefleur d'Eftienne , l'ex- 
hortant à fuivre une conduite toute con- 
traire à celle de fon PrédecefTeur, & à ne 
pas rompre, comme celuy-cy avoit fait , 
avec tant d'Evefques pour une couftu- 
me contraire a la fienne, puis qu'elle 
avoit efté approuvée en plufieurs Con- 
ciles 5 & Saint Jerofme mefme , en fon 

Traité 
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Traité des Ecrivains Ecclcfiaftiques,qu'il Hic in c 7P ri« r 
fit long - temps après fon Dialogue nodi dogma en- 
contre les Luciferiens , alTeûre que ce «S'eb'^S" 
grand homme fe déclara tout ouverte- SS AflL 
ment pour la doctrine de Saint Cyprien ^\c^°£L 
ÔC des Evefques Afriquains, &. qu'il 52^.*^ 
écrivit fur cela plufieurs Lettres qui pa- 
roiilbient encore de fon temps. Cela fit 
que les fucceileurs de Sixte cultivè- 
rent la paix avec les Evefques Afri- 
quains &c Manques , chacun fuivant 
librement fa couiïume & fon fentiment 
fur cela, fans qu'on y trouvait à redire, 
jufques à ce qu'un Concile plenier euft 
prononcé fouverainement fur ce point. 

C'eft ce que nous apprenons de Saint 
Auguftin dans fes Livres du Baptefme 
contre les Donatiftes. Ceux-cy qui com- 
mencèrent leur Schifme contre Ceci- 
lien Evefque de Carthage en l'année 
trois cens deux , produifoicnt éternelle- 
ment l'exemple de Saint Cyprien, & j»pJii.*- * 
des Eveiques les Confrères, pour julti- 9m4*d» 
fier la conduite qu'ils tenoient aufli-bien 
qu'eux , en rebaptifant tous les Héréti- 
ques. Il eft tout manifefte qu'ils n'eut 
fent ofé fc feryir de cét exemple, fi. 

P 
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Saint Cypricn &c ces Evefqucs fe fuiTent 
rétractez : car Saint Auguftin euft con- 
fondu fur le champ ces Schifmatiques* 
en difant que tous ces Evefques a voient 
condamné leur premier fentiment. il 
ne le fait pourtant jamais. Au contrai- 
re , il avoûë qu'ils ont toûjours crû qu'il 

î'f 'à?!****' k^ oit rebaptifer les Hérétiques : mais 
il ajoufte , qu'il leur eftoit permis de le 
croire , &c à tous ceux qui leur ont fuc- 
cedé de douter de ce point qui eftoit 
alors en controverfe , &: d'en difputen 
Comme en effet, il y eût force Confé- 
rences , ÔC de grandes difputes & con- 
teftations de part & d'autre fur cela , 
jufqu a ce que l'Eglife dans un grand 
Concile eût décidé ce différend, 6c que 
cous fe furent fournis à cette autorité 

fi pf lrî e *eo f° uvCrame > comme Saint Cyprien euft 
tempe quxftio- fait (ans douce , dit Saint Auguftin , fi 
cliqueta 3c deela- toute l'Eglife euft de fon temps pronon- 
ï*àm P coSdrium cé fur ce point dans un Concile ple- 
nicr & général Et parce que les Do- 
natiftes ne voulurent pas fe foumettre 
au Décret de ce Concile , c'eft en 
cela qu'ils ajoufterent l'Héréfie à leur 
Schifme. 
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Or avant que de faire voir ce que 
ce Concile plenier a décide fur ce fu- 
jet, il faut que nous faffions fur tout 
ce que je viens de dire une folide ré- 
flexion, qui fuffira pour nous faire con- 
noiftre clairement ce que l'Antiquité a 
crû touchant l'infaillibilité du Pape. 

Voicy donc un Pape dont la mémoire 
cft tres-célebre dans l'Eglife^qui fait un 
Décret par lequel il inftruit tous les Fi- 
délies, far un point de la dernière impor- 
tance, où il s'agit de la validité ou de la 
nullité du Baptefme Guis lequel on ne 
peut eftre fauvé $ & par ce Décret il pré- 
tend obliger toute l'Eglife a croire quoi* 
ne doit point rebapeiler les Hérétiques 
qui fe convertifTent, & il le prétend telle- 
ment,qu'il retranche de fa Communion 
de grands Evefques qui ne veulent pas 
recevoir ce Décret. Et néanmoins Saint 
Cyprien, tous les Evefques d'Afrique, 
de Mauritanie, & de Numîdie, ceux 
de Cappadoce, de Cilicie, de Galatie 
& de Phrygie , Denys Patriarche d'A- 
lexandrie , 6c les Evefques de fon Pa- 
triarcat ne veulent point- recevoir ce • 
Décret fi folennel du Pape Eftienne. 

P ij 
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De plus, Saint Auguftin &: tons les 

Catholiques Afriquains unis avec ce 

grand Do&eur de TEglife contre les 

Donatiftes , difent qu'avant la décifion 

du Concile qui ne vint que long-temps 

après ce Décret du Pape, on pouvoit 

librement , fans fe féparer de l'unité de 

l'Eglife , tenir ce que Saint Cyprien 

avoit cru du Baptefme des Hérétiques. 

j,h. or #. ««. Enfin Saint Athanafe , Saint Optât de 

ni /* i 

opt. i. +. «nt. Milevi, Saint Cyrille de Jerufalem, Saint 

Fsrm$». ri 1 / 

cyrii. Hhnf. Baille , & quelques autres qui ont écrit 

F r if. i» Caiech. I l f _ * - 

BMjii.Ef /.c». comme eux après ce Concile plenier 
dont Saint Auguftin parle , & avant 
celuy de Conftantinople , ont crû que 
l'on de voit rebaptiler tous les Héréti- 
ques qui n ont pas la vraye foy de la 
Trinité , qui dans ces premiers fiecles 
de l'Eglife furpaffoient incomparable- 
ment en nombre les autres Hérétiques 

, quicroyoient ce grand myftere. 

Ce ne font pas là de (impies conje- 
ctures dont on puilfe douter : ce font 
des faits inconteftables. Il ne faut que 
des yeux pour les vérifier par la lectu- 
re des pièces que Ton a produites. Il 
faut donc nqcelîairement conclure, puis 
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Îp on fe fournit au Concile, parce qu'on 
çavoit qu'il eft infaillible, ce qu'on^ 
ne fît pas à l'égard du Pape Saint Ef- 
tienne,que Saint Cypricn, Firmilien 
de Céfarée, Denys d'Alexandrie, Saint 
Athanafe , Saint Optât, Saint Cyrille de 
Jerufalem , Saint Bafîle, Saint Auguftin, 
&les Evefques tres-Catholiques de l'E- 
gypte, de r Alîe, de l'Afrique, fans parler . 
de ceux qui dans l'intervalle de prés de 
foixante ans qu'il y eût entre le Pape 
Eftienne &; le Concile, eurent la liberté 
de fuivre le parti de Saint Cyprien, ne 
croyoient point dans le troifiéme , dans 
le quatrième, & dans le cinquième fie- 
cle de l'Eglifc , que le Pape ruft infailli- 
ble. Que peut - on répliquer à cela ? 

Confultôns maintenant le Conci- 
le dont il s'agit , ou plûtoft les Conci- 
les qui ont prononcé fou veraine ment fur 
ce point du Baptefme des Hérétiques. 
En voicy trois. Premièrement le Con- 
cile plenier , qui eft le premier Conci- 
le d'Arles où le Pape Saint Sylveftre 
envoya quatre Légats en l'année 314. ^ft^. 
fait ce Décret au Canon huitième au 

V, _ paient, plaçait 

fujet des Afriquains, qui rebaptifoient 

P iij 
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Sïîefiwïîri? tou$ * es hérétiques : Si quelque tféré- 

interrogent eum t$QH€ retOUÏTie À l'Efllfi , M OH tinter 

penriderint eum rOgC J & fi l OH VOlt OU il S efte 04- 
ia Pâtre & Fiho ^ ■» , I , - J. 

te spititu sanao fttje au nom du ?^ , ft) du Fils , & 
wàuZùm ' du Saint Efprit , qu'on luy impoje feule- 
fiT.ccîut'sp'iri. les mains, afin qu'il reçoive le Saint 
ç^JfitSrc £ ^rit: mais s'il ne réfond fm confor- 
CCfffiî m *'™™t *» myftere de la Trinité, qu'on 

ratem , rebapti- U rebaptlft. 
fetur. r-v ' 1 i 

De PaalianifHf 

De plus , le grand Concile de Ni- 
l^camcônS" c <* douze ans après, ordonne au Ca- 
K^ifSw non 1 9- qu on rebaptîfe les Paulianif- 
"ST tes > ^ ^tournent à l'Eglife, parce que, 
1d%avuu. comme dlc Saint Auguilin,ces Héréti- 
*iAT.j U. * ques difciples de Paul de Samofathe y 
qui ne croyoit point la Trinité ni l'In- 
carnation du Verbe, ne gardoient point 
la forme du Baptefmc pour baptifer au 
nom des trois Perfonnes de la Trinité. 
Mais pour ce qui regarde les Novatiens 
c«». * qui baptifoient au nom de la Trinité 
comme les Catholiques, le Concile dé- 
clare qu'il fuffit qu'on leur inipofe les 



mains. 

Enfin le premier Concile de Conftan- 
tinople , qui eft le fécond Général , veut 
pareillement quon rebaptife les Mon- 
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taniftcs , les Sabelliens , Se les autres c«. • ■ % 
fcmblables Hérétiques qui ne bapti- 
foient pas au nom des trois Perfonnes 
de la Trinité , contre laquelle ils blaf- 
phemoient j mais non pas les Nova- 
tiens , les Quartodccimans , ni mefmc 
les Ariens , 6c les Macédoniens , parce 
qu'encore que ceux-cy n'eiuTenc pas la 
vraye créance que l'on doit avoir de 
ce grand myftere , ils baptifoient pour- 
tant au nom du Pere,& du Fils, ÔC du £™ f «|£» f dc 
Saint Efpnt : ce que Saint Auguftin,qui non fntegiï , in! 
a. écrit après ce Concile de Conftanti- quam mancac 
nople, afTeûre qui fuffit pour la validi- œeawm.f^*" 
té du Sacrement, quoy-que la fby de gS^tST*! 
celuy qui baptife ne foit pas pure. De- Îï'Tfuh ** 
forte, que , dit^il,/ Marcion baptifoit , g^*^ 
fi firvant des parole* de l'Evangile au " a u t ro in "g^** 
noMdu Pere , & du Fils, & du Saint «™ u "™£ 
Efbrit , (on baptefme eftoit bon , quoy- ^Uuokue- 
que cet Hérétique fou* ces paroles emfc opina»* q««» 
toute autre chofi que ce quenfetgne IE- docer, non effet 
glifi Catholique. , ? j^/f i.».* 

Cela eftant ainfi, il n'y a plus qu'à tS/i'^H 
comparer ces Décrets des Conciles avec 
ceux du Pape Saint Eftienne ÔC de 
Saint Cyprien. Ce Pape veut que fi 
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siqaisdequacun quelqu'un revient de quelque Heréfic 

que Hxrcu, &c. * i - . . i _ - * . « 

maouf eicaatiim que ce toit, on luy impoie ieulement les 
mains (ans le rebaptiier : Ss cjuts a qua- 
c un que H are fi 9 q)c. Saint Cyprien dit au 
qui ex q0 acun. contraire , que fi quelqu'un revient de 
Sapttoaw* * c ' q ue lque Hércfieque ce foit, il doit ef- 
tre rebaptifé. Voilà les deux extrémitez, 
directement oppofées l'une à l'autre. 
Ces trois Conciles tiennent le milieu, 
en expliquant l'une , en condamnant 
l'autre. Ils ne veulent pas qu'on reba- 
ptife les Novatiens &c les autres Héré- 
tiques qui baptifent au nom des trois 
Perfonnes de la Trinité , & ils tiennent 
leur Baptefine bon & légitime félon la 
vraye tradition Apoftolique j mais ils 

iterum baptifen- veulent aulfi abfolument qu'on rebaptife 
tur ««imoto, j es p au li an ift eSj&: tous ccux qui comme 

eux ne baptifent pas au nom du (Ire, 

& du Fils , ÔC du Saint Efprit , définif- 
fant par là fort clairement que leur 
Baptefme eft nul. Et c'eft en cela qu'ils 
expliquent, & qu'ils redifient le Décret 
du Pape Saint Eftiennc, en y ajouftant, 
en termes formels , une exception qui 
n'y eft que foufentenduë. Ils décla- 
rent donc nettement d une part, com- 
ment 
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ment il faut entendre le Décret de Saint 
Eftienne ; &C de l'autre , que Saint Cy- 
prien , qui s'exprimoit aflez clairement 
dans le fien, s'eftoit trompé , mais fort 
innocemment , parce que , comme dit 
Saint Auguftin , la vérité n'eftoit pas Nondum v«mi 
encore trouvée, &c déclarée par le Con- rata per plena- 
cile. Or comme avant cette déclara- SûfSÎJSk 
tion l'on pouvoir, félon ce Saint Pere, 7/!™*?? 
fuivre librement l'opinion de Saint Cy- 
prien , nonobftant le Décret du Pape , 
6c qu'après ecluy du Concile on n'eût 
plus cette liberté : il eft tout évident 
qu'il faut conclure encore un coup que 
c'eft parce qu'on croyoit dans l'ancienne 
Eglife que le Concile eft infaillible , & 
que le Pape ne l'eft pas. 



Chapitre X. 

La Chute de Liberius.. 

CES deux Saints Papes Vi&or & 
Eftienne, que tant d'Evefqucs Ca- 
tholiques de rancienne Eglife n'ont pas 
crû infaillibles , avoient pourtant la vé- 
rité de leur cofté , & c'eft en leur fa>- 
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veur que les Conciles ont décidé. Mais 
il y en a d'autres, qui, félon les témoi- 
gnages irréprochables des anciens, font 
tombez dans Terreur : d'où Ton peut 
conclure invinciblement , à plus forte 
raifon, que l'antiquité ne les a pas te- 
nus pour infaillibles. Je n'en veux pro- 
duire que fept ou huit, dont les exem- 
ples font les plus évidens , & qui fuffi- 
f ront pour montrer que nos Anciens 
n'ont point connu d'infaillibilité parmi 
les hommes, que celle que Dieu a don- 
née à fon Eglife. 

Le premier eft Liberius, qui pour fe 
tirer de l'exil où l'Empereur Arien l'a- 
voit rélegué , &c pour remonter fur le 
trône Pontifical que Félix avoit ufur- 
±s4m.ss7. pé, approuva folennellement l'Adamt 
me. Ceft ce qu'il fit , en condamnant, 
conjointement avec les Ariens , Saint 
Athanafè le grand défenfeur de la Foy 
Catholique , &. le fléau de l' Arianifme j 
de plus, en fupprimant le terme de Con- 
Jubftanticl, qui diftinguoit le Catholi- 
que d'avec l'Arien, àc qui eftoit com- 
me le caractère ÔC la marque de Catho- 
licité y davantage, en recevant à fa Com- 
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munion les Ariens les plus déterminez \ 
enfin, en fouicrivant à la formule fean- 
daleufe de Sirmium , qui luy fut pre- 
fentée par le Chef des Semi- Ariens. 

Et afin qu'on ne doutaft pas qu'il n'a- 
gift en* Pape , qui fait fçavoir à toute 
l'Eglife ce qu'on doit croire, car c'eft- 
là ce que prétendoient les Ariens , qui 
vouloient quon feeuft qu'ils avoient 
pour eux Je Chef de 1'Eglifc : il écrivit 
deux grandes Lettres, qui furent pu- 
bliées dans tout l'Empire \ l'une à PEm- 
pereur Conftantius , le grand Prote- 
cteur de l'Arianifmej& l'autre aux E- ' 
vefques Ariens , où il déclare fon inten- 
tion dans les termes du monde les plus 
forts & les plus avantageux aux Ariens. Ubi 

Caria il dit, qu'ayant connu, quand qu-d&eojL, 

a plu a Dieu de 1 éclairer , qu ils «™<i«n- 
avoient iuftement condamné Athanafè, cwfa^Am 

avoit a 1 heure melme conlenti a leur ««lis nié, 
jugement } qu'il l'avoit excommunié ; wt&vXm*? 
qu'il ne veut pas mefme recevoir fes Atl «"«- 
kttres; & qu il veut qu on lçache qu u «* on,™™, cu - 
eit avec eux tous en parfaite union a el- * me fufapicnd» 
prit & de cœur: qu il expole dans cette cumomn.b UJ To- 
Epitre la vraye Foy que Démophile J^HîS^i 

QJi 
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ut fdatît me luy a fait connoiftre, ÔC qu'ils ont dé- 

iczun fidcra pcr ' , N . _ ,., 

w Epiftoiam claree oC receuc a Sirmium,&; quil 

meam loquirhanc n 1 I • ï* . 

ego libcoti .nu 1 embrafle tres-volontiers fans y contre- 

™ u no r ïoS»dixi, dire en la moindre choie. 

Voilà , ce me femble, ce qui s'appelle 
fe déclarer authentiquement Arien, ÔC 
tomber de Ion haut dans labyime de 
l'Héréfîe. Et Ton ne peut fçavoir par 
un témoignage plus irréprochable que 
par le lien , qu'il y loit il malheureufe- 

în Tr* g m*»t. à ment tombé. Auffi Saint Hilaire , qui 
Mm» fdhû. y i volt en cc t emps-là j le tra i te ^Hé- 
rétique avec toute la force imaginable, 
luy difant trois ou quatre fois , coup fin- 
coup , Anathême > àc Saint Jerofme dit 
en plus d'un endroit de les ouvrages , 
que cc Pape loufcrivit a l'impiété 
in h«etica praT Arienne, & qu'ayant ligné l'Hérélle, 

*iiate , fubfcn- . i * i • > • i a r 

bcns.Romam vaincu par le chagrin quil eut en Ion 

yiâot intraverat. -i -t J • r» • i 

Hhrtn.inchnn. exil , u rentra comme victorieux dans 

C* iê Scrift. te- 
$Uf.i»T»rttm*ti. KOlllC, 

Auxm 1. 1. i, Mais laûTant-là tous les autres qui ont 

êtiinati. e. ts. & 1/1 1/1 1 \ 1 m 

i.*. ( .i.&0ia. parle de cette déplorable chute de Libe- 
f ius, il ne nous faut, pour en eftre pleine- 
ment perfuadé, que Rome mefme & tout 
Ion Clergé, difons mieux, que l'Eglife 
Romaine, qui eût tellement en horreur 



Liberia* tzJio 
vi&us eiilii, tt 
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cette fcandaleufe déclaration de Libe- 
rius , qu'elle le dépofa fur le champ du 
Pontificat , comme un Hérétique Arien 
de notoriété publique. Et il ne fut 
éleû & reconnu de nouveau pour vray 
Pape , qu'après que fbn fuccefleur Saint 
Félix ayant eflé martyrifé, il eût ab- 
juré l'Héréfîe , & fut redevenu ce meC 
me Liberius , qui eftoit avant fa chu- 
te un tres-fiige, tres-généreux, &tres- 
zelé Pontife. Après cela, n'eft-il pas clair 
que mcfme l'Eglife Romaine , dans le 
quatrième fiécle,ne croyoit pas que le 
Pape fuft infaillible ? 



Chapitre XI. 

L'Exemple du Pape Vigilins. 

LE fécond exemple que je produis 
eft celuy du Pape Vigilius. Jay dé- 
jà rapporté cét exemple au fujet de Saint 
Pierre repris par Saint Paul, & je rap- 
plique maintenant en peu de mots, mais 
décififs, à celuy que je traite en ce Cha- 
pitre. Ce Pape, avant le cinquième Con- 
cile, avoit fait une Conftitution qu'il **** 

QJij 



ii6 Traite hifioriaue 

adreiTa à l'Empereur Juitinicn , Se dans 

laquelle entreprenant entre autres cho- 

fes la défenle de l'Epitre d'ibas Evefque 

ex Yetbi.ipifto. d'Edefle, il déclare que, félon les paro- 
is vm veaerabi- J . 1 » ( T * 

lit ib* rea»fli- les de cette Epitre, entendues en un tres- 

mo ac piiflimo in- - • i " • 1 «î 

teiieati perfpc- bon lens qu on leur peut donner, il pa- 
roift qu'il eftoit orthodoxe, 6c défend 
ncc auemquam très - étroitement à qui que ce foit de 
rou° P °c m ° ntnîï" rien innover touchant cette Epitre en 
m^rfupTe^uî quelque manière que ce puûTe cftrc,ni 
go™um olx .T. de la condamner, puis qulbas avoit efte 
aHql U d°tem««i* abfous , & receû comme Catholique ao 
«oYiutii infore. Concile de Calcédoine. 

\jùHh s s j. Le cinquième Concile qui fc tint quel- 
que temps après , & où Vigilius ne vou- 
lut jamais aflifter , quoy-qu il fuft alors 
à Conftantinople où Ton célébra ce Sy- 
node , décide juftement tout le contrai- 
re. Car après avoir bien examiné cette 
Epitre d'ibas, fur laquelle le Concile de' 
$i qais défendu Calcédoine n'avoit rien prononcé , il la 
d^r'TbafaT déclare folennellement hérétique & im- 
KSJÏfot, pic, comme contenant les blafphêmes 
P af e Dc q U m t"!" ^ c Théodore de Mopueftie & de Nef- 
Lm de sana. torius contre Jefus-Chrift & fa Sainte 

Dei génitrice 

w mp " Jcafn? ^erc * & dit anatheme a tous ceux qui 
tumhomincm/a ne îanathematifent pas , & quiofenten 
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entreprendre la défenfe, comme fi elle ^ me ^ ,didta * 
avoir efté approuvée au Concile de Cal- 

Cedoilie. rimn.aiinipiaeo- 
-..«>« . lum dogmata le 

Voila deux Décrets tout contraires, eonfcxipia.siqa» 
En fuite il faut que l'un des deux , OU tani impiam Epif. 

kV-» '1 J r \' T 1 ti Colam ce fendit, 

Concile dans la dccilion > ou le Fape & n onana t hen«l 

dans fa Conftitution fe trompe & fout ™£TË^ 

tienne une erreur. Or foit que ce Pape ^SS^i 

ait enfin confenti à ce Concile , ainfi que ffi&SJSi 

je i'ay dit auparavant fur la foy de fort ^"J^jJ^ 

bons earans , ou qu'il n'y ait jamais con- ncnf * 

r . & * X / . I anathemafit. 

icnti, comme il y en a qui le duent : il »■ c#«. #. 
eft certain que les fucceiTeurs Pelagius ** 
II. Se Saint Grégoire le Grand Font ap- 
, prouvé , &C qu'il a toûjours efté receû 
depuis ce temps* là (ans contredit par 
toute l'Eglife d Occident aufli - bien que 
par celle d'Orient , pour vray Concile 
Oecuménique qui ne peut errer. Il eft 
donc tres-certain que c'eft Vigilius qui 
a décidé faux dans fit Conftitution , & 
confequemment , que mefme , felon les 
Papes & l'Eglife Rcfmaine du cinquiè- 
me fieclc,les Papes, tout Chefs de l'E- 
glife qu'ils font , ne font pas pourtant 
infaillibles. 
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Chapitre XII. 

La condamnation d'Honorine an fixiéme 

Concile. 



c 



EL A fe voit encore clairement 
dans le fixiéme Concile, aufujet du 
Pape Honorius, duquel on a tant écrie 
dans ces derniers temps. Je ne contefle 
avec perfonne. Je veux feulement pro- 
duire le fait, qui eftant expofé tout Am- 
plement , décidera nettement cette af- 
faire. Scrgius ^Patriarche de Conftanti- 
nople, s'eitant laifle corrompre par Théo- 
dore Evefque de Pharan, auteur de l'Hé- 
% rS r £ùS7^ rc ^ c des Monothelites , qui ne vouloient 
point reconnoiftre deux volontez àc deux 
opérations, Tune divine, & l'autre hu- 
maine en Jefus-Chrift, entreprit de ré- 
pandre cette Héréfie dans tout l'Orient, 
f fi* Mtf " a ' Pour cét effet , comme il avoit dé- 
£*£Sè &Mf ' j a P our W Cyrus Evefque de Phafis , 

3ui fut peu après Patriarche d'Alexan- 
rie, Macaire Patriarche d'Antioche, 
6c Athanafc Patriarche des Jacobitcs , 
il agit avec tant dadrcfTc & d'artifice,, 

qu'eftant 
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queftant puîïfamment fécondé par ces 
trois Evefques, donc l'Empereur Hera- 
clius faifoit beaucoup d'eftat,il entrait 
na ce pauvre Prince fur la fin de Ces 
jours dans cette nouvelle Héréfie. De 
forte qu'il luy fit faire ce fameux Edic 
fous le nom d'ExtheJc, ou d'Expofition 
de la Foy,par lequel il ordonne à tous 
fes fujetsde fuivre inviolablement cette 
Do&rine. Et puis ce Patriarche de Cont 
tantinople l'ayant fait figner à tous les 
Evefques de fon Patriarcat, qu'il afTem- 
bla dans un Concile, le fit afficher aux 
portes de fon Eglife , en mefme temps 
que le Patriarche Cyrus établiflbit en 
Egypte cette Héréfie. 

Or comme Sophronius Patriarche 
de Jerufâlem s'y fut fortement oppofé, 
il fit condamner dans fon Synode ce 
pernicieux dogme , qui revenoit à l'er- 
reur d'Eutyches > lequel confbndoit 
en Jefus-Chrift les deux natures qu'il 
réduifoic à une feule ; ce que le Con- 
cile de Calcédoine avoit condamné. 
Sergius fe voyant attaqué de la forte,**. 9*4' 
écrivit une grande Lettre au Pape Ho- M ' ** 
norius , dans laquelle il aceufe Sophro»- 

R 
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nius de troubler la paix de l'Eglhe 
Orientale, en voulant introduire une 
nouvelle Do&rine par ces nouveaux 
termes de deux volontcz , bc de deux 
opérations qu'on n'avoit jamais vcûs 
jufques alors ni dans les Pères, ni dans 
les Conciles. Cyrus ne manqua pas de 
fbuftenir fon Collègue en impiété, (e 
plaignant comme luy de Sophronius 
au Pape; & ce Patriarche fit auffi de 
fon cofté ce qu'il devoir pour fe bien 
défendre , & pour faire connoiftre à 
Honoriùs l'extrême danger où l'on et 
toit en Orient, d'y voir triompher TEr- 
reur par la puifTancc & par les artifi- 
ces de ces Hérétiques, s'il n'y donpoic 
promptement ordre. 

On ne vit jamais mieux qu'en cette 
occafion, que quand il s'agit <l'cxpo(er 
la Foy Catholique, il ne faut jamais 
biaifer, ni dilïimuler , de cacher une 
partie de la vérité, pour accorder les 
deux partis, & oour ramener à l'Eglifè 
s, x t. sjHéi. ceux qui s'en feparent par le Schifme, 
# ou par l'Héréfie. Honorius qui eftoit 
un homme fort pacifique , & qui par 
un grand zele qu'il avoit pour la paix 
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de rEglife,tafcnoic d'accommoder tou- 
tes chofcs , & de contenter les uns ÔC 
les autres, récrivit à Sergius d'une ma- 
nière dont ce Patriarche ÔC fes Parti- 
fans tirèrent beaucoup d'avantage, en 
publiant par tout, &C fai&nt croire à 
bien des gens par la lefture de ces Let- 
tres , que l'Evefque de Rome reconnu 
par les Grecs en ce temps-là pour Chef 
de l'Eglife , &. pour Pape Oecuméni- 
que , approuvoit leur do&rine > ce qui 
rendit le parti des Monothelites plus 
puiflànt que jamais» 

Les fucceflèursd'HonoriuSjqui mou- 

i- C$àr. & Ztnir* 

rut fur ccsentrefaites» orirent une con- 
duite toute contraire a la fienne pour s 
éteindre ce grand embrafement qui fe 
répandoit dans tout l'Orient. Jean IV. 
dans fon Concile de Rome caffa tous les 
Décrets que ces Monothelites avoient 
faits dans leurs Synodes. Le Pape Théo- Jtgw *» 
dore condamna ÔC dépofa Pyrrhus qui T " 
aVoic fuccedé à Sergius , & fouftenoit 
fon Hcréfie,& après luy fon fucccfTcur 
Paul le plus furieux de ces Hérétiques, 
qui comme un fanglier écumant de ra- 
ge defoloit la vigne du Seigneur. Cafi 
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il en vint mefme jufqu a cet excès de 
fureur plus que barbare, que de faire 
inhumainement déchirer à coups de 
fouet les Nonces que le Pape avoit en- 
voyez à Conftantinople pour remédier 
à tant de defordres. 

aub.vu. s. L'illuftre Pape Saint Martin, fuccef- 
m% ~ feur de Théodore, agit encore plus for- 
tement que luy. Car dans un Concile 
de cent ftc cinq Evefques qu'il tint à 
Latran , où Ton examina les écrits des 
Monothelites , ÔC les requeftes qu'on 
avoit prefentées contre eux , il déclara 
leur do&rine hérétique m , anathemati- 
Ùl Théodore de Pharan , Cyrus d'A- 
lexandrie, Sergius, Pyrrhus ÔC Paul Pa- 
triarches de Conftantinople qui . la- 

sdAm^'xZ- voient toûjours (buftenuëj exhorta l'E- 

j,a t *f. glile Gallicane, qui a toûjours forte- 
ment défendu la Foy Catholique con- 
tre toutes les Héréfies , à foudroyer 
comme luy celle-cy $ & condamna fo- 
lennellement PExthefe ou l'Edit de 

Mji Minuit. l'Empereur Heraclius. Cela mit en telle 

jiucl Vit s — 

M*rt. furie l'Empereur Conftans, petit -fils 

Mur t. d'Héraclius , & grand Protecteur des 

in Cwfitntt. Monothelites, qu'il fit enlever de Rome 
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ce Saint Pape, lequel, après luy avoir 
fait mille outrages , il relégua dans la 
Kerfonefe , où accablé de miferes & de 
pauvreté , il accomplit glorieufement 
un long martyre, qui peu de temps 
après fut fuivide la mort déplorable de 
ce tyran. 

' Son fils Conftantin Pogonat grand 
Catholique , répara par là fage con- 
duite toutes les fautes de ce malheu- 
reux Prince. Car après avoir rétabli 
l'Empire par les grandes victoires qu'il 
remporta fur tous (es ennemis , il vou- 
lut aufli rendre à TEglife la paix que Ann. tt* 
fon pere avoit troublée prés de cinquan- *JM 
te ans par les Monothelites. Pour cet im 
effet, il convoqua de concert avec le Pa- ** ? 
pe Agathon le fixiéme Concile à ConC 
tantinople, où la caufe des Monotheli- 
tes fut examinée à fond , & fouverai- 
nement terminée à leur honte. Il y avoit u & s,»i. <. 
dans ce Concile, oûtrc plus de deux cens 
Evefques Orientaux, quatre Légats du 
Pape Agathon, Théodore ÔC George 
Cardinaux Preftres, Jean Diacre qui fut 
depuis Pape, & Conftantius Soufdiacre j 
& de la part du Concile de fix-vingts 

R iij 
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Evefques tenu pour le mefmc fujet st 
Rome, trois Evefques , le Député de 
rArchevefque de Ravenne,&: plufieurs 
autres fçavans Ecclefiaftiques & Moi- 
nes qu'on y avoit envoyez de l'Eglife 
Occidentale. 

c**tiL6.Aa.x2. On y leût les écrits quon avoit faits 
de part & d'autre fur cette matière , &c 
fin g uli ère ment la Lettre de Sergius au 
Pape Honorius, ÔC la réponfe de ce 
Pape à ce Patriarche y bc après qu on 
les eût bien examinées , voicy le juge- 
ment que le Concile tel que nous la- 
vons encore aujourd'huy dans toutes les 
éditions, &c fingulierement dans la der- 
nière de Paris, porta folennellement con- 

as. ts. tre eux dans la Seflion fuivante. Ayant 

Has mvcnienres , . . . _ . v _ ' . 

omoino aliénas trouve L Epitre de Sergtus a Honorius , 

exiftere ab Apof. i, J T \ 

couds dogmat.. & celle à Honorius a Sergius entièrement 
xio^% %Laô- contraires à la doâtrine des Afojhes , 
mm, fit canfto. 0>UX définitions des Conciles, & aux fin» 
J Z£nXf™ d " $****s Pères, & qu'elles ef 

X'itJ? îfatetico. t0ient conformes aux faux dogmes des 
iwcimM°fc , tïr Hérétiques, nous les rejetions abfolumcnt* 
suam animx no. n0HS fa avons en horreur comme per- 
&Honor,umqui nicieu les aux Ames. Nous avons jure 

fucrat Papa antu ^ . . ., J <p 

^xRomx t c6 de f lus quon doit effacer de lEglife lu 
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noms de Théodore , de Serrius , de 6V * ni >j 

f . o ✓ pcr fcripta que 

rus 3 de Pyrrhus, &c. & que Ion doit fraafu« 
anathematifer avec eux , kionorttis qui ™ omnibus eju 

y» /» • r» î /» t» mentem fecutu* 

autrefois Pape de l ancienne Rome, cft.&umpiadog- 

' s* t mata confirmai ic 

farce que nous avons connu far Jes Let- 
tres à Sergius , qu il a Jùivi en toutes 
chofis l'esprit de cet Hérétique, tà qu'il 
a confirmé fis dogmes impies. 

Le Saine Concile répète cette con- 
damnation dans la définition de Foy 
qui fe fit en la Seflion dix- huitième, & 
l'anathcmatife de nouveau, comme aufli 
tous les Patriarches Hérétiques, Ser- 
gius , Pyrrhus, Paul & Pierre de Conf- 
tantinople, Cyrus d'Alexandrie, & Ma- 
caire d'Antioche, dans le remerciaient 
qu'on fit à la fin du Concile à l'Empe- 
reur \ de cet Empereur, dans l'Edit par m y** un 
lequel il proferit de Ion Empire l'Hé- i^mi p^Tî*. 
réUc des Monothelites , déclare le met feo* confù 
me contre ces Evefques Hérétiques, & SS ?a£$** b 
contre Honorius qu'il dit avoir efté le 
confirnlateur de cette Héréfie. 

Le Concile eftant terminé , les Lé- 
gats du Pape en apportèrent un exem- 

Îlaire authentique au Pape Saint Léon 
I. qui avoit fuccedé au Pape Agathon, 
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jnêfiMf.invèt. dcccdé durant ce Concile -, SC ce Pape 

Lté*. II. _ ■ | f. m » * ^— i 

r. N^f. Bi». 6- Léon qui entendoit fort bien le -Grec, 
snv,»r. u>m»». i U y_ mc f me j e ç oïn j e j c traduire en 

Latin tel que nous l'avons. Puis écri- 
vant à l'Empereur , auquel il envoyé 
fon approbation de tous les A&es du 
nccood & ho- Concile, il anathematife Honorius,^f«i 
scdcmApoftoii- n ' a pas éclairé , dit-il , l'Erlife Apoftoli- 

cam non Apollo- I in- Il I • • 

hes tradmonis que par La doctrine de la tradition , m au 
tit.rcd immacu- qui au contraire s ejt efforce de détruire la 
le««e fid conatoî" Foy. Et dans les Lettres qu'il écrit aux 
Evefques d'Efpagne , 8c au Roy Ervi- 
gius , aufquels il envoyé la définition 
du Concile pour y fouferire , il s'expli- 
que fur ce fujet en termes du moins 
qoï immaaiia. auffi forts , difant, Que ce Pape a efté 

tam Apoltolicae " ru I * » ^ . *. J 

trzAxuom* regn- frappe d anatheme avec Théodore , C'y* 

lam, cjuamapra> ,/ J i . . ~ . «■/ 

iecflbnbus ni» w S errius 3 pour avoir contenu que 

accepit , macula- 'ni 1 1 ' l 1 

-h confenfir. / {?# corromvijr la règle immaculée de la 
tradition AfoHolique qu'il a receûc de 
fes prédeceffeurs. 

Ce que ce Pape, qui avoit lcû, exa- 
miné, traduit 6c approuvé ce Concile, 
a dit d'Honorius , les autres Papes Ces 
fuccefleurs l'on dit auffi dans les fiecles 
fuivans. Car dans l'ancien Livre Diur- 
nal , qui eft une efpece de Cérémonial 

de 
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de TEglife de Rome, on voit la pro- 
feflion de Foy que Ton faifbit faire à 
tous les Papes nouvellement éleûs , àc 
dans laquelle ils déclarent quili reçoi- 
vent le fixiéme Concile univcrfel , où 
Sergius , Pyrrhus , Paulus , &c. inven- Uni cum Ho no . 
teurs de l'Héréfie des M ono t heli te s J ««■» \a£iou. 

n i-r •! l t t bus fomeatua» 

îont ,-dilent-ils , condamnez avec Ho- invendu, 
norius , qui a favorifé & appuyé leurs 
méchantes doc~brines. 

Adrien II. dans fon Epitre qui fut 
leûë ôc receûë avec éloge dans 1* Action 
feptiéme du huitième Concile Oecu- 
ménique, avoûë ( que les Orientaux dans 
le fixiéme Concile prononcèrent la Sen- 
tence d'Anathême contre Honorius ac- 
eufé de l'Héréfie des Monothelites > &c 
ce grand Concile huitième qui main- 
tint avec tant de force la Primauté du 
Pape contre Photius,nc laifTa pas néan- 
moins , du contentement des trois Lev, 
gats du Pape qui préfidoient à ce Con- 
cile , d'anathematifèr dans fa défini- 
tion de Foy Théodore de Pharan , Ser- 
gius, Pyrrhus, ôcc. & avec eux Hono- 
rius Evefque de Rome , Cyrus d* Ale- 
xandrie , àC Macaire d'Antioche. 

S 
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Ce font là des faits que l'on Kt dans 
les Conciles , 8c dans les livres que je 
cite ; & ils font fi forts & fi décififs 
contre l'infaillibilité du Pape, que Ba~ 
ronius , Dellarmin , Pighius , & les au- 
tres Auteurs modernes, gui veulent ab- 
foluracnt que le Pape foit infaillible , 
ont efté contraints, pour fe délivrer de 
la perfécution de ces faits importuns, 
de s'inferire en faux , ÔC de dire hardi- 
ment que les A&es du fixiéme Conci- 
le ont elle corrompus par Théodore 
de Conftantinople, qui, en haine des 
Papes, y mii^auflitaft après le Concile, 
tout ce qui regarde le Pape Honorius , 
&C que les Epitres du Pape Léon font 
feufles, & ont cfté contrefaites par quel- 
que importera: ennemi du Saint Siège. 
Car,cbfen&.ils, qaelic apparence quaprés 
qu'on eût leû dans Tadian quatrième 
k Lettre du Pape Agathon , où, il dit 
que l'Eglife Apostolique ne s'eft jamais 
écartée de la vérité, on ait condamné 
l'un de fes piédeccfTeurs , & que Léon 
fon fuccdïeur ait fait k raefme chofe > 

Mais ceux qui ne fe rendent pas à 
cette raifon , ni à quelques autres con- 
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jc&wr es qu'ils trouvent encore plus foi- 
bles , leur oppofent des raûons aufquel- 
les ils ne croyent pas que Ton puifle ja- 
mais répondre. Car, difent-ils, fi ce mé- 
chant Patriarche avoit corrompu ces 
A&cs , les Légats du Pape qui préfide- 
rent au Concile, 6c qui en rapportci- 
rent un exemplaire à Rome , n'eufTent- 
ils pas veû clairement l'impofture , ôZ 
que ce qu'on y avoit inféré du Pape 
Honorius n'eftoit nullement du Conci- 
le , qui n'avoit point parlé de luy ? Ne 
fc fufTent-ils pas plaints de cette horri- 
ble fourberie à l'Empereur? N'euflent- 
ils pas dit au Pape Léon que ces Actes 
eftoient fa 1 liftez ? EiuTcnt-ils fouffert, fans 
rien dire, qu'il les euft traduits de la forte 
pour tromper toute l'Eglifc } Et l'Em- 

f)creur, qui eftoit luy-meûne au Conci- 
c, cuft-il mis dans (on Edit que Ton y 
avoit condamné Honorius, ou bien euft- 
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•Il 





Edit en fa prefence ? 

Que fi quelqu'un , pour fiuver les 
Légats du Pape , ÔC le Pape Léon , s'a- 
vifoit de dire que ces Actes n'ont efté 
corrompus que long-temps après leur 

S i j 



14 o . Traité kiftorique 
mort, ne luy diroit-on pas, pour le con- 
fondre fans qu'il puft répliquer un feul 
mot : A quoy.donc euft fervi cette im4 
pofture ? N*euft-on pas eu dans les Ar- 
chives du Vatican le véritable exem- 
plaire de ce Concile , k traduction qu en 
fit le Pape Léon, &: mille copies qui 
s en firent qu'on euft pû oppofer à ces 
faulTaires pour découvrir leur fourbe- 
rie > Le Pape Adrien, bien loin d'écrire 
•aux Pères du huitième Concile qu'on 
avoit condamné Honorius dans le 
-fixiéme , ne les euft-il pas avertis que 
Jeurs exemplaires eftoient corrompus? 
Ces Pères eufTent-ils ofé renouveller 
l'anathême contre Honorius, àc les trois 
Légats d'Adrien ne s'y fuffent-ils pas 
cqppofez ? Ils ne le firent pourtant pas , 
&C l'on ne fe plaignit point en ce temps- 
là qu'on euft fa H i fie les Aâes du fixié- 
me Concile , parce qu'on n'a jamais eû 
d'autres exemplaires , ni manuferits, ni 
imprimez de ces A6tes que ceux que 
nous avons de ce Concile, où l'on trou- 
ve Honorius condamné avec Sergius, 
&: Pyrrhus, ôc les autres Chefs des Mo- 
nothelites. 
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Pour ce qui regarde les Epitrcs du 
Pape Léon, le Pere François Combe- 
fis, fçavant Jacobin, en a fi bien montré 
la vérité, qu on n en doute plus aujour- 
d'huy. Et de plus, il nous a donné une 
pièce tres-rare, qui feule pourroit ter- *mtmf. ,<„. 4 
miner le différend, s'il y en avoit enco- 
re fur un fujet que Ton a fi bien éclairci. 
C'eft un petit ouvrage du Diacre Aga- 
thon , Garde du Trefor des Chartres , 
& Vice-Chancelier de l'Eglife de Conf- 
tantinople. Car il dit là, que faifant l'Ot 
fice de Secrétaire au fixiéme Concile , 
il en tranfcrivit de fa propre main tous 
les 'Actes, qui furent (bigneufement gar- 
dez dans le Palais Impérial, & que par le 
commandement de l'Empereur il en fit 
9hq copies pour les cinq Patriarches , 
ann qu'on ne puft altérer les décidons 
du Concile: ce fut confequemment une 
de ces copies que les Légats portèrent 
au Pape , qui cft fans contredit le pre- 
mier des cinq Patriarches. Peu après il 
ajoufte que Philippicus qui avoit efté 
élevé dés fa jeunefTe dans l'Héréfie des 
Monothelites , eftant parvenu à l'Em- 
pire, fit ofter de devant la porte du Pa- 
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lè prsrterei tu- lais , avant que d'y entrer , un tableau 

toritate decer- . !* •• /»•# y» 

ncnj.utsergii qui rcpreicntoit le lixieme Concile, ÔC 
ÎScr°o n 3p.ri- commanda qu'on rétablift les Images , 
St & quon remiil dans les facrez Dypti- 
ao^aomSr ques les noms de Sergius , d'Honorius, 
ïïm Dypri« c p û ri: & dc tous autres que le Saint Con- 
SÊjSf^. cile Oecuménique avoit foudroyez d'à- 

ramque per' loc* flathêmC 
imagines enge- 

featw. Voilà bien des témoignages con- 

vincans , qui font voir manifeftement 
que les A&es dc ce Concile n'ontpoint 
efté corrompus par les Grecs. Aufli prêt 
que tous ceux qui le difoient aupara- 
vant , abandonnant une fi pitoyable dé- 
fenfe, Ce font retranchez dans une autre, 
en difant que les Pères s'eftoient trom- 
pez pour n'avoir pas bien pris le fens» 
ni bien entendu les paroles des Epitro 
d'Honorius , qui ufa d'une fage difpen- 
fation pour réunir tous les efprits. Mais 
cette réponfe eft beaucoup plus mauvai- 
fc & plus dangereufe que la première. 
Car celle-cy n'en veut qu'à quelques par- 
ticuliers qu'on accule fans les connoif- 
tre , &c fur de fimplcs conjectures , d'a- 
voir falfifié des Actes : mais l'autre at- 
taque tout un Concile Oecuménique, 
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pour luy oftcr toute l'autorité & tou- 
te la force qu'il doit avoir contre les 
Hérétiques. 

En effet, par la mefme liberté qu'on 
prend de dire que le Concile n'a pas bien 
entendu les Lettres du Pape Honorius, 
quoy-qu il les ait éxaminées , les Mo- 
nothclites , s'il y en avoir encore au- 
jourd'huy, pourraient dire qu'il n'a pas 
entendu les écritures ni les Pères fur la 
foy defquels il prétend avoir bien con- 
damné k dodrine de Théodore de Pha- 
ran , de Sergius , de Pyrrhus, de Paul 
de Conftantinople , & de Macaire d*An- 
tiochc j ÔC l'on rend par là inutiles 
tous les Décrets des Conciles , & tou- 
tes les Conftitutions des Papes receuës 
de l'Eglife,qui ont condamné d'Héré- 
fie certaines doârines , & certaines pro- 
portions marquées en particulier, & 
contenues dans les livres de quelques- 
Auteurs, comme les Pères du cinquiè- 
me Synode ont fait à 1 égard des trois 
Chapitres, & de nos jours les Papes In-^ 
nocent X. & Alexandre V II. à l'égard 
du livre de Janfenius. 

Ce font -là (k s raifonnemens aufquels- 
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je ne vois pas qu'on puine jamais bieir 
répondre. Mais parce que je n'agis pas 
dans ce Traité par la voye des raifon- 
ncmens, qui entraide toujours après foy 
la difpute contre des gens qui , pour 
ne pas demeurer court, quand il font ar- 
rêtiez par la raifon toute évidente , ne 
manquent pas de fe fàuver par certains 
faux-fuyans de diftin&ions embarraf- 
fées , & que Ton n'entend jamais bien : 
je veux me tenir dans les termes que 
je me fuis preferits , & ne me fervir que 
des faits inconteftables de l'Antiquité 
qui nous font fournis par l'Hiftoire, 
Sur cela donc je dis, pour répondre aux 
uns &c aux autres, premièrement, Que 
les Actes du fixiéme Concile ayent efté 
corrompus ou non , il eft certain que 
toute l'Antiquité l'a receû tel que nous 
l'avons aujourd'huyavec la condamna- 
tion d'Honorius. 
Detefamnrque Cela paroift, pour ne rien dire du Pa- 

cum eâ. Scrgium, T r f \ r • t 

Honorium,&c. pe Léon, par le Décret du lepticme 
jinsfi»/. im Vit. Concile, qui, comme le fixiéme, anathe- 
^.^.^matife Sergius , Pyrrhus , & Hono- 
rius 5 par Anaftafe le Bibliothécaire, qui 
afTeûréraent avoit vcû l'exemplaire ap,r 

porte 
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porte de Conilantinople , &c qui dans la 
vie de Léon 1 1. dit que ce Pape receût 
le fixiéme Concile , où Ton condam- 
na Cyrus , Sergius , Pyrrhus , & Ho- • 
norius 5 par cette Lettre d'Adrien 1 1. 
que j'ay produite 5 par la définition du 
huitième Concile - y & par la profcflïon 
de Foy que les anciens Papes faifoient 
après leur élection 5 de plus par la tra- 
dition confiante de TEglife Gallicane, 
comme on le voit dans la Chronique At* t . a 
d' Adon , &C dans le plus ancien manuf- 
crit de fon Martyrologe qu'on peuï 
voir dans la Bibliothèque Mazarine. 

Cela fe voit aufli dans les Opufcules c^A* 
d'Hincmare Archevefque de Reims, ou opfi.g,,*.*, 
il met la condamnation d'Honorius par 
le fixiéme Concile avec celle des autres 
Monothelites. Et c'eft pour cela mefmc 
qu'écrivant au Pape Nicolas I. il dit 
qu'on {çait que toutes les Eglifes de 
France font fujettes à celle de Ro- 
me , & que tous les Evefques font fou- 
rnis au Pape à raifon de fa Primauté, &C 
qu'en fuite ils luy doivent tous obéïr: 
mais fafajA fide 3 ajoufte-t-il,y2r/*^ la Foy } A t t. „ 
ce qu'il eft tout clair qu'il n'ajoufteroiu^ '* '* 

T 
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pas, fi Ton n'euftcrûen France, comme 
ailleurs, que les Papes pouvoienc errer 
auffi-bien que le Pape Honorius. Enfin, 
ce qui confirme authentiquement tout 
cecy, c'eft qu'on ne trouvera jamais au- 
cun Auteur , qui , avant quelques mo- 
dernes du fiecle parte, ait ofé dire, con- 
tre la tradition de l'Eglife , mefme de 
Rome , que les Aâres du fixiéme Con- 
cile ont efté corrompus par les Grecs. 

Cela eft fi vray, que dans l'ancien 
Bréviaire de Rome imprimé à Venife, 
en l'an mil quatre cens quatre-vingts- 
deux , ôc foixante ôc un an après à Pa- 
ris en mil cinq cens quarante-trois, après 
avoir dit dans la première Leçon au fé- 
cond Nodurne de l'Office de Saint Léon 
II. le vingt-huiticme de Juin, Hic fufic- 

ÎitfanBam fextam Synodum, on lit dans 
1 féconde , In qua Synodo damnatifimt 
Cyrus & Sergtus ,Honorius , Pyrrhus, 
Paulus, &c Mais dans le nouveau Bré- 
viaire, on a retranché le nom d'Hono- 
rius , & Ton s'eft contenté de mettre 
dans cette féconde Leçon , In eo Conci- 
lio Cyrur, Sergtus > ft) Pyrrhus condem- 
nati funt. Sur quoy il eft aifé de con- 
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dure invinciblement par les feuls faits 
tout manifeftes, en difant : Toute l'Anti- 
quité , les Conciles Oecuméniques , les 
Papes, toute l'Eglife Gallicane, & mefme 
l'Eglife de Rome jufqu'au ficelé pafle , 
ont crû que le fixiéme Concile receû de 
toute l'Eglife a condamné le Pape Ho- 
norais , 6c la mis entre les Hérétiques 
Monothelites j d'où il s'enfuit manifes- 
tement que l'Antiquité a crû que le 
Pape n'eftoit pas infaillible. C'eft ce 
dont il s'agit uniquement en ce Traité. 

On peut dire le mefme à ceux qui 
fouftiennent que le Concile en con- 
damnant les Epitres d'Honorius à Ser- 
gius, ne les a pas bien entendues. Que 
cela (bit ou non, il eft certain félon 
vous-mcGnes qu'il les a condamnées : 
donc tout un grand Concile de plus de 
deux cens Evelques du feptiéme fiécle, 
& reprefentant l'Eglife univerfèlle dans 
fes Pafteurs légitimement afTemblez, 
n'a pas crû que le Pape fuft infaillibles 
car s'il euîl eû cette créance , il nau- 
roit eû garde , foit qu'il euft bien ou 
mal entendu fes deux Epitres , de Pana- 
thematifer comme il a fait. 
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De tout cecy refaite que l'Anti- 
quité dans le feptiéme , huitième , Se 
neuvième ficelé aulïi-bien que dans les 
autres qui les ont précédez , a crû que 
le Pape n'eftoit pas infaillible. Ceft ce 
que j'avois à montrer, lahTant aux Do- 
cteurs modernes, qui tiennent pour fon 
infaillibilité , la liberté de penfer & de 
dire fur cela tout ce qu'ils voudront par 
des raifonnemens qui ne pourront ja- 
mais détruire la vérité des faits que 
j'ay produits, & qui nous font connoif- 
tre ce que l'Antiquité a cal touchant 
l'infaillibilité du Pape. 



Chapitre XIII. 

Des Paves Clément I IL Innocent 1 1 1. 
Boniface VI I L & Sixte K 

CEUX qui s'appliquent à la recher- 
che de l'Antiquité , trouvent qu'il 
y a d'autres Papes dans les fiecles fui- 
vans qui ont erré en leurs décifions 
comme ceux-cy. Dans le douzième fie- 
cle , Clément III. déclara dans fi 
T'ïltSiï Dccretale, Laudabilem, que la femme 
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d'un Hérétique, laquelle fe convertit- 
fbit, fon mari demeurant obftiné en 
fon héréfie , pouvoit fe remarier à un 
autre: ce qui fans doute eft. une erreur, 
que ni les Catholiques ni les Proteftans 
ne. fbuiFriroient pas qu'on renouvellaft 
aujourd'huy. Aufli le Pape Innocent 
III. qui remplit le Saint Siège bientoft 
après Clément , révoqua cette Confti- 
tution , déclarant par là nettement que 
fon prédeceffeur a voit erré. C'eft ce que 
le Cardinal Robert Cortzeon , qui flo- 
riffoit fous le Pontificat d'Innocent III. 
dit en fa Somme dont on garde le ma- 
nuferit, que j'ay veû, dans Ta Bibliothè- 
que de l'Abbaye Royale de Saint Vi- 
<&or. Et ce Pape Innocent luy-mefme, 
tout habile homme qu'il eftoit,ne laifTa 
pas d'eftre fujet à ce défaut , dont les 
Papes , félon la créance de l'Antiquité , 
ne font pas exempts de fe pouvoir trom- 
per , mefme en décidant un point de 
doctrine avec leur Confcil, &C fans le 
confentement de l'Eghfc. 

Le fait eft rapporte par Cefarius Moi- ut. 
ne de Cifteaux , & contemporain d'In- mm9 * t * * 
nocent. 11 dit qu'un Religieux de fon 

T nj 
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Ordre, qui (ans doute, avant que den- 
trer dans le Monaftere , avoit fait ac- 
croire qu'il eftoit Préfixe, commettok 
tous les jours un effroyable fàcrilege, 
en célébrant la Meffc, quoy-qu'il n'euft 
point receû les Ordres Sacrez. S'en çf- 
tant confefle à fon Abbé , qui ne man- 
qua pas de luy ordonner , comme il le 
devoit , de sabftenir déformais de la 
dire, il ne voulut jamais luy obéïr. Car 
d'une part il craignoit , s'il s'en abtte- 
noit , de fc deshonorer , & de donner 
fujet à fes confrères de juger mal de 
luy y ôc de l'autre, il ne croyoit pas qu'il 
deuft appréhender que cét Abbé , au- 
quel il n'avoit découvert (on crime que 
fous le fceau inviolable de la Confef- 
fion , ofaft fe fervir de cette connouTan- 
ce pour le maltraiter. 

L'Abbé fe trouvant fort cmbarrafTé, 
s'avifa de propofer ce cas en général 
dans un Chapitre de tout l'Ordre qui 
fe tint quelque temps après, &: deman- 
da ce qu'on auroit à faire, fi une pareille 
chofe arrivoit jamais en quelqu'un de 
leurs Monaftcres. Toute l'AfTcmblce fe 
trouva dans un aufli grand embarras 
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que ce bon Abbé 5 & ni celuy de Cif- 
teaux,ni les autres noferent jamais en- 
treprendre de décider ce cas de conf- 
cience, qui fut trouvé fi difficile , qu'ils 
jugèrent tous qu'il en falloit écrire au 
Pape pour en avoir la réfolution. 

Ce Pape, qui eftoit innocent III. a£ 
fembla fur cela les Cardinaux, des Do* 
âeurs , 8c de fçavans hommes pour 
prendre leurs avis , qui , après quelque 
conteftation, revinrent tous au fien : fça- 
voir , qu'une pareille Confefllon eftant 
plûtoft un blafphême qu'une Confef- 
Son, le Confelfeur en ce cas devoit dé- 
couvrir un II horrible crime, parce qu'il 
pourroit apporter un tres-grand préju- 
dice à l'EglMè, Et il récrivit au Chapi- * pi»«« &*■ 

,, P r • t'i 1 / omnibus, 

tre 1 année luivante ce qu il avoir de- fcripfit q ue r e - 

t a . r x / « quenti anno Ca- 

termine, oc qui rut approuve dans cette puuio <j U od fuc. 
grande Congrégation de Cardinaux. On natum, & à Car- 
ne peut nullement douter que cette dé- b««m ba * appt °" 
finition ne foit faude. Auffi ce mefme 
Pape ne fit point de difficulté de la ré- 
tracter peu de temps après dans le 
grand Concile de Latran, auquel il pré- o***. /.»//. 
fida luy-mefmc , ÔC qui déclare pofiti- 
vement le contraire en ces termes. Que 
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careat Sacetdos le Prejhre prenne bien garde de ne décou- 
gnoT^Ho u wï> ni far parole , m far figne , ni en 
L°au q T«tr q**lq*e autre manière que ce foit le pe- 
peccatorem. c y j e r Qn pénitent. Que fi quelqu'un, 

Qui pcccaturo m . n -i j ' / / VI * l 

p^ïmcntiaii iu- ajoulte-t-il , révèle le pèche qu on luy a 
aum pix&apfe. découvert au Tribunal de la Confejfton, 
rô\ta à sacêrdo- nous ordonnons non - feulement qu'il foit 
tSZÏÏSZ dépofe de l'Office Sacerdotal, mais aujft 
Ta'gTntm fi** relégué dans un Monafiere pour 
pctuam pœnitcn- y f atrc pénitence toute fa vie. 

nam in atdtum %S J . / . \ t • r 1 

Monafteriumde. VoiCV dCUX dcClilOnS QU tOUt ODpO- 

rrudendam. rt r • 111 • • 

ccncu. Lsur. 4. lces lur un point de la dernière impor- 
tance , & qui regardent un Sacrement : 
Tune , du Pape avec fon Concile parti- 
culier, ou fon Confeîl des Cardinaux , 
Evefques, Preftres & Diacres qui re* 
prefentent l'Eglife de Rome $ l'autre, du 
mefme Pape , avec un erand Concile , 
reprefentant toute l'Eglife univerlelle. 
L'une eft fauife , & l'autre véritable. 
D'où vient cette différence , lî ce n'eft 
ue le Pape prononçant 6c décidant 
ur quelque point couchant là doârine 
6c les mœurs dans un Concile général, 
ou avec le confentement de l'Eglife, eft 
infaillible, àc quand il agit autrement 
il-ne l'eil pas i 

Cela 
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Cela paroift encore beaucoup plus 
dans la Bulle , Vnam fanttam , de Bo* 
niface VIII. par laquelle ce Pape, donc 
THiftoire eft aifez connue de tout le 
monde, propofe à tous les Fidclles com- 
me un arricle de Foy dont la créance 
eft neceflaire à falut , que les Papes ont 
une puiftance fouveraine fur tous les 
Royaumes du monde pour le temporel. 
On crut en tous les Royaumes en ce 
temps-là, comme on le. croit encore au- 
jourd'huy, que cette définition eft fau/Te. 
Ceux-là mefmes qui tiennent que le Pa- 
pe a quelque pouvoir fur le temporel , 
le gardent bien de dire qu'on eft obligé 
de Te croire fur peine de damnation $ 
Ton fçait que Clément V. révoqua cette cmp. 
Bulle au Concile de Vienne. Ce Pape ***** 
donc & ce Concile, &C enfuite toute 
TEglife ne croyoient pas au quatorziè- 
me fiecle que le Pape fuft infaillible. 

On peut dire le mefme de la Bulle 
de Sixte V. qu'il fit imprimer avec fa 
Bible, & par laquelle il déckre à toute 
l'Eglife, que cette Bible eft rétablie dans 
la première pureté de la Vulgate. Et 
néanmoins , parce qu on vit clairement 



Ij4 Traité bijforique 

après, que cela n'eftoit pas, Clément 
VIII. fupprima cette Bulle , & cette 
Bible, & en fît imprimer une autre , où 
toutes les fautes de la première font fort 
bien corrigées -, ÔC en fuite Ton auroit 
droit de dire que Clément VIII. eftoit 
fort perfuadé que fbn prédeceffcur, in£ 
truifant tous les Fidelles fur un point 
qui regarde le principe mefme de la 
. Foy, fe pouvoit tromper. Je ne le diray 
pourtant pas, parce que je ne veux point 
du tout entrer en diipute avec certains 
Tmnturmiup. t. Do&eurs modernes , qui pour fe tirer 

dt fidt^.+.dub, -- — 1 - 



«. ». ' d'affaire, fe font avifez de dire, affez plai- 

Th»m. 
in 



'Ttffi'û'Z Animent , qu'à la vérité la Bulle avoit 
fim. pcnt.fiB. s . c fl-^ imprimée avec cette Bible qui pa- 

roift encore en plufieurs bibliothèques , 
mais quelle n avoit pas efté affichée 
aux portes de l'Eglife de Saint Pierre 
ÔC au champ de Flore aufli long-temps 
iu*elle Tavoit deû eftre , félon les Loix 
le la Chancelerie de Rome. Comme fi 
la vérité ou la fauffeté de ce que con- 
tient une Bulle dépendoit du temps 
qu'on doit mettre à la publier, & com- 
me fi le Pape qui l'a faite ne devenoit 
infaillible que précifément au mo- 
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ment que le temps , durant lequel il 
faut quelle foit affichée, s'accomplit. 
Lai/Tons donc là cet exemple de Sixte V, 
pour ne nous pas engager en cette chi- 
cane de difpute , qui ne me femblc pas 
trop ferieufe en une matière de cette 
importance. 

Chapitre XIV. 

L'exemple du Pape Jean XX J I. 

TE ne veux plus produire que Texem- 
J pie du Pape Jean XXII. Ce Pape 
en Ion extrême vieillcfle de prés dequa* 
tre-vingts-dix ans s'eftoit rais dans Pe£ 
prit qu'il falloit établir dans l'Eglife, c#«*». 
comme une vérité confiante , l'opinion 
de quelques-uns qui avoient autrefois 
enfeigné que les Ames de ceux qui raou- 
roient en grâce, & qui avoient efté en- 
tièrement purgées de tout ce qui pour- 
voit refter de leurs péchez, ne verraient 
Dieu qu'après la Réfurre&ion. Il fit 
tous les efforts imaginables pour la faire 
valoir. Il Tenfeigna publiquement dan* 
les Conférences dans les Congrega- 

Vij 
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tions qu'il tint fur ce fujetj il la prêt 
cha luy-mefme 5 il obligea, par fon exem- 
ple les Cardinaux, les Prélats de (a Cour, 
& les D odeurs à la fouftenir haute- 
siu.& qm. ment; il fit mettre en prifon un fçavant 
m^JZïtft. Jacobin nommé le Pcre Thomas de Va- 
cw t 3£pT las , qui ne doutant point que ce dog- 
me ne fufl une erreur contre la parole 
exprefle du Fils de Dieu, qui dît au bon 
Larron, Tu feras aujourdhuy avec moy 
en Paradis , prefcha le contraire dans 
Avignon mefme , où le Pape tenoit la 
Cour. Enfin je trouve un Docteur de 
tres-grande autorité , que fon éminen- 
te vertu, jointe à fa rare dodrine,& à 
fa prudence confomméc dans le ma- 
AtZ/'c^''^ nîment des affaires , élevèrent depuis à 
idn»lt?mJL la fuprême dignité de TEelife , qui die 
ÏZm^SSS fort clairement , qu'il obligea tout le 
anime , &c. monde à tenir déformais cette JDo&rine. 

Quoy qu'il en foit, il eft certain qu'il 
fit tout ce quil put pour faire entrer 
dans fon fentiment la Sacrée Faculté de 
Théologie, Se l'Univerfité de Paris, qui 
cftoit révérée de tout le monde comme 
la mere des feienecs ; que pour cét effet 
il y envoya deux Docteurs avec le Gé- 
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hcral des Cordeliers, qui foullinrcnt pu- 
bliquement cette dodrinc , & la pref- 
cherent,cc qui foulcva contre eux tout 
Paris. Sur quoy le Roy Philippe de 
Valois fît aflembler tous les Evefques 
& les Abbcz qui eftoient ajors à Paris, €mimi Hémif 
de les Dodeurs de la Faculté qui con- 
fondirent en fa prefence ceux d'Avi- 
gnon , &c leur prouvèrent que ce qu'ils 
avoient prefché par ordre du Pape ef- 
toit hérétique. 

Ce Prince, qui ne vouloit point fbuf- 
frir de nouveauté dans la doctrine en 
fbn Royaume, écrivit à fà Sainteté avec 
beaucoup de force & de refped, la fup- 
pliant de rétrader ce méchant dogme 
qui caufoit tant de fcandale dans l'E- 
glife. Il lé pria mefme d'envoyer en 
France un Légat qui approuvait èc con- 9j^ e 2^£" 
firmaft de fa part le Décret des Codeurs «m ***** 
de Paris, qui fçavoicnt beaucoup mieux £4* 
ce qu on devoit croire comme appar- in sdc «ja» j«- 
tenant à la Foy, que {ès Canoniftes &c rl**^j p«u m e . 
fes autres Clercs d'Avignon, qu'on fça- ^Theoi^i™' 
voit bien n'eftre pas grands Theolo- w bam - 
giens. 

Le Pape , qui ne vouloit ni fe dédi- 

V nj 
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re tout-à-fait , ni auffi d autre part irri- 
ter le Roy , de la prote&ion duquel il 
z,ift. ]»»*•. Mi a voit belbin, prit un tempérament qu'il 
D,c*mb. ?•»«/. crut qui ne luy leroit pas delagreable , 
& le pria de trouver bon que chacun 
puft demeurer en fon opinion, àc dire , 
enfeigner, &: prefeher fur ce fujet ce qu'il 
luy plairoit. Sur cette propofition le 
Roy voulut prendre encore l'avis de la 
Faculté,qu*il fit affembler jufques à trois 
fois; & celle -cy, par fon Décret du 
fécond de Janvier de Tan mil trois cens 
trente-trois aux Mathurins , déclara de 
nouveau, que cette opinion de laquelle 
il s agifioit eftoit hérétique , & confe- 
quemment quelle ne pouvoit eftre ni 
p m . G,rjkn. préfchée,ni enfeignée. Après quoy Phi- 
dut.******?, lippe la ht prolcnre a Ion de trompe, 
wotifua.' défendant à tous fes fujets de l'cnfei- 
£». g ner > ou de k fouftenir j & enfuitc, pour 
Ittim! 0 * obliger le Pape à la condamner, il luy 
ojf.r ** écrivit une féconde ibis en des termes, 
fi forts & fi extraordinaires, que ce Pa- 
pe enfin la rétra&a un peu avant fa 

mort qui arriva l'année fuivante. 
M» *. tn j> ay fait dans mon Hi ft oire d e j a Dc '_ 

cadence de l'Empire tout ce que j'ay 

lu 7 
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pû pour Tcxciifèr, jufques-là mefme que 
j ay dit avec quelques-uns que cette 
do&rine , qu'il vouloic établir dans l'E- 
galé par fon autorité, n'eftoit pas enco- 
re condamnée, comme elle le fut après 
par Benoift XII. fon fucceffeur. 

Il y en a pourtant qui difent qu elle 
avoit efté réprouvée long-temps aupa- 
ravant par l'Eglife Romaine, comme il 
paroift par la profeffion de Foy que Clé- 
ment I V. envoya en l'année deux cens 
fbixante-fcpt à l'Empereur Michel Pa- 
leologue , & de laquelle j'ay parlé en 
mon Hiftoire du Schifme des Grecs. uv. + t. »t. 
Quoy qu'il en (bit, il eft certain que 
c'eft une erreur, condamnée non feule- 
ment par le Pape Benoift , mais bien 
plus folennellement encore, plus de cent 
ans après, dans l'Article troifiéme de la 
définition de Foy c<ue le Concile de Flo- 
rence fit pour la reunion des deux Egli- 
fes. Et comme on ne doutoit point que 
le Pape Jean X X I L de la manière dont 
il s'y prenoit, n'agift de toute fon auto- 
rité éc de toute fa force pour intro- 
duire & pour établir dans l'Eglife cet- 
te erreur. : on crut aufli dans ce qua- 
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torziéme (iécle que le Pape enfeignanc 
l'Eglife , pouvoir errer, & qu'il neft in- 
raillible que quand il prononce fur la 
Chaire de l'Eglife univerfelle , comme 
fon Chef, à la telle d'un Concile géné- 
ral, ou du confencement des principaux 
membres de rEglife,qui font lesEvef- 
ques. 



Chapitre XV. 

La Tradition de l'Eglifè de Rome 
Jur cela. 

IL ne nous fera pas fort difficile de 
montrer que cette doctrine eft con- 
forme à la Tradition conftante de l'E- 
glifè Romaine, comme il paroiftpàr la. 
conduite des anciens Papes , qui dans 
les grandes conteftations touchant la 
Foy , après qu'eux-mefmes avoient pro- 
noncé contre une erreur , ont cru que 
pour la condamner par un jugement in- 
faillible & fouverain > ii falloir un Con- 
cile , ou du moins , par une autre voye 
Ijnld. 44 Ef ** ; ' k contentement de l'Eglife : Vt plenio- 
re judicw omnù fojftt error aboleris jifirt 

cjHon 
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éfuon pujt abolir terreur par un juge- 
ment plus felennel& dccifif> dit le grand 
Saint Léon écrivant au (econd Concile 
d'Ephefe, quoy-que luy-mefme euft dé- 
jà condamné Eutychés dans fon Conci- 
le particulier qu'il tint pour ce fujet à 
Rome. 

Ceft ce que les Papes du fiecle parte 
ont confirmé, lors qu'après que Léon soiraïqnecond. 
X. eût publié fa Bulle contre les er- nJ&im£ii 
reurs de Luther, ils déclarèrent dans les fo cafu fimili ufi 
leurs, en parlant du Concile de Trente, SmRm 
qui fut convoqué pour décider fouve- l * d f u € ' m,it ' 
rainement fur ce fujet, que^'eftoit là le Tam ne«fl.ri Bn > 
dernier remède & neceflaire, dont leurs B«ï c^5^•. , * 
prédecefTeurs s'eftoient toûjours fervis 
en pareilles occafions. En quoy tous 
ces Papes s J accôrdent parfaitement bien 
avec le cinquième Concile, qui pour 
prouver cette neceffité produit l'exem- 
ple des Apoftres , qui décidèrent en 
commun avec Saint Pierre la queftion 
touchant l'obfervation de la Loy de Nec «*■ |« «« 

_ ✓ in communibus 

Moyfè , & déclare enfuite qu'on ne de difeepta- 

J t • / 1 tionibnJ aliter tc- 

peut autrement trouver la vente dans manifdtatu 
les conteftations qui naifTent touchant 
la Foy. Il eft tout évident par là que 

X 
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les Papes 8c ce Concile n'ont pas crû 
que le Pape fuit infaillible. Car s'ils 
renflent tenu pour tel, ils enflent aufli 
efté perfuadez qu'il euft fuffi de conful- 
ter cet oracle, ou, qu'après fes répon* 
fcs &C Tes dédiions, il n cuit pas cite ne- 
ceflaire, pour abolir entièrement Ter* 
reur , de recourir à celles de l'Eglifc 
reprefentée par un Concile, 

Que fi l'on dit qu'on trouvera quel- 
ques Héréfies que les Papes tout (èuls 
par. condamnées , & qu'on a toujours 
tenu pour bien condamnées, (ans qu et 
les l'ayent efté par aucun Concile , on 
l'accordera aifément 5 mais en mefme 
temps on dira que cela ne peut rien con- 
clure, parce que dans les trois premiers 
fiecles de l'EgUfe il y a des Héréfies, 
comme celles de Cerinthus,des Ptole- 
meites , des Severiens, des Bardcfanites, 
des Noetien^ , des Valefiens , & beau- 
coup d'autres, que de fimples Evefques, 
ou des Synodes particuliers ont con- 
damnées , & que l'on eft obligé de te- 
nir pour héréfies , quoy - q^uc ni les Pa- 
pes , ni les Conciles Généraux n'ayenc 
eu aucune part à cette condamnation. 
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Ce n'cft pas que ces EvefqueS & ces 
Synodes foient infaillibles; mais c'eft que 
tous les autres Evefques qui avoient au- 
tant d'horreur de ces Héréfies que ccux- 
cy, les condamnoient comme eux, en 
approuvant tout ce qu'ils avoient fait. 
Ainfî, quand ks Papes ont décide con- 
tre quelque do&rine qu'on eft enfuitc 
obligé de tenir pour hérétique, c'eft 
qu'ils ont défini du confentement de 
FEglife , qui a receû leurs Constitu- 
tions , comme nous en avons veè de 
nos jours un illuftre exemple. 

Ce qui confirme encore plus cette 
ancienne tradition de i'Egliie Romaine, 
c'eft ce grand nombre de Papes, qui en 
condamnant quelques-uns de leurs pré- 
deceflèurs, après les Conciles Oecumé- 
niques , ont déclaré par là qu'euac-mef- 
mes non plus que les autres n'avoienc 

Ercceit de Dieu le don d'infaillibi- 
, qu'il n'a donne qu'à fon Eglife. 
Àufli deux grands Papes des derniers 
temps , en eftant fort perfuadez , ne 
l'ont pas voulu accepter de lamaindes 
hommes qui le leur ont voulu attri- 
buer. 

Xij 
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cln/m*,, Mi * if ' ^ c P fcm * er c ^ Adrien VI. qui 
dans Tes Commentaires fur le quatriè- 
me des Sentences , dit pofitivement, & 
de la manière du monde la plus déci- 

certum eft qaèd fî ve Qu'il eft certain que le Pape peut 

Pontifiez poflit * X tir • 

errare efiam in errer, mcfme dans les choies qui appar- 
us cju* tanguât . r . 111 

(idem, Hrrcfim tiennent a la Foy , enleignant, oc eta- 
L e ina"on C m Ct a e ut bliifant une hérefîc par fa définition ou 
Decreuie. affe ^ ^ Decretale , ce qu'il prouve après 

par plufieurs exemples •■> 6c bien loin de 
iuivre celuy de Pie IL & de changer 
comme luy de fentiment quand il fut 
Pape , il y perfiiîa fi bien , qu'il trouva 
bon qu'on fift à Rome durant fon Pon- 
tificat , une nouvelle édition de fon Li- 
vre, toute conforme à celle qu'il fit faire 
eftant Do&eur & Doyen de Louvain , 
& où l'on voit cet endroit tout entier, 
fans qu'on y ait ni omis ni changé un 
feul mot. 

- Le fécond eft Paul IV. qui avant 
que d eftre élevé au Souverain Ponti- 
ficat, avoit cfté grand Inquiiîteur, l'un 
des plus feveres&: des plus zelez qui fu- 
rent jamais pour conierver la pureté de 
la Foy Catholique contre toutes les Hé- 
réfies. Ce Pape, en l'année mil cinq cens 
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cinquante-fept,tint à Rome une grande 
Congrégation de Cardinaux, d'Evef- 
ques & de Do&eurs pour examiner JgJ; 
cetee importante queftion,fipar la puif re- 
lance des Clefs que Jefus-Chrift \\iy.ifc"(i'ïi*Jf', m ;. 
a voit données, comme au fuccefleur de '* 6 ' 
Saint Pierre, il pouvoir dùToudre le ma- Nam M«riam. 

v JL nium per ycî b a 

riaee que le Marefchalde Montmoren- dc P r * fco » «»- 
cy avoit contracte en termes formels, '««m Ma«i«o- 
De pr&Jènti , avec la Demoifelle de sacrarâcntam 

Piennes. Theologorura 

Apres leur avoir expofé l'affaire , en ik»» oofeTiSî 
leur faifant comprendre qu'il s'aeiflbit Zgff&l £\ 
de décider un point de tres-grande ini-^ tt ^ n f : 

1>ortance touchant un Sacrement, il* 1, 
eur déclara qu'il ne vouloir point qu'on 



deceffeurs , qu' il ne les vouloir fuivre 
qu autant qu'ils fe trouveraient confor- 
mes à l'autorité de la Sainte Ecriture , 
& aux folides raifons de la Théologie. 
Car je ne doute point , ajoufta-t-il , que Non dubi» qum 

/ l tt* 1 i » 'A eeo & deceflorcs 

mes fredecejjeurs $ moj n ayons pu u lU c *u- 
faïllir, non-feulement en cecy , mais en^l^Sm 
plufîeurs autres chofes s ce qu'il prouve £ JS^dtST 
mefmc par des témoignages de l'Ecriture W1àm g««*«*- 
qui nous apprend que Dieu permet que 

X iij 
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bere ullam exctn- 
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l'on ignore pour un temps ce qu'il dc- 
:ouvre après à fon Eglife. Qui fçait 
pu v «od ku^i ^mv maintenant, dit-il, /? tf* w** 

i Ile deccUor meus, . - •» 

&c. mamfejter far noftre moyen ce que 

Sefnoftrnà ^ antres n'ont pas fieu touchant l'indif* 
^rS^^fiMfk tien du mariage ? Ces! pourquoj 
**yz* nul égard aux exemple* , & ne 
m allez, pas dire ce que celuy-cy ou celuj- 
la d entre mes prédecejfeurs a déterminé 
fur cette matière en pareil cas. Voyez* 
feulement fi ces Papes ont bien ou mal 
entendu ce qu'Us ont décidé fur cette ma- 
tière du mariage , laquelle nous exami- 
nons. 

Voilà un Pape, qu'on naceufera fans 
doute jamais de n'avoir pas bien foufte- 
nu l'autorité Pontificale y qui avoûc 
néanmoins de bonne foy,& en termes 
fon clairs , que luy Ôc fes prédeeefTeurs 
ont pu errer dans les décifions qu'ils 
auront pu faire fur des points qui ap- 
partiennent à la Foy. Ainû Ton peut 
conclure évidemment de tout ce que 
j'ay dit jufques à maintenant fur ce fu- 
jet, que de grands Saints de l'ancienne 
Eglife , des Evefques de toutes les par- 
ties de la Chreftienté, de l'Orient, de 



Digitized by 



de tEriifi de Rome. iêj 
rOccidcnt & de l'Afrique, des Conci- 
les pleniers ôc généraux , des anciens 
Papes , qui ont ou préfidé ou con- 
ienti à ces Conciles , en un mot , que 
toute l'antiquité a crû que le Pape dé- 
cidant par fon autorité Pontificale, (âns 
le confentement de l'Eglife, neft pas in- 
faillible. 



Chapitre XVI. 

L'eflat de la quejtion touchant la Jupe- 
riorité du Concile fur le Pape, 
ou du Pape fur le Concile. 

SI j'aghTois en ce Traité par voyc de 
difeours &C de raifonnement , j'au- 
rois bientoft conclu , fans que Fon puft 
rien oppo(èr à ma conclulion. Car fi 
l'Antiquité a crû , comme je crois la- 
voir démontré , que le Pape neft pas 
infaillible, & qu'il fe peut tromper dans 
fes Décrets, il eft tout évident qu'elle 
a crû aufli par une fuite necefTaire, que 
le Tribunal de l'Eglife XJniverfelle , la- 
quelle eft fans contredit infaillible , & 
rçprçfentée par un Concile général, eft 
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pardeflus celuy du Pape. Mais parce que 
pour ne point avoir de difpute > je ne 
tais que produire Amplement des faits 
tout evidens , contre ] ci quels tous les 
raifbnnemens du monde ne feront ja- 
mais rien ; car enfin , peut - on faire , à 
force de rationner, que ce qui s'eft fait ne 
foit pas fait ? je rapporteray feulement 
ce que Ton a crû dans l'ancienne Eglife 
touchant cette fameufe queftion. En 
voicy l'eftat, comme il doit eftre pro- 
pofé nettement, fans aucune ambiguitc, 
pour éviter tout embarras, afin que à a- 
bord on convienne de ce dont il s'agit* 
Se que Ton ne puifTe pas dire , comme 
il arrive afTez fouvent après qu'on a bien 
difpute, fans jamais avoir rien conclu, 
qu'on entend la chofe tout autrement 
que Ton ne l'avoit propofée. Voicy donc 
l'eftat de la queftion. 

Il s'agit de fçavoir fi depuis qu'un 
Concile eft légitimement affemblc, foit 
que le Pape , qui en eft fans contredit 
le Chef, y préfide par luy-mefme , ou 
par fes Légats , foit qu'il n'y affilie & 
n'y préfide ni en l'une ni en l'autre ma- 
nière, comme il eft arrivé plus d'une 
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fois, ainfi qu'on le vit au fécond Concile jt t . 
Oecuménique de cent cinquante Evef- ^ nn , j j Jt 
ques , àc au cinquième de plus de cent 
foixante 5 fi, dis-je, ce Concile confideré 
dans Ces membres unis, ou (bus le Pape 
qui a droit de les préfider, ou à Ion dé- 
faut fous une autre Préfident, eft par- 
defTus le Pape , & a fur luy l'autorité 
fouveraine , de - forte qu'il fok obligé 
de fe fbumettre à Ces décrets & à les 
définitions, de les approuver, &c d'y con- 
fentir comme tous les autres y encore 
qu'il foit d'un avis contraire en fon par- 
ticulier 5 ou fi le Pape eft tellement par- 
deffus tous les autres membres de ce 
Concile unis enfemblc , foit qu'il s'y 
trouve ou ne s'y trouve pas , que s'il 
n'approuve ou ne confirme par fon fuf- 
frage & par fon autorité ces décrets & 
ces définitions , ce Concile n'ait nulle 
autorité ni fur luy ni fur les Fidèles. 

Voila précifément en quoy confifte 
cette queftion qui n'a efté agitée dans # 
lTLglife que depuis le Concile de Pife , 
il y a quelque deux cens quatre-vingts u4m„ 149* 
ans. Et la raiibn pourquoy on ne s'a- 
vûoit point auparavant de parler de 

Y 
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cela, c'eft qu'on ne doutoit point du 
tout dans l'ancienne Eglife, que le Con- 
cile ne fuft pardeflus le Pape, comme je 
le vais montrer par des faits aufquels 
il n'y a rien à répliquer. 



Chapitre XVII. 

Que ceHr le Saint Efprit , qui dans les 
définitions de Foy prononce par ' 
t organe di Concile. * 

ON a toujours crû dans X Antiqui- 
té, comme on le croit encore au- 
jourd'hui, que le Concile qui fut cé- 
lébré par les Apoftres à Jerufalem tou- 
chant les obfervations Légales , aux- 
quelles plufieurs d'entre les Juifs con- 
vertis prétendoient que tous ceux qui 
embrafleroientlaLoy de l'Evangile fuf- 
fent obligez , a efté le modèle de tous 
les Conciles Oecuméniques qu'on a 
depuis tenus dans l'Eglife pour décider 
fouverainement des autres points de 
Controverfe , qui ont fouvent partagé 
les Chreftiens en des opinions fort dif- 
férentes : ÔC qu'après qu'on eût bien 
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examiné l'affaire donc il s'agiffoit, le 
décret qui fe fit dans ce Concile , vint 
du Saint Efprit ; ce que Ton exprima 
par ces paroles , Vifum efi Sfiritut San- 
do y & no bis. En fuite l'on a crû aufli 
que quand les autres Conciles, après une 
exadte recherche de la vérité, definuTent 
ce qu'on doit croire , ou ce que 1 on 
doit taire, ceft le Saint Efprit qui pro- 
nonce par leurs décrets, & qu'on a 
droit de dire , comme on fit à Jerufà- 
lem , // a femblé bon au Saint E/prit, 
& a cette JJfemblee, Ceft ce que Saint 
Léon exprime en ces termes qu'on a 
receûs avec tant d'applaudi îic ment dans sana OTO m 
toute l'Eglife, quand il dit en l'une de spfainDd 
fes Epitres , que les Canons des Saints ami? 



re»eren- 



Pcresont efté faits par l'dpritdc Dieu, i^SSEÎ* 



& qu'ils font confierez par la vénéra- 
tion de toute la terre. 

Or il eft certain que Saint Pierre ef 
toit fournis au Saint Efprit auffi-bien 
que Saint Jacques, Saint Jean, Saine 
Paul , Saint Barnabé , les Anciens , de 
les autres Frères qui affilièrent à ce Con~ 
ci le ; & fi après cela il euft contraint 
par fon exemple les Chreftiens de iu- 

Yij 
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daïfer , comme la crû le Cardinal Baro- 
nius , il euft efté bien plus réprehenfi- 
ble pour avoir defobéï au Saint Elprit 
& au Concile, qu'il ne le fut quand Saint 
Paul le reprit devant tout le monde avant 
le Concile, ainfi que je l'ay fait voir 
allez clairement par le témoignage des 
Pères , & du "Pape Pelagius 1 1. 

Ainfi Ton doit conclure que le Pa- 
pe, qui n'eft pas moins inférieur au Saint 
Efprit que Saint Pierre , auquel il fuc- 
cede , cil obligé de fe foumettre à ion 
jugement contre le fien propre, d'o- 
béir, & de confentir à fes décifions , ôc 
conféquemment à celles du Concile, qui 
ne parle, & ne définit qu'avec le Saine 
Efprit , félon ces grandes paroles qui 
contiennent toute la force , l'autorité , 
& lame des Conciles Oecuméniques : 
Vifum eft Sf iritut Saniïo , & nobù. 

Cela eft fi vray , que fi après que le 
grand Concile de Nicée , par exemple , 
eût défini, à la pluralité des»fufrragcs, 
que le Verbe eft confubftantiel au Perc, 
le Pape Saint Silveftre n'euft pas voulu 
recevoir cette définition, ni croire la 
Confubftantialité du Verbe non plus 



darc 



de tEglife de Rome. 173 
que les Ariens , il euft efté tenu pour 
hérétique aufli-bien queux. Ceft pour- 
quoy il ne manqua pas de confentir aux 
décrets de ce Concile, en les approu- 
vant, & les confirmant par fon fuffrage 
& par celuy des Evefques qu'il avoir 
affemblez a Rome pour ce fujet. Je 
offre, dit -il en fon Epitre aux Pères de fcl^T 
Nicée, fi cette Epitre eft véritable corn- 
me le croit le Cardinal Baronius , je J^J™ 
vous offre mon Ji*ffragc & celuy de mes £ 
Difiiples , pour confentir avec vaut à 
tout ce que vous avez, défini dans vofïre 
faint Concile. 

Et c eft-là précifément ce qui s ap- 
pelle dans l'ancienne Eglife confirmer 
un Concile , c eft-à-dire y joindre fon 
fuffrage , 6c confentir par cét a&e au- 
thentique à ce qu on y a établi. Cela 
paroift manifeftement par les Lettres 
de deux grands Papes, qui font Saint 
Léon ÔC Saint Martin. Le Concile de 
Calcédoine avoit fait des décrets tou- 
chant la Foy , pour condamner THc- 
refie des Eutychéens , & les reftes de 
celle des Neftoriens j & par fon Canon 
vingt-huitième , pour honorer la Ville 

Y iij 
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Impériale , il avoir donne la féconde 
place entre les Patriarches à ecluy de 
Conftantinople : ce qui eft contraire au 
Concile de Nicée , qui en avoit autre- 
ment difpofé; ô£ c'eft aufli à quoy Saint 
Léon ne voulut jamais s accorder, quel- 
que inftance que les Pères de Calcédoine 
luy en mTent. 

Il eût néanmoins peur que cela ne 
fift un mauvais effet, & qu'enfuite de 
ce refus on ne cruft dans le monde qu'il 
ne vouloir pas confentir aux définitions 
de ce Concile , qui avoit fi bien établi 
la Foy Catholique contre l'Héréfie d'Eu- 
tychés. C'eft pourquoy il leur écrivit en 
Ne P cr maiienos ces termes : De peur que quelques malins 

interprètes dubi- . l • • i 

tabiie tide*tur interprètes de mes intentions ne donnent 

utrora qMi Sy- /• i J y •» 

nodo cbaicedo. heu de douter ji j approuve ce que *vout 

neofi per unani- I </• * 1» s* . 

mitatem Teftram avez, défini d un commun conjentement, 
L"Lobe U m, touchant la Foy , au Concile de Calce- 
£:i & °?o n e"if. ^ine , f écris a tous mes frères & Coe- 

« it Fratem.tat très -glorieux Empereur , comme il l'a 

vêtira & omnium . <£> J . * 

Fidciium corda délire , vous fera tenir > afin que voftrt 

cognotcant , me . , J . J . , « _ / 

non foiumper Fraternité & tous Les ridelles (cachent 

Fratrcsqui vjeem « . H t • i 

meam «ecoti que non feulement par i approbation de 

fini , fed ctiain T fT t 

fer appiobatio- mes Légats > mais aujji par la mienne* 



■ 
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fay joint mon avis particulier au vofc ncm Jtfi™** 

* *s J . i À t • ■* Synodalium pro- 

tre , mats dans les feuls points qui re- priam *obifcum 
ç-ardent la Foy , pour laquelle on a ce- infoiafiadeau^, 
lebré ce Concile Vmverfel par tordre 
exprès des Empereurs, cjT* du confcntc- 
ment du Saint Siège sîpoftoliquc. Voilà 
ce que c eft,felon Saint Léon, qu'approu- 
ver un Concile , eftre d'un avis confor- 
me à celuy des Pères , Ôc confentir aux 
définitions qu'on y a faites. 

Cela paroiil encore plus clairement 
dans la Lettre Circulaire que Saint Mar- 
tin Pape écrivit à Saint Amand Evet 
que d'Utrecht, & à tous les Evefques yJ ^ m S49k 
de France, en leur envoyant les A&es du 
Concile de cent cinq Evefques qu'il avoir 
ailemblez a Rome , contre les Mono- rem E^ciic* à 
thelites , &C les exhortant d'y lbufcrire fcripta uni cum 
dans un Concile de l'Eglife Gallicane , SSÛSï 
ÔC de les luy renvoyer avec leurs fouf- 
criptions , par lefquellcs on voye au* ils 
les confirment , qu'ils confentent a tout ESfcïSÎSU 
ce qu'on a défini au Concile de Rome "JEE*!** 
la Foy Catholique, & pour détrui- 



re cette furieufe hîéréfie qui sefi depuis ^J^-'f 
peu élevée contre l'Eçlife. Il demande m. m. 

' . s, L± J ~ Camril Tmt.. A 



que les Evefques de France confirment ««*. 
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les décifions de Rome fur un point qui 
regarde la Foy : on ne dira pas pour ce- 
la que l'Eglife Gallicane foit fuperieure 
à la Romaine } & l'on n 'auroit pas rai- 
ion de le dire , parce que confirmer les 
définitions n'eft autre chofe, comme 
s'en explique le Pape Saint Martin, qu'y 
confentir par fon fuffrage. 

. Ainfî chaque Evefque qui fouferit 
aux décrets d'un Concile, l'approuve & 
le confirme,en y confentant par la figna- 
turej ce qui le rapporte parfaitement 
à ce que Saint Cyrille d'Alexandrie c- 
crit à l'Evefque de Melitine , auquel on 
vouloit faire accroire que le Pape pro- 
tegeoitNeftorius. N'en croyez, rien, luy 
Ne créait ho< dit-il , car je vous affeure aue le Pape 

Sanâicas tua:fcri- , . J ~ I 

p^cnjracontpna nous a ecrtt conformément aux décifions 
mm/ûM^maL du Concile d'Ephefe, qu'il en a confirmé 
«fi^fï nom tous les Aùles , & qutl sac- 

c#[X%*. c orde avec nous dans un mefme fenti- 
M " ment - VoiIa ce que les Papes eux-mef- 
mes appellent confirmer un Concile 5 
& Ton ne trouvera jamais dans l'an- 
cienne Eglife , que les Conciles par leurs 
Lettres Synodiques adrefTées aux Pa- 
• pes leur ayent demandé d'autre confir- 
mation 
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matiort de leurs décrets touchant laFoy, 
que leur confentemenc & leur approba- 
tion, qu'ils eftoient obligez de donner. 
Car enfin fi le Saint Efprit parle par un 
Concile légitimement aflemblé, quand il 
prononce fur un point de Foy, ÔC qu'il 
dit , Vifum eft Spiritui Sancto, tt) nobis : 
il faut bien nécessairement que le Pape 
approuve ce que le Saint Efprit a dit, 
ÔC qu'il luy obcïrte. Et fi le Saint Ef- 
prit jnc parle point par le Concile juf- 
qu'à ce que les Papes y ayent donné leur 
approbation , il n'cuft donc tenu qu'à 
eux de faire en forte, en la refufant, que 
le Saint Efprit, qui nous doit enfeigner 
toute vérité , ne nous cuft jamais inf- 
truits , & que Y Arianifme Se toutes les 
autres Héréfies n'eùfTent eux que des opi- 
nions permifes -, ce que perfonne à mon 
avis n ôferoit jamais dire. 



178 Traite historique 



Chapitre XVIII. 

Que les anciens Conciles ont examiné 
les Jugemcns des Papes four en 
porter un dernier té) définitif. 

f^K U O Y-QJ/ E les Conciles ayent 
V^toûjours eu beaucoup de relpcd 
pour les Papes , & que dans ces gran- 
des conteftations qui ont donné lieu de 
les aflcmbler pour décider fouveraine- 
ment des Articles conteftez, ils ayent 
fouvent rendu des Jugemens confor- 
mes à ceux que les Papes avoient déjà 
portez contre un des deux partis > ils 
n'ont pas néanmoins laifle de les exami- 
ner, pour voir s'ils eftoient bien ou mal 
rendus : ce qui fait voir qu'ils ont crû 
avoir fur le Pape une fuperiorité toute 
femblable à celle que nos Parlemens -ont 
fur les Juges fubalterncs. En voicy deux 
illuftres exemples , qui ne fbufFrent pas 
qu'on puiffe douter de cette vérité. 

Flavien Patriarche de Conftantino- 
ple avoit condamné dans fon Concile 
particulier la dodrine pernicieufe d'Eu- 
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tychés, qui ne vouloir reconnoiftre qu'u- 
ne nature en Jefus-Chrift ; & le grand 
Pape Saint Léon avoir confirme par 
(on Jugement celuy de ce Patriarche , 
comme il paroift par les Lettres qu'il 
luy écrivit , &C dans lefquelles il établit 
admirablement bien la créance Catho- 
lique touchant la diftin&ion des deux 
natures divine & humaine dans une 
fèule perfonne en Jefus-Chrift contre 
l'erreur de cét Héréfiarque qui les con- 
fondoit. Diofcorus Patriarche d'Alexan- 
drie, qui s'eftoit hautement déclaré pro- 
tecteur d'Eutychés, entreprit fon affaire, 
ÔC fit fi bien par la faveur de Chryfa- 

Î)hius qui pouvoit tout fur Tefprit de 
on Maiftre l'Empereur Theodofe le 
jeune , que ce Prince convoqua le fé- 
cond Concile d'Ephefe, pour y éxami- 
ner ce qui avoit efté jugé à Conftanti- 
nople & à Rome contre Eutychés. 

Saint Léon qui n'approuvoir pas ce 
procède qui fentoit la cabale, s'y oppo- 
fa d'abord ; mais il y confentit enfin 
pour le bien de la paix , efperant que 
tout fè pafferoit en ce Concile félon les 
formes Canoniques, & qu'enfuite le Ju- 
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gement définitif qu'on y rendroit., ap- 
paiferoit les troubles de l'Eglife. Sur quoy 
il y envoya fes Légats, avec fes Lettres 
au Patriarche Flavien & au Concile , où 
après avoir expofé ce qu'il avoit fait con- 
qjj* eti«m i*- trc j a nouvelle Héréue d'Eutychés, il 

hum non elt ne- , / * 

giigenda coratio, aïoiitte que toutefois , puis quil ne raut 

ec pic ac relig.o- » Jl i r j J t 

u chriftiamifi- pas négliger le loin de ramener ces de- 
iXriTiuk°E. voyez, &C que l'Empereur avoit ordon- 
Eumfl^Sre né que l'on tinft un Concile à ce fujet, 
Loffi C t°crro? n abo. afin que l'on puft abolir entièrement ter- 
m\ &c!ctouu reur par un plm ample Jugement , il cn- 
con^ntu^eftr* vovc un Evefque , un Preftre , un Dia- 
«îfint nit £ com" cre avec un Notaire Apoftolique pour y 
mum yobucum alfifter de fa part, àc pour y établir, d'un 

fcntconaquxDo- .1 l / ; » 

ai ino funt piacu commun avis , ce qui lera du lervice de 

tura condituanr , . , n N ■ . » / > 

hoc cft ut primi. Dieu j c eit-a-dire;, qu après qu on aura 

tus peftifero er- i / 1 A \ r 

rore damnato, condamne une erreur 11 pernicieule , on 

Si tarain fenfus traite du rétablifTement de fon Auteur, 
"«r'aperteque pourveû toutefois qu'il condamne fon 
fuXpcion 6 / * Hcrcfic de vive voix &par écrit. 
1ïï&*t*s »à Ce g l " an< i Pape déclare tout ouverte - 
Eth<j;n. S jm. ment que cette opinion d'Eutychés eft 
16. sd FUvi. une Héréfic. Il écrit mefme à Flavien 
qu elle eft fi manifefte, qu'il ne feroit pas 
neceffaire d'aux mb 1er un Concile pour 
la condamner ; &c néanmoins il trouve 
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bon qu'on en tienne un où cette caufe 
foie encore examinée , afin qu'on puiffe 
entièrement abolir l'erreur par un plut 
ample Jugement. N'eft-ce pas là dire 
fort nettement que le Jugement du Con- 
cile eft de plus grande autorité que le 
fien qu on y examine ? 

Il y a plus. Car ce fécond Concile 
d'Ephcfe eftant devenu, par la puhTan- 
ce de Chryfaphius , &c par la violence 
de Dipfcorus, ce fameux brigandage 
où tout ordre fuft renverfé , 6c Euty- 
chés abfous : ce Saint Pontife, qui vou- 
loit que cette Héréfië fuft foudroyée par 
un Arreft définitif, fit de continuelles 
inftances auprès de l'Empereur Marcien 
& de llmperatrice Pulcheria, après la 
mort de Theodofe , pour faire affembler 
un nouveau Concile qui fe tint enfin à 
Calcédoine, où après qu'il eût exami- 
né la Doctrine d'Eutychés , & les Let- 
tres de Saint Léon, il confirma par fon 
autorité fouveraine & par un dernier 
Jugement, ce que ce faint Pontife avoit 
prononcé contre cette Héréfie. 

C'eft ce dont il fe glorifie, lors qué- 
crivant à Theodoret , qui avoit condam- 

Z nj 
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né dans ce Concile PHérefie de Ncfto- 
rius , de laquelle il eftoit fufped, & cel- 
le d'Eutychés, après l'en avoir félicité 
d'une manière tres-obligeante , il ajoufte 
pour fon particulier ces belles paroles : 
mi 0 no iam ?!. in q I L 0 " J^ous ri qhs glorifions en Dieu 3 qui n'a 

nullum 
noftns 
derrimemum 
tinere p«rm: 



S 

j, r/eç*çr m 



fr«r!bus f** permis que nos frères firent rien à 
nos ire de/avantage 3 mais qui au con- 
fed quz noftro* traire a confirmé par l'avis de tout le 

pnus minifteno . . J . I . - 

defiaicrat uniTer. Conctlc ce au il avoit auparavant den- 

fx fraternitaus . A . . _ I 

firmaTit affenfu, m par nojrre mini frère , pour montrer 
dliffe ofeadem, que ceft véritablement de luy queft 

quod prias à pri- ' / t rf . 

ma omnium side émane le jugement , qui ajant première- 
o7bTs at MicIum US ment efté rendu par le premier de tous 
'"21%'. 6t. mi Siège s y a eïtéreceu par le Jugement de 
toute l'Eglife. N'eft-ce pas la dire que 
pour fçavoir fi les déciîions du Pape 
viennent de Dieu, il faut qu elles foient 
receûë's de toute l'Eglife , & enfuite 
que le Concile qui la reprefente, &C qui 
leur donne la dernière force par fon au- 
torité fuprême , eft pardeflus le Pape ? 

Cela paroifl encore plus clairement 
par le fécond exemple, où l'on voit 
qu'un Concile général , après avoir exa- 
mine un Jugement rendu folennelle- 
ment par le Pape , le caffe , & en rend 
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de l'Eglift de Rome. 183 
un autre tout contraire. C'eft celuy 
que le cinquième Concile porta con- 
tre les trois Chapitres , & contre la 
Conftitution du Pape Vigilius , par la- 
quelle il les approuvoit , défendant à 
toutes fortes de perfonnes de les con- 
damner. J'ay déjà parié de cette action 
qui n'a pas befoin d'un fort grand dit 
cours pour la faire paroiftre dans tou- 
te fi force. 

On examine en ce Concile la do- 
ctrine de ces trois Chapitres , &c la con- 
ftitution du Pape qui les approuve. On 
le prie de préhder à cette aflemblée, 6c 
à cet examen que Ton y fait de ces 
écrits.. Il le refufe, quoy- qu'il foit à 
Conftantinople où Ton tint ce Concile, 
ÔC il fouftient toûjours de toute fa for- 
ce ces trois Chapitres , & néanmoins 
on les condamne; àc on les tient encore 
aujourd'huy pour tres-bien & tres-le- 
gitimement condamnez. Il fallut met 
me après cela qu'il fe foumift à ce dé- 
cret , ainfi que je Tay dit fur la foy de 
fort bons garands j & quand il ne s'y 
feroit pas fournis , il eft toûjours cons- 
tant que le Concile examina fon Juge- 
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ment, & qu'il le caiïa. Apres cela peut- 
on douter qu'on n'ait crû dans l'ancien-* 
ne Eglife que le Concile eft pardeflus 
le Pape ? 

Que l'on rappelle maintenant icy ce 
que j'ay dit du fixiéme Concile qui con* 
damna l'Héréfie des Monothelites. On 
y examina ce que le Pape Saint Mar- 
tin avoit décidé fur ce fujet dans fon 
Concile des Evefques d'Italie célébré 
à Rome, de ce que le Pape Honorius 
avoit déclare avant luy , touchant la 
mefme controverlè, dans fes Epitres à'. 
Sergius Patriarche de Conftantinople , 
l'un des principaux Auteurs de cette 
Héréfie. Le Jugement de Martin fut 
approuvé par ce Concile 5 &celuy d'Ho- 
norius y fut tellement réprouvé, qu'on 
y anathematifa ce Pape. Soit que l'on 
ait bien ou mal entendu fes Lettres , il 
n'importe pour le prefent : le Concile 
le juge (ans qu'on ait jamais réclamé 
dans l'Antiquité contre cette entreprife. 
Cela fufrît pour conclure invinciblement 
que félon toute l'Antiquité le Concile 
eft fupericur au Pape. 
- Mais y a-t-il rien de plus fort & de 

plus 
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de tEglift de Rome. i8j 
plus décifif pour bien établir cette vé- 
rité , que ce qui fe fit en la caufe des 
Donatiftes qui troubloient toute l'E- o/w. 
glife d'Afrique par leur Schifmc. Ils mii 
s'adreflerent à l'Empereur Conftantin , fiftî* 
qui eftoit alors dans les Gaules, & luy 
demandèrent des Juges choifis d'entre ft/.'%'a^JdDZ 
les Evcfques de l'Eglife Gallicane, con- & 
tre Cécilien Evefque de Carthagc, par- 
ce qu'ils vouloient éviter le Jugement 
du Pape, duquel ils fe défîoient. L'Em- 
pereur néanmoins ayant protefté que 
ce n'eftoit point à luy de fe meiler des 
caufes Ecclefiaftiques , les renvoya au 
Pape , auquel , comme au Chef de l'E- 
glife , il appartient de juger des caufes 
majeures. Le Pape Melchiade prit pour 
ajrefTeurs en ce jugement quinze Evef- 
ques d'Italie, aufquels il joignit trois cé- 
lèbres Evefques de l'Eglifè Gallicane, 
Maternusde Cologne, Rheticius d'Au- 
tun , & Marinus d'Arles , que l'Empe- 
reur luy avoir envoyez pour eftre du 
nombre des Juges , afin que les Dona- 
tiftes ne pufTent pas dire qu'on leur 
avoir tout refufé. Cette caufe fut fc- 
lennellement jugée dans ce Concile de 

Aa 
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Rome. Donacus Chef des Schifmati- 
ques y parut avec dix Evefqucs de fes 
Partifans, oc produiiic tout ce qu'il avoit 
à dire contre Cecilien , qui comparut 
auifi , accompagné de dix autres Evef- 
ques Afriquains , & défendit fi bien fa 
caufe & celle de l'Eglife contre les Au- 
teurs de ce Schifme , qu'ils furent con- 
damnez. 

Ils avoient bien voulu eftre jugez 
parce Concile, s'eltant imaginé, comme 
téê, remarque Saint Auguftin, ou qu'ils pour- 
roient gagner leur caufe par leurs arti- 
fices & par leurs calomnies , ou s'ils la 
perdoient, qu'ils pourroient néanmoins 
toujours maintenir leur parti, en fe plai- 
gnant hautement par tout que le Pape 
& fes Evefques , qu'on avoit prévenus 
contre eux, les avoient mal jugez. En 
effet , ils le firent , &; preflerent fi fort 
l'Empereur de leur donner de nouveaux 
Juges , &: en plus grand nombre , que 
ce bon Prince vaincu par leur extrême 
o rabi<u fworii importunité, qu'il appelloit une extrême 
Ofmt. Ut. tit. fureur , le leur accorda $ & comme il 
fbuhaitoit paifionnément de rendre la 
paix à l'Eglife , de d'éteindre entierc- 
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ment un fi ftmeite Schifme, par un der- A ? u * Arei«um 

- rt * « eandcm caufam 

nier J ugement qui terminait pour tou- <Kiige«ui U i «a. 

° 1 |./r 1 •! 1 «ninandamterroi- 

jours ce grand différend, il convoqua le Bandage «- 
grand Concile d'Arles, que Saint Au- Aug. Ef. 162. 
guftin appelle Plenier &c Univerfcl, par- £10'" 
ce que , comme Eufcbe nous laifeure , ** 
& après luy ce {àint Do&eur, îl s'y 
trouva une infinité d'Evefqucs de tou- l^™*"™*' 
tes les Provinces de l'Empire, & princi- P£ ci P u *Gaîi««- 
paiement des Gau les . Q0UtiL 1L 

Les Légats du Pape Silveftrc y affif. 
terent avec ces dix-huit Evefques qui 
avoient cfté au Concile de Rome. On 
y examina de nouveau la caufe des Do- 
natiftes , & le Jugement que le Pape 
Melchiade , prédecelTeur de Saint Sil- 
veftre,avoit rendu contre eux, & ils 
furent de nouveau condamnez par un 
Arreft définitif, & fans appel à l'égard 
du Tribunal Ecclefiaftique. Car l'appel 
que ces Schifmatiques, qui ne gardoient 
aucunes mefures,interjetterent au Tri- 
bunal de Conftantin,fut tres-injufte,com- 
me le reconnut franchement cet Era-^»Ai/. 
pereur, qui dit que s'il prenôit enfin con- 
noi/Tance de cette caufe, pour fermer la 

[ues,&arrefterle 
A a ij 
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cours de leur fureur, il en demande- 
rok humblement pardon aux Evefques, 
' fur l'autorité defquels, en ce qui regarde 
le ipirituel, il auroit entrepris. 

Sur quoy Saint Auguftin répondant 
aux plaintes que les Donatiftes de fon 
temps faifoient toujours du Pape Mel- 
chiade,comme leurs Anceftres,dit agréa- 
blement,en fe moquant d eux, que ceux- 
Ojl* Tot eftom- cy aV oient fait comme les mechans plai- 
ntigacorum.ciim Jcurs . qui après avoir perdu leurs pro- 

fucrint eitam ma- f * l l \ i ▼ o r 

mfcftiflima ten- ces, s en prennent a leurs J uges , ce le 
ta« uperau. pX a ig nent a tout [ e monde d avoir efté 

mal condamnez , quand mefme ils ont 
efté convaincus par la découverte de la 
vérité toute manifefte. Puis, pour les 
confondre , il ajoufte ces grandes paro- 
les qui décident tout net la queftionque 
nous examinons , Se aufquelles il n'y a 
fosEpÇco^s'qiî rien du tout à répliquer : Suppofins que 
LTbonol c jX les Juges qui ont condamné à Rome 'vos 
b« ÎS£c : pïîîl Ance&res ayent mal jugé, riavoit-on pas 
vS^Xà con. ***** 1* Concile plenier, où cette caufe fe 
StofoiS? pouvoit examiner de nouveau avec ces 
S^^VSS m e/mes Juges qui l'avoient déjà jugée, afin 
judicafle conriai que fi ton trouvoit que leur fufement ne 

eflenr, corum fcn. L •* / ri 1 rT /i 1 ^ •% 

w«ix foiveren- jujt pas équitable, on cajjajtleur Sentence r 
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J'avoue franchement que je ne vois 
pas qu'on punTe faire mieux entendre 
que le Tribunal du Pape eft fournis à 
celuy d'un Concile plenier & général , 
qui peut confirmer ou cafler la Sentence 
portée à Rome, comme le Parlement de 
Paris peut ou confirmer ou cafler par 
fon Arreft une Sentence du Chaftelet. 
Ainfi quand le mefme Saint Auguftin j^ffijffiff 
dit ailleurs, en parlant des Pclagiens , // i* «a a 
nota es! 'venu des Refirtts de Rome, la ^Tmlc^L 
caufe eft finie : cela s'entend quelle eft ? B e £ T*lc* &*« 
finie à Rome, où ces Hérétiques, qui * 
après avoir efté condamnez dans les Con- d t '?" h ' Dfm ' 
ciles d'Afrique , s'eftoient adrcfTcz au 
Pape,4t croyoient gagner leur caufe par 
leur artifice qui leur avoit une fois réuflî. 
Elle ne fut jugée en dernier refTort qu'au 
Concile d'Éphefc. Il faut donc neceffai- 
rement conclure qu'on ne peut voir plus 
clairement qu'en ces exemples que je^ 
viens de produire des Conciles Univer- 
fels qui ont jugé des Jugemens des Pa- 
pes, qu'on croyoit dans l'ancienne Egli- 
fc , avant Saint Auguftin , & de fon 
temps, & après luy,lans qu'on s'avifaft 
d'en douter, que le Concile général eft 

A a îij 
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pardeflus le Pape : c eft ce que j'avois à 

prouver. '\ 

Chapitre XIX. 

Que les anciens Papes ont toujours re- 
connu, & protesle qu'ils ejtoient 
Joumû aux Conciles. 

• 

MA I s pour le prouver encore d'u- 
_ ne manière auffi folide , 6c qui 
elt d'autant plus plaufible ôc moins ré- 
cufable, que je produiray pour témoins 
de cette vérité ceux qui font le plus 
intereflez en cette caule: je n'ay qu*à 
dire que les anciens Papes, qu'on a vou- 
lu depuis peu élever, malgré qu'ils en 
eufTent, pardeflus les Conciles , protêt 
tent eux - mefmes qu'ils leur font fou- 
rnis , & qu'ils doivent leur obéïr dans 
.les chofes qui appartiennent à la Foy, 
au règlement des mœurs, au bien uni- 
verfel , & à la difeipline générale de 
FEglifc. 

Y a-t-il rien de plus clair & de plus 
fincere fur ce fujet, que le témoignage 
du Pape Syricius fuccefleur de Damajfc ? 
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Les Empereurs Theodofe &C Valenti- K^tnn. jp$. 
nien le Jeune avoient fait affembler un Jj^j^j 
grand Concile des Evcfques d'Orient & q^Ô**?* 
d Occident a Capoue pour éteindre le 
Schiûne d'Antioche , qui, après la mort 
de Meletius &: de Paulin , continuoit 
encore par l'élc&ion que les deux partis 
differens de cette Eglife avoient faite 
de Flavien pour fucceder à Meletius , 
&d'Evagrius fuccefleur de Paulin. Com- 
me Flavien ne comparut pas, le Conci- 
le délégua Théophile d' Alexandrie,pour 
juger & pour terminer avec les Evef- 

ques d'Egypte ce grand différend ; & en + 
mefme temps, comme on eût déféré au 
Concile un Evelque de Macédoine ap- 
pelle Bonofus aceufé d'héréfie & d'im- 
piété contre la Sainte Vierge , & qui 
n'ofa comparoiftre , le Concile commit 
la connouîance de (à caufe à Anefius de 
Theflalonique , pour la terminer dans 
un Synode qu'il tiendroit avec les Evef- 
ques de la Macédoine àc de l'Illyric. 

Ceux-cy , foit pour fe décharger du 
Jugement qu'ils voy oient bien qu'il fàu- 
droit necenairement porter contre un 
de leurs confrères , foit pour le refped 
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ça™ kujufmodi qu ils porcoient au Saint Siège , défère* 
opoe^jadi. rent ce Jugement au Pape Syricius. Mais 
tToro U " il leur récrivit que fi le Concile n'avoit 
JSSS^ rien ordonné touchant la caufe de Bo- 
Z^&ZL nofus > a porterait un Jugement équita- 
judicandi forma jj| e £ ur cc qu'ils \ U y avoient écrit de cét 

competerc non i / f _ 

pofGc. Namfiin- Evefquc : mais puis que le Concile les 

icgn eflet hodie .1 . I ^ . - 

synodus.reûèdc avoit commis pour prendre connomart- 
b«aït Z fcr°pto!" ce de cette affaire, & la terminer par un 
Si?e»*dSîîïî B . Jugement décifif avec rEvefqucdeTbef- 

mus. Vcfimm cfl: f 1 »•! • /t* • /" i 

igicur ^ui hoc lalonique , qu il reconnoilloit tranche- 
£££ tatSL ment qu'il n'avoit pas le pouvoir d'en 
oust.^.Tvi- juger. Ccft à vomt, leur dit-il, qui devez, 
"«pîm^oTad *** b F**t du Concile en ce Jugement, 
examinandu«s r ™ avez* receu le pouvoir de le ter- 

nodus clegit. ... , / . f 

pnmumeit ut ù miner > qu'il appartient de prononcer fur 

judiccnr quibui /r* - ' « * rt • 

mdicandifacuitas cette an aire 9 puis que c est vous qui rc- 

c!l data: vos enim - M . I .. f. ' ^ 

toiius.utfcnpfi- prefentel le Concile lors qu il vous a tranh 

mus, Synodi vice * • • / . , • 

dcccm, tl $ ; nos mu fin autorité, & non pas moy qm ne 
^oriuteîudica. tay pas. Voilà un Pape du quatrième 
[Vp^SmU fie clc, qui avoûë de bonne foy que les 
clL T B.lmL in déléguez du Concile , beaucoup plus le 
j jS S'i^'ij Concile mcfmc, ont plus de pouvoir 
qu'il n'en a , & qui en fuite reconnoift 
que l'autorité des Conciles eft pardefTus 
celle des Papes. 

Innocent h qui fut Pape trois ans 

après 



mt, i oê2. 
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de l'Eglife de Rome. 193 
après Syricius, dont il avoit veû la con- 
duite à l'égard du Concile de Capoûc, 
fe conduùit aufïi félon la Tradition de 
i'Eglife Romaine , & 1 exemple de Ces 
rédecefleurs,qui n'ont .jamais crû que 
eur pouvoir ruil; égal , ôc" beaucoup 
moins fuperieur à ecluy du Concile.Car chryf t fi.Lfiji. a 
dans la grande perfecution que Théo- îjuti a p. - 
phile Patriarche d'Alexandrie fit à Saint TtflV*™* 
Jean Chryfoftome , qui avoit efté con- 
damné £c dépofé,par une extrême vio- BJÏigjJlî 
lence, dans "un Synode d'Evefques par- 
tifans de Théophile > & ennemis du 
Saint : comme on en eût écrit des deux 
coftezauPape, &aux Evcfques d'Oc- 
cident , ce laint Pontife cafla bien à la 
vérité ce Jugement porté contre toutes T Beo P fci " J u<n - 

% r 1 t clum ' ca " um > * 

les formes &c tous les Reelemcns des irritum f< dc - 
Conciles par des Juges mcompetens , porter contre 
contre un abient qui en avoit mndi- fibiiem s y0 odum 

■I / \ x -I l • • Occidcntahum 

quement appelle a un Concile legui- sacerdotum ce - 
me 5 mais pour le rond de 1 arraire , oc phmùm, dc.nde 
de l'aceufation dont il s'agiflbit, il n'y tS^T^L 
voulut jamais toucher. Il crut que con- «SSaJÏ'îft 
fideré l'importance de cette affaire où' eiA 
i on attaquoit l'honneur & la dignité 
d'un Patriarche dont la Foy avoit toû- 

Bb 
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jours efté fi pure,ôc la doctrine &c Yér* 
minente fainteté en fi haute vénération 
dans toute l'Eglife , il n'y avoit qu'un 
Concile definterefle , où les amis &C 
les ennemis de .l'un &c de l'autre ne fe 
trouvaient pas , qui en puft porter un 
Jugement définitif. 
Quodmm rem<- C'eft ce qu'il écrivit aux deux par- 
dkUflttNtuf. tis ; & dans les Lettres qu'il adrelfe à 
Saint Chryfoftome, à fes Evefques, & 
a fon Clergé de Conilantinople , il dit 
pofitivement qae ce Concile , celuy-là 
mefme auquel ce faint Patriarche en 
avoit appelle , eftoit abfolument necef- 
faire pour terminer cette grande affaire 
Ea fou eft q n* par un Jugement iouverain 5 qu'il n'y 

hujufioodi pro- 1 ^ « l •! 

ceiiarom impetus avoir que ce remède aux maux dont ils 

reiardare poieft. n. rn- >M 1 • 

mnoc. * eitoient affligez 5 qu il ne les pouvoir 
poï« aucrcmcnt fecourirj que le feul Concile 
Oecuménique pouvoit rendre à l'Eglife 
Orientale la paix & le calme après une 
Muttam deiibe- fi furieufe tempefte y & que cependant il 

mont quonam r ,, . »«i > i « a 

modo synnd as folloit ûu ils s armailent de patience, ôC 
giegaripoffit.per recoururent uniquement a Dieu, en at- 
• etemus igitur. ac tendant qu'on euft affemblé ce Concile, 
cÔmYun^r&c. à quoy il travailloit inceflamment , en 
cï*fl* À cî,r ' cherchant les moyens qu'on pourroit 



Oint opem 
ferre non 
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prendre pour le convoquer. Ce Pape 
pouvoit-il exprimer en termes plus clairs 
que le Concile Général a un pouvoir 
plus étendu & plus grand que le fien , 
& enfuite qu'il eft pardelïus luy ? 

Il y a pourtant,ce me femble,quelquc 
chofe encore de plus fort, en ce qu'In- 
nocent III. Tan de fes fuccefleurs, auffi 
zélé que luy pour la grandeur & les 
droits du Saint Siège , écrivit au Roy 
Philippe Augufte. Ce Prince, qui avoit 
grande envie de faire diûoudre le Ma- 
riage qu'il avoir contracté avec la Rei- 
ne Ingerbuge, prefïbit extrêmement le 
Pape de le déclarer nul , afin d'eftre 
en liberté d'en époufer une autre. Ce 
fàee Pontife récrivant au Roy, protefte m 
devant Dieu, que s il pouvoit en con- «t j*î% 
feience luy accorder ce qu'il demande , *"*'' 
il le feroit de tout fon cœur : mais que 
quand mefmc il voudroit s'arrefter à ce 
que la Reine avoit répondu favorable- 
ment pour la diiïblution de ce mariage 

au Cardinal Robert Cortzeon , qui l'a- in hojufccnioiii 

■ • I . • l« •! cafu de noftro 

voit interrogée juridiquement , u ne f cn nx pro te ali- 
pourroit néanmoins rien définir de luy- qa,d dcfi,mc ' 
mefme fur une affaire aulfi importante 

Bbij 
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si fupethocabc que celle-là; & que s'il entreprenoit de 

que dcliberatione . 1 r . r . 1 -, ' . 

coociiii de«ermi- le faire (ans un Conçue , outre le en- 
raremus , prxter me qu'il commettrait devant Dieu , & 
tlZ^Zlmfamieauilencourroit devant les hom- 
l?$c2T" m<*> U finit peut-eslre encore en dan- 
o^JoZig^ désire détofi, tt) de perdre fa dignité 
vMjeàatom Pontificale, V oilà un Pape , & l'un des 
plus ïçavans qu'on ait jamais veûs fur la 
Chaire de Saint Pierre, qui avoue deux 
fois , en très - peu de mots , avec une 
grande iincerite, que le Concile cft par- 
<leflus luy : Tune, en dhant qu'il ne peut 
rien définir fur l 'aifaire qu'on luy pro- 
pofe fans la détermination du Concile î 
ôc l'autre, que s'il l'entreprenoit, il cour- 
roit fortune d'eftre dépofé du Pontifia 
cat. Par qui ? fins doute par une Puif- 
lance fuperieure à la fienne, qui, comme 
il eft évident, ne peut eftre autre fur la 
terre que celle du Concile. 

Le Pape Agapetus avoit dit long- 
temps auparavant la mefme choie en 
une occahon où toutefois il ne s'agif- 
ioit pas d'une affaire d'une auffi gran- 
de importance que cellc-cy , & dont il 
eft a propos que j'informe mon Lecteur 
en peu de paroles. Dans un des Conci- 
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les que le Pape Symmachus tint à Ro- 
me, on défendit à cous les Papes à per- 
pétuité d'aliéner les biens d'Eglife , & 
fur tout ceux de l'Eglife Romaine , qui 
en ce temps-là n eftoient pas des villes 
& des provinces , comme après les do- 
nations des Rois de France , mais quel- 
ques terres 6c quelques métairies qu elle 
tenok de la libéralité des Fidelles , ou- 
tre les oblations, qui faifoient alors Ces 
plus grandes richelTes. Voicy les ter- 
mes tres-conjGderables du décret, qui 
défend cette aliénation. Nous ordon- £tà£ 
nons devant Dieu, far ce décret, que ^«^1. 
du jour frefent ju/qu'à tant que la do- Jj/gjgff* fi - 
ftrine de la Foy durera dans le monde , 
par la dilbofition de la divine Providen- pori-o.cath» 
cc , il ne (oit jamais permu a aucun F a- * domina r«j a . 

1» / • / *•> î-* - tari» , liceat pras- 

fe d aliéner four toujours une métairie, d** 
foit grande 3 foit f élite, ni de la tranf- £ 

erit magnitu- 

ferer à qui que ce foit far échange, & g^™r u "' p «. 
fans qu'il fe puife excufer.fous quelque 
l*tt*xte de neccjftté que ce fuift élire. 

/"\ __ _ . _ -- — - — - — i-— - ^ <- ■ 11 T 1 1* 1 



jj-. - ( j jj . j Ura tram terre, 

Or comme environ trente - ux ans »~ «iufquam 

exciuentur necef- 
fitatis obeenta. 
Ctntil. Rem. fmi 

Symmach.àt ben 

ques-uns de ces biens fous un fort fpe- * 



V ^Y"*. . , " 1 • « «cufcntL 

après on eût demande au Saint Pape fit*., ob 



Agapetus la permmion d aliéner quel- sjmm*eb.j*i*n. 

un rori 
B b iij 
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cieux prétexte du foulagement des pau- 
vres, il répondit que les vénérables 
Conftitutions de fes Pères , qui avoient 
défendu ces fortes d'aliénations , ne luy 
permettoient pas de la donner j qu'il 
croyoit qu'on trouveroit bon qu'il n'en- 
treprift pas de rien faire contre ces dé- 
crets , en quelque occafion que ce puft 
eftre , ni pour le relpeâ: de qui que ce 

ftudi^Mtfeïu- ^Ct> cro y ez J P** au re ft* > ajoufte- 
i«is uniitatis t-il dans fon Epitre à Celarius Evef- 

caula hoc facerc i> » 1 /» • 

no«credati$ fed que d Arles, que ce oit ou par avance, 

dirini confidcra- * » 1 • /» * / , 

t,one jadic.i ne- ou pour quelque mtereft temporel que fen 

cefle nobis eft, • s* <%* »r» s* 1 t 

ouicquid fandta u/e ainft. Mau c est que confiderant le 

Synodalis decre- r ±_ m T • t <"f 

tu aaroritas , in- compte exact que j en dois rendre auju- 
diw'^'ïj! 0 " gement de Dieu , je trouve qu'il faut 
mdCAf*r.Aui»t. mC effité que nous objervions inviola- 



Wf 











it cependant 
qu'un Concile National de l'Italie qui 
avoit fait cette Ordonnance , à laquel- 
le le Pape Agapetus dit qu'il eft obligé 
de fe foumettre: à plus forte raifon euft- 
il dit fans doute la mefme chofe, fi 
c'euft efté un décret d'un Concile 



cumenique. 

Il y a plufieurs autres Papes qui ont 
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déclare nettement comme ceux-cy, 
qu'ils luy eftoient fournis. Je n'en veux 
plus produire qu'un, qui s'explique fur 
ce fujet d'une manière à laquelle on ne 
pourra jamais rien ajoufter. C'eft Sii- 
veftrc 1 1. ce fameux Gerbert, qui rem- 
plît confecutivement les trois Sièges 
Pontificaux de Reims , de Ravenne , dC 
enfin de Rome , &C fut un Pape tres- 
fçavant, dont j'ay fait l'éloge en quel- 
qu'une de mesHiftoires. Il fefèrt pour ^'i^f 
cela de ce beau paflage de l'Evangile , 
où Jefus - Chrift dit à fes Difciples : Si * 
wfire frère 'vous a ofienfé > reprenez*- le 
en particulier , & puis en prefence de 
deux ou trois témoins : que s'il ne Je 
corrige pas, dénoncez*- le à l'Eglife s & 
s'il ri obéit pas à tEglife , regardez* - le 
comme un pajen & comme un fubli- 
cain. Le célèbre ô£ dodte Toftat Evef- t>*M«i***+ 
que d'Avila employé ce partage pour 
montrer que le dernier &: fouverain Tri- 
bunal de* l'Eglife eft celuy du Concile , 
auquel Jefus -Chrift renvoyé tous fes 
difciples , & confequemment Saint Pier- 
re, qui en fuite luy eft fournis comme 
à fon Juge naturel, duquel il doit at- 
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tendre la jufticc qu'il luy peut deman- 
der contre fon frère. Le Pape Silveftre 
s'en fert d'une autre manière pour la 
mefme fin. Car il prétend, ce qui eft 
vray, que ces paroles que Jefus-Chrift 
dit à Saint Pierre à l'égard de Tes frè- 
res, il les dît encore à les mefmes frè- 
res à l égard de Saint Pierre auili-bien 
* que de tous les autres. Sur quoy ce Pa- 

pe écrivant à Seguin Archevelque de 
Sens , n'a point fait de difficulté de s'ex- 
primer en ces termes extrêmement forts 
& ûgnificarifs. Je le dis hardiment , 
n«rcf; e o r l** fi ™f mç tEwfyui de Rome pèche 
^adJXt contrc ™us, & quajant efté fou-vent 
aad!én a t m hk OII in. werti il nobetjfe pas à ï Eghfe ,cct Evef 
quam, Românai que de Rome , dis- je 3 doit eflre tenu, par 

Epifcopusj>rx- f . J~ , / 

cepto bei eft ha. le commandement de Dieu mefme , pour 

bcndul ficutEth- , .. . J ^ I _ 

nicus & Public*, un payen & pour un fubUcam. Ce Pa- 
sjLfi. t. Epïft. pc peut-il faire entendre plus clairement 

qu'ils font, ne lailTent pas d'eftre fou- 
rnis au Concile Général qui fa repre- 
fente ? 



Cha- 
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* 

Chapitre XX. 

Que les anciens Papes ont crû qu'ils 
efioient fournis aux Canons. 

CE qui prouve encore invincible- 
ment que l'Antiquité a. toûjours 
efté dans cette créance , ceft que les 
anciens Papes ont toûjours protelté dans 
leurs véritables Epitres , car je ne parle 
pas de celles qui font fuppofées, qu'ils 
eftoient obligez de fe conduire dans l'u- 
fage de leur punfance àc dans le gou- 
vernement de l'Eglife, félon les Canons 
& les faints Décrets des Conciles, con- 
tre lefquels ils ne pouvoient rien en- 
treprendre. 

Y a-t-il rien de plus formel fur cela 
que ce qu'on voit dans l'Epitre du Pa- 
pe Gelafe aux Evefques de Dardanie, 
Ou il n'y a perfonne qui doive plus exa- uuiufcujorqo» 

(T** . t i . '/I l ' Synoai conftitu- 

(rement exécuter ce qui ejr ordonne par tum , quoi Hn i- 
un Concile Vnivcrfcl, que l'Eve [que du Jrobiii^cn?*,, 
premier Siège? Dans celle de Celeftin I. 
aux Evefques de rillyrie: Il faut que r^'^r 
les Réglemens des Conciles foient nos rc- 

Ce 



bus inveniuntur 
cflc contraria. 
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Domîncntur no- & dominent fur nous , & non pas 

bis Regulx , non o n ■ S* s ■ ■ 

Rcguiis domine- que nous nous élevions fur ces fatntes re- 

mur. Simus fub- i. n ~ J . . 

jcai canombus, (ries pour en dijpojer a nostre 'volonté : 

dum Canonum S-» ' /» « xi 1 / 

prxccpta ferta. Joyons fournis aux C anons , en obfervant 
ce qu'ils ordonnent. Dans ce que Saint 
plt% h i"sfan"t Léon écrit à Anatolius: Ce qui fe trou- 
KÏÏ« q 2£S!" ve efire contraire aux tres-faints Canons, 
eft trop méchant & trop dépravé pour 
quon le tolère. Dans TEpitre de Simpli- 
PeruniTerfam cius au Patriarche Acacius : On çarde 

mundum indiflb- # / t t S* 

lubiii obferyatio- dans tout le monde , par une objervance 
qîoTà swerf©- inviolable , ce qui eft établi par un Con- 
Td^Z: cile Vniverfel. Dans celle du Pape Saint 
Martin à Jean Evefquc de Philadelphie : 
norumCanonam, Nom fommes les défenfeurs & les dé- 
non ft P °lVanc«o.' pofitaires des faints Canons , f$ non pas 
àwv^SoJwrs prévaricateurs , car nous fc avons 

rsbus conjunâa 
funt retnbutio- 

qui les trahirent. 

Saint Grégoire le Grand parle auflî 
fortement que ceux-cy en cent endroits 
de fes Epitres , comme quand il dit en 
la trente -feptiéme du premier Livre: 
Abjit Jiocàmc, Z)$et$ me tarde d'enfraindre les Statuts 

ut itatuta majo- . . o > . . . - 

mm m quaiibet de nos maieurs en quelque Emilie que ce 

Ecclcûa infrin- ~ . _ 7 , 1 \ t t\ • i 

gam: foi t. Et en écrivant a Jean Patriarche 
2S(Srë? * ^ c Conftantinople : Celuj qui pré fume 



r.bus conjunax ^onrifirvi un grand chafiiment à ceux 
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de délier ceux attela Concile* Généraux e t ^ et h,T^l 
ont licl> ou de lier ceux qu'Us ont déliez*, u, « de ^* if »fl 8 * 
Je détruit luy - mejmt , & non pas ces « o|v «« <j«°« 
Conciles. Et il eftoit fi bien perfuadé de quoi folvoat. 
fon devoir qui l'obligeoit à garder les 
Canon*, qu'il crue mefme que cette 
obligation s'étendoit jufques fur les cho- 
fes qu'il trouvoit établies par une an- 
cienne couftume ÔC tradition dans fon 
Eglife. 

Car l'Impératrice Conftantine l'ayant 
prié de luy envoyer oulatefte, ou quel- 
que autre partie notable du corps de 
Saint Paul, pour la mettre dans une 
Eglife qu'elle avoit fait baftir à la mé- 
moire de ce grand Apoftrc : ce faint 
Pontife luy récrivit qu'il cufl paffionné- 
ment fouhaité que fa Sérénité luy euft 
commandé quelque choie ou il la puft 
fervir, & luy obéir; mais que pour ce 
qu'elle luy ordonnoit , c'ell ce qu'il ne "ùl^cct^occ 
pouvoit ni n'ofoit faire , parce , dit - il , £f™> c ncc au - 
qu'on tient à Rome, ôc mefme dans '"^"v* 1 
tout 1 Occident, que c eit une choie in- pambus omn,»ô 

f> . *■ \ r '\ imolerabiîc eft, 

supportable, & un grand iacnlcçe, que arqucfacn'cgu™, 

j rr - ^ , n . t> * fi Santforum Cor- 

de toucher aux corps des bamts , &que P ora rangea o^r. 

£1 » î) 1 j I» ooam fortaife vo- 

cpelquun a 1 audace de 1 entrepren- i««u: ouoiû 

Ce ij 
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£ÎAftf<prii<fo > & témérité ne demeurera jamais 
^ u rr£no impunie. 

Sfî/SÏE^ Peut-eftre que fi Ton fe fuft avifé de 
%J*A*f%£L ^ rc < l uc ^ c l ue reflexion à Rome fur cette 
Epitre, quand on y voulut avoir un 
bras du corps de Saint François Xavier 
Apoftre des Indes , qu'on voyoit alors 
à Goa dans fon magnifique tombeau, 
plus de foixante ans après fa mort , auffi 
frais de aufli vermeil que lors qu'il ét- 
roit plein de vie , on n'euft pas ordon- 
né de le couper, & que celuy aui obéît 
à ce commandement , s'il euft îeû cette 
Epitre, euft répondu avec autant de ref- 
peâ que fit Saint Grégoire, Nec ûofi> 
Jum, nec andco. Car, outre que ce bras 

2u on voit à Rome eft maintenant tout 
efTeché , & que depuis ce temps-là ce 
faint Corps n'eft plus aufli frais qu'il 
eftoît auparavant ; ceux qui s'employè- 
rent à ce miniftere , & qui oferent met- 
tre la main fur ce facré Corps , mouru- 
rent dans Tannée. Et j'ay appris d'un 
fort honnefte homme, & de qualité, 
qui eft revenu depuis peu des Indes, 
que ceux de Goa attribuent à cette a&ion 
tous les maux dont ils ont efte affligez 
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depuis ce temps - U toutes les per- 
tes que les Portugais ont faites dans les 
Indes Orientales. 

Ainfi les plus faines Papes, quand on 
leur demandoit quelque chofe au pré- 
judice des Canons , ou mefme des an- 
ciennes couftumes qui paffent pour au- 
tant de loix , n ont point fait de diffi- 
culté d'avoûè'r que leur pouvoir ne s'e- 
tendoit pas jufques-là. Car outre les 
exemples que je viens de rapporter, 
c'eil ainfi que parle Jean V 1 1 1. a un 
de nos Rois : Nous ri avons pâ dfir h 
contre les Décrets de nos Majeurs, de F r ««nte ridea- 

~ 1 t J • . «outra fta- 

peur au il ne (emble que nous avions ou- tac * ™»>orom 
trcpafieles bornes que nos Pères nous ont »«• /«««. rm. 
marquées. Et Eugène 1 1 1. aux Evef- 2* * dc ™ L 
ques d'Allemagne : Nous ne pouvons comraDcun,* 
accorder aucune demande contre Dieu & ^TfâtiïSï 
contre les décrets des facrez* Canons. ^Lî^tnt 
Cela veut dire que comme le Pape ne 
peut rien accorder contre le fervice de 
Dieu , parce qu'il eft inférieur à Dieu , 
il ne peut rien aufli contre les Canons 
des Conciles Oecuméniques, parce qu'il 
cft audefTous d'eux. 

Enfin, pour ne pas rapporter une in* 

Ce iij 
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finité d'autres tcmpignages que Ton 
peut voir dans les véritables Epitres des 
Papes depuis Syricius, je concîuray par 
celuy de Silveftre II. a rArchevefque 
su i« commnnis de Sens , où il dit : Vbicy la Loy filon la- 
« c , C Evang a eiium, quelle l' ' Erlife Catholique Ce doit rouver- 
tx, canonesspi nerj Evangile, les écrits des jipojtres & 
& tocius muodi des Prophètes, les Canons que l'EJprit de 
"I"! & à deae« Dit* a fait s y ft) qui font confinerez^ par 
îbLTo* te' l* vénération de tout le monde, & les 
«A*** DfMts du Siège Jpoftolique , qui ne 
Aub. s*n*». f ont ^ M contraires à ces Canons. Et voi- 
ex as. tontjiu ]à* juftement ce qui fut défini au Con- 
,nti,m. cile de Florence, après de longues con- 

CHtr, tppreb. CU- n ' 1 T • O 1 ^ 

mm. vil tel cations entre les Latins oc les Grecs, 
touchant la Primauté & le pouvoir du 
Pape dans FEglife Univerfelle. 

On convenait de part & d'autre que 
le Pape , comme lucccfleur de Saint 
Pierre , eftoit Chef de l'Egliie , le Pere 
• & le Docteur de tous les Fidelles , qui 
avoit receu de Jefus-Chrift , en la per- 
fonne de Saint Pierre , la pleine puil- 
lance de gouverner l'Eglife. La dirficultc 
confiftoit précifément à exprimer la ma- 
nière en laquelle il pouvoit de devoit la 
gouverner. Les Latins vouloient que 
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l'on mift dans la définition de Foy, qu'il 
avoit pardeflus tous les autres le privi- 
lège èc le plein pouvoir de gouverner 
toute l'Eglife félon les dits bc les fen- 
tences des Saints Pères ,Juxta determi- 
nationem facra fcripturA , & dicta San- 
tforum. L'Empereur Jean Paleologue 
s'oppofa fortement avec les Prélats Grecs 
à cette claufe , & d'ici a Santforum. H/*jfg*fg£ 
quoy donc , difoit - il , fi quelqu'un des P iftoU hoDor « 

l J 9 J In * I I • P *P am ' excl P ,et 

Saints Pères écrivant au Pape luy dit ^f» t*™*- 
tout ce qu'il huy plaira , four luy ren- 6l ° 
dre.plus de rejpett tt) plus d'honneur, 
le Pape prendra -t-il ces beaux termes 
de compliment tà de civilité' pour des 
privilèges qui luy appartiennent ? De 
plus, dans le projet de la Bulle de l'union 
des deux Eglifes , le Pape n'avoit mis 
que (on nom , Eugène Evefcpue , fervi- 
teur des ferviteurs de *Dieu , comme fi 
luy.feul euft fait les Décrets: l'Empe- 
reur & les^Grecs voulurent absolument 
que cela fuft réformé, & qu'on n'y par- 
kft point du Pape, fi l'on n'y parloic 
aufTi des autres Patriarches. 

Enfin , après que l'on eût bien exa- 
miné ces deux articles fi confiderables , 
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l'union fe fît en la manière que les Grecs 
l'avoient fouhaicé , & à laquelle les La- 
tins s'accordèrent. En fuite on mit au 
commencement de la Bulle , Eugène fer- 
vitcur des ferviteurs de 'Dieu, &c. Noftre 
tres-cher fis Jean Paleologue, tlluslre Em- 
pereur des Romains, ceux qui tiennent la 
place de nos vénérables frères les Patriar- 
ches, & tous les autres qui refrefentent 
tEglife Orientale, confentant a tous les 
décrets qui font dans cette Bulle, &c. 
Et puis on définit entre autres Arti- 
• K«r*»Ç«r wjcles, que Jefus-Chrift a donné au Pape, 
jWrff, cn laperfonne de Saint Pierre, la pleine 
ïumVui&Tn" puiflance de gouverner TEglife Univer- 
gcft.s concilie- fei] e en j a man iere qui eft contenue 

tum, 0c in Cano- l 

•ubus contincrur. & J ans J cs A&es des Conciles Oecu- 
méniques, &c dans les (acrez Canons, 
& non pas félon la fauffe verfion , Quem- 
admodum etiam ft) in fijtiê Conalwrum, 
&c. Comme fi l'on difoit que les Canons 
des Conciles attribuent auffi au Pape 
le plein pouvoir de gouverner l'Eglife 
Univerlèlle. C'eft un fens tout contrai- 
re aux paroles de ce Concile , qui dit 
feulement que le Pape a receû de Jefus- 
Chrift le pouvoir de gouverner l'E- 

glife, 
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glife en la manière qui luy eft prefcrite 
par les Canons , Jnxta eum modum. qui 
& in geftis ConciUorum, ft) in Canoni- 
bus continetur* Ce qui comprend tout, 
parce qu'on préfuppofè, ce qui eft tres- 
vray , que les Canons des Conciles Oe- 
cuméniques font conformes a la Sainte 
Ecriture , à la Tradition , & aux véri- 
tables fentences des Saints Percs de qui 
nous tenons la Tradition. 

De ces deux points de la Bulle dont 
les deux Eglifes de l'Orient & de l'Oc- 
cident , après les avoir bien examinez , 
tombèrent d accord , on conclut invin- 
ciblement deux chofes : Tune, que le Pa- 
pe ne peut rien définir dans fes confti- 
tutions qui foit d'une autorité infaillible, 
fans le confentement de l'Eglife > l'au- 
tre, que l'ufage de fa puiffance, laquelle 
n'eftpas infinie & fans bornes, doit eftre 
modéré félon les règles qui luy font 
prefcrites par les Canons des Conciles, 
aufquels tous les Fidelles font fournis. 
Ce . que les Papes ont pardefTus les au- 
tres , c eft le foin qu'ils doivent avoir 
de les faire obfcrver, non-feulement par 
leur autorité , mais auffi par leur exenv 

Dd 
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pie, qui a plus d'efficace encore & plus 
de force que leurs Ordonnances j & s'ils 
les violent eux-mefmes, agiiTant de hau- 
teur comme il leur plaift , fans avoir 
égard aux Canons qui les doivent ré- 
gler, ou qu'ils les laifTent violer aux au- 
tres impunément , ils fc rendent coupa- 
bles devant Dieu, qui les a faits, non 
pas les maiftres , mais les ceconomes 
de TEglife , pour agir félon fes ordres, 
ÔC pour les faire exécuter. Ceft ce que 
le grand Saint Léon dit admirablement 
par ces belles paroles qu'il écrit à l'Em- 
inquoopcre.âu- pereur Martien: // faut qu'avec taiàe 
fijeiiterexcouen- de fc/us-Chrifî ie continue constamment 
pC rfe»era«tem mon trcs-numble (ervice y en exécutant h- 

exhibere famula» j n ' • rL 1 f 

cum , ouoniam deuement et qui m est ordonne , parce 
SET*,! 1 " <\uil ma confié le foin & l'œconomat de 
TZM^ja maifom # je me rends coupable d'une 
TonuToJ^r grande infidélité, fi par ma connivence , 
SSSaSSL 2>"« m en garde! je feuffre qu'on viole • 
tegimen fpiritu \ es Rérlcmens ft) les Canons qui ont efté 

Dci initruente o . t b /I • l • 

funtcooditz.mc, faits ,par l'in/rrutfion de te (prit de Diefc, 

quod abfit, con--/ 1 . V T . / 

niTcnte,Tioicn- Concile de Nicee , pour le gouverne- 
nt*. *i u*r. ment de toute l'Eglifi. 

Ce n'eft pas que le Pape , qui doit 
avoir foin du bien général de l'Eglife , 
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ne puhTe en certaines occafions dilpen- ^JS"* 
fer des Canons : mais c'eft en cela mef- "Jjgj^ id ex - 
me. qu'il eft fournis aux Canons, puis 

«.« i « . c r> •il 1° tribus cadem 

qu il n en peut dilpenler comme il luy otmtu & urge» 
plaift, àc fàns autre raifon que fa volon- Sdm^îftuuT" 
té , mais feulement dans les cas quepref- SïïS" dcbent 
cri vent les Canons, quand l'urgente ne- ï^iJiS'* 4 
ceffité , ou une utilité toute évidente ut» necenirai 
rait connoiltre lelon les Canons que l E- «mbiiia ma- 
gliie n a pas eu intention d y obliger. Patrum i a mt a t*. 
Hors de ces cas , les anciens Papes di- ^ f Dcn(fiw 
fent hautement qu'il faut qu'on garde ;° n T [ o ft I ' c n n u t ^°j;°- 
inviolablemcnt les Canons & les Saints Pat™» 
Décrets , & qu'ils n'en peuvent dif. s. u£ ' 
penfer. 

Sur quoy Saint Bernard écrivant à 2fi^* 
un Pape, luy dit avec beaucoup de fainte ^SS^i 
liberté, qu'il ne défend pas de difpenfer, f^/^ffljjj; 
mais de difTiper : qu'il fçait bien que les «^«^ P ro - 
Papes font les dilpeniateurs de la mai- tiouudabiliseib 

r 1 , . x / a utilicas dico com- 

Ion de Dieu , mais pour édifier, oc non monii,non pro - , 
pas pour détruire, àc que le difpenfateur bnu' nihil eft, 
doit eftre fidelle : que quand la neceffité dîpï™tïo\ 6 a!* 
preffe , la difpenfe eft exculàble > qu elle dV.pIulT hffiraa 
eft loûablc quand l'utilité, non pas d'un ^j,** - 
particulier, mais du public la demande y 
&: quand ni l'une ni l'autre ne fe trouve 

Dd ij 
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en ce que Ton veut obtenir, alors ee que 
Ton accorde n'eft plus une fïdelle dif- 
penfàtion , mais une tres-cruelle diflipa- 
ffiff^jffifc c * on » E c celle-cy, comme l'enfeigne un 
fçavant Pape, rend tres-criminel devant 
Dieu, àc celuy qui obtient cette dif- 
penfe, & celuy qui l'accorde, fi ce n'eft 
qu'il fe (bit lanTé innocemment furpren- 
dre par un faux expofé, comme il ar- 
rive afTez fouvent. Le pouvoir donc de 
difpenfer n'exempte pas les Papes, félon 
les Anciens , de l'obe'nTance qu'ils doi- 
vent aux Décrets des Conciles , èc de 
l'obligation qu'ils ont de gouverner TE* 
glife félon les Canons 5 & quand ils en 
ufenif autrement, &C qu'ils agiffent dans 
leurt Ordonnances contre les Canons , 
ce n'eft plus un ufage légitime , mais un 
abus de leur puûTance , ÔC un abus qui 
en entraifne une infinité d'autres. 

C'eft ce que cette grande Affembléc 
de Cardinaux & de Prélats choifis en- 
tre les plus gens de bien & les plus 
fçavans de la Cour de Rome, que Paul 
III. convoqua l'an mil cinq cens trente- 
huit , pour chercher les moyens de re- 
médier aux maux de l'Eglife , luy re- 
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montra avec beaucoup de force & de 
rdped, quand elle luy dit que la four- principiam m«- 
ce de tant de de (ordres eftoit la tiare rie !,a™"oonnaiii 
de certains nouveaux Docteurs, qui s'et ce ™ crunt fîbi 
toient efforcez par leurs fauffes fubtili- 22^SKT, 
tez de faire croire à fes prédecefleurs J 

Ju'ils eftoient mailtres abfolus de tout^Jgj^JJ 
ans l'Eglife, qu'ils eftoient pardeflus jwiWwt..... 
tous les Canons, àc au il n y avoit point Domina» bene- 

», « .* , ficiorum omnium 

pour eux d autres loix que leur volonté. . .. i« quodTo- 
Aufli quand il eft arrivé que quel- ^SLow* « 
ques Papes abufant manifeftement de ™ï£ 
leur pouvoir , outrepaffoient les bornes 
qui leur font prefcrites par les Canons, 
on en appelloit au Concile futur Oe- 
cuménique; comme on fit de la Bulle <*A**. jj§j. 
de BonifaceVIII. qui prétendoit avoir 
un pouvoir fouverain fur toutes les 
Couronnes de la terre ; comme l'Uni- 
verfité de Paris, Tan 14 91. appella au 
Pape mieux informe , ÔC au premier 
Concile général, de certaines exactions 
Relevées de décimes qu'on vouloir faire 
contre les Canons & les Libertez de 
l'Eglife Gallicane ; & comme l'on a fait 
plus d'une fois en Allemagne en pareil- 

Ddiij 
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Mais comme ce remède eft long, 8c 
qu'on en pourroit abufer par des appels 
tres-mal interjettez , qui ne pouvant 
eftre jugez de tout un ficelé , rendroient 
vaine l'autorité Pontificale dans les 
moindres chofes , ce que Pie IL & Ju- 
les I h ont tres-juftement condamné : 
nous avons en France au lieu de cela 
l'appel comme d'abus au Parlement, 

3ui repréfentant le Roy féant en fon lit 
e Juftice, & auquel, comme Protecteur 
des Canons , il appartient d'empefeher 
qu'on ne rafle rien qui leur foit contrai* 
rc , a droit de juger s'il n'y a rien dans 
les Bulles & dans les Ordonnances fie 
les Sentences Ecclefiaftiques qui blefle 
les Canons & nos Libertez. 

Car c'eft en cela principalement que 
confident ces Libertez & du Royaume 
& de l'Eglife Gallicane , qu'on ne nous 
puifle rien ordonner & preferire de nou- 
veau contre les Saints Décrets des Con- 
ciles receûs en France, & contre le Droit 
ancien, en la pofleflion duquel nous nous 
fommes toûjours maintenus , fans que 
l'on nous puifle foumettre à d'autres 

loix , fi nous n'y confentons > de forte 

' ' ' i 
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que Ton cafle par Arrcft tout ce qui dé- 
roge à ces anciens Réglemens, qui font 
nos loix inviolables. Et cela femble eftre 
appuyé fur ce beau fentiment d'Inno- 
cent III. grand Pape, grand Canonifte, 
Se grand Jurifconfulte, qui parle en Pa- 
pe, quand il dit : Nous voulons que tout Qh* î» «Jerog*. 
ce qu'on entreprend f0 qu* on attente con- ^ca^am" 
tre les Saints Canons Joit cap' ft) de tô potins iafrin 
nulle force s & nom le voulons d 'autant V° l °?ZlX 
fins que t autorité d* l'Sgtife Vmverfetle ; £5&*35? 
À laquelle nous fréfidons , nous y oblige. 
Comme s'il vouloit nous dire par là £/£ n SXcï°" 
que l'autorité de l'Eglife dépend de lob- JJJ^ViSï 
fervation de fes Canons, & de fes Loix, **' ' *"""' 
& non pas de la liberté qu'un Pape 
pourroit prendre de les violer. 

De tout ce que j'ay dît en ce Cha- 
pitre réfulte cette vérité de fait, que 
toute l'Antiquité a crû que les Papes 
eftant fournis aux Décrets des Conci- 
les, «5c obligez d'agir «5c de gouverner 
félon les Loix qui leur font preferites 
par les Canons , les Conciles par con- 
fisquent font pardcfTus les Papes. 



Digitized by Google 



né : Traire hittorique 

# 

Chapitre XXI. 

Ce que les Conciles Généraux ont 
fur cét Article. 



c 



O M M E on n agitoit point cette 
queftion dans l'ancienne Eelifc . 
où tous eftoient du fentiment que je 
viens d 'expofer : les Conciles qui ne dé- 
cident rien qu'à l'occafion des difputes 
de des différends qui naiflent entre les 
Chreftiens fur quelque point de doctri- 
ne, n'ont rien défini fur cét article, juf- 
qu'à ce que l'on commença d'en culbu- 
ter. Je trouve que ce fut à l'occanor* 
du Concile de Pife , que les Cardinaux 
des deux Obédiences de Grégoire X I I. 
& de Benoift XIII. avoient convo- 
qué iiu confentement de prefque tous 

f^MdiipZfi * cs ^ ois > & tous ' es Souverains pour 
as c™. ex éteindre le Schifme , que ces deux foy- 

Ctdte. Gtmmtut. 3 4 / 

Mmstk**'' fi C *" ant P a P es entretenoient par leur cot- 
L *f.i.j.&f*i. lufion & par leur opiniaftreté , contre 
p£7»«.' * 1 ' la parole expreiTe qu'ils avoient donnée 
o«#««*. .j c ç c démettre. 

c^**. Car comme quelques-uns d'entre 

ceux 
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ceux qui tenoient pour Grégoire, eu- 
rent protefté contre le Concile qu'ils 
difbient n'avoir nulle autorité fur les 
Papes, après que l'on fe fut moqué d'u- 
ne pareille proteftation , qui eftoit (ans 
exemple dans l'Eglife, le fameux Do- 
cteur Pierre Plaoult , l'un des Députez 
de rUnivcrfité de Paris , laquelle eftoit 
alors au plus haut point de fon crédit , 
fit en pleine AlTemblée du Concile une ** 
longue 6c do&e harangue, dans laquelle 
il prouva par plufieurs raifons que TE- 
glife Univerfelle , &c par conféquent le 
Concile général qui la reprefente, eft 
pardeffus le Pape, & ajoufta que c'ef- 
toit-là le fentiment de l'Univerfîté de 
Paris, &c de toutes les autres Univerfi- 
tez de France. 

Il ne fut pas plûtoft defeendu de la 
Tribune que l'Evefque de Novare y 
monta, & leût à haute voix un écrit,par 
lequel on déclaroit que cent & trois 
Docteurs Ô£ Licentiez en Théologie de 
ceux que les Univerfitez avoient dé- 
putez à ce Concile , s'eftant aifemblcz 
par Tordre des Cardinaux pour délibé- 
rer fur cette madère , avoient efte tout 

E e 

). 
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d'une voix de lavis de i Univerfîté de 
Paris 5 & il afTeûra qu'outre les Uni- 
verfitez de France , c'eftoit aufli lavis 
de la fameufe Univerfité de Boulogne 
dont on avoit les Lettres , &: de celle de 
Florence qui 1 avoit donné par un écrit 
figné de fix-vingts Docteurs. 

Six jours après cela, comme le pro- 
cès qu'on failoit à Grégoire & à Be- 
noift eût efté inftruit , &C mis en eftat 
félon toutes les formes Juridiques , le 
Concile porta la Sentence définitive, 
par laquelle il déclare Pierre de Lune 
& Ange Corario , cy - devant appeliez 
Benoift X 1 1 1. & Grégoire XII. obfti- 
nez Schifmatiques, & Hérétiques con- 
vaincus de crimes énormes , de parju- 
re, d'impiété &c de collufion pour trom* 
per les Fidelles, & pour entretenir le 
Schifme qui dechiroit l'Eglife depuis fi 
long-temps, & comme tels les prive 
du Pontificat. Voilà ce que fit le Con- 
cile conformément au Décret , par le- 
quel il avoit défini auparavant que ce 
Concile reprefentoit l'Eglife Univerfel- 
le, & qu'il eftoit l'unique Juge fuprême 
fur la terre auquel appartenoit le Juge- 



Digitized by Google 



de tEgli/i de Rome. 
nient de cette caufe, quoy-qu'il fuft cres- 
certain que l'un de ces deux prétendans 
eftoit le vray Pape. 

Enfuite Ton éleût Alexandre V. qui 
fut reconnu de toute l'Eglife Univer- 
felle, à la réferve de ces deux miferables 
reftes d'obédience , qui tenoient encore 
pour les deux Antipapes, &c ce Pape 
approuva tous les Décrets de ce Con- 
cile, mefine un moment avant la mort, 
qui fut tres-fainte &c précieufe devant 
Dieu. J'ay montre autrefois, félon fos***** 
icntimcnt de prclque toutes les Egales a ♦ m. &M 
de la Chreftienté, de celle de Rome en 
particulier , & mefme de l'Eglife Uni- 
verfelle reprefentée par le Concile de 
Confiance, qui n'a efté que la continua- 
tion de ecluy-cy , qu'on le devoit tenir 
(ans contredit pour tres-legitime. Mais 
puifque d'une part il a plû à quelques 
Docteurs de delà les monts d'en douter, 
& que de l'autre je fais profeflion de ne 
point difputer en ce Traité, je veux feu- 
lement m'arrefter au fait qu'on ne peut 
contefter : fçavoir que ce Concile de 
Pife a efté une des plus grandes AiTem- 
blées qu'on ait jamais veûës dans l'Eglife. 

Ee ij 
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Car il s'y trouva vingt-cinq Cardi- 
naux , quatre Patriarches , vingt -fix Ar- 
chevefques , cent quatre-vingts -deux 
Evefques en perfonne ou par Procu- 
reurs, deux cens quatre-vingts-dix Ab- 
bez, entre lefquels eftoicnt tous les Chefs 
d'Ordre, les Généraux des Chartreux & 
des quatre Mendians, les Grands-Mait 
ttes de Rhodes, du Saint Sépulcre, & 
des Chevaliers Teutoniques , les Dépu- 
tez des Univerfitez de Paris, de Tou- 
loufc , d'Orléans , d'Angers , de Mont- 
pellier , de Boulogne , de Florence , de 
Cracovie , de Vienne , de Prague , de 
Cologne, d'Oxford, de Cambridge , ÔC 
de quelques autres , & ceux des Chapi- 
tres de plus de cent Eglifes Métropoli- 
taines Se Cathédrales, plus de trois cens 
Do&eurs en Théologie & en Droit Ca- 
non, les AmbafTadeurs des Rois de Fran- 
ce, d'Angleterre, de Pologne, de Bo- 
hême, de Sicile ôc de Chypre, des Ducs 
de Bourgogne , de Lorraine , de Bra- 
bant,de Bavière, du Marquis de Bran- 
debourg, du Lantgrave de Thuringc, 
& de prefque tous les autres Princes 
d'Allemagne : outre que les Rois de 
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Hongrie , de Suéde , de Dannemarc, de 
Norvège , & enfin ceux d'Efpagne, ex- 
cepté l'Arragon , adhérèrent peu de 
temps après à ce Concile j & conféquem- 
ment tous ces Prélats , tous ces Do- 
âeufs, tous ces Ordres, toutes ces Uni- 
verfîtez, tous ces Royaumes, tous ces 
Eftats , c'eft-à-dire en un mot prefque 
tous les Chreiliens,au commencement 
du quinzième fiecle que Ton commen- 
ça la difpute touchant la fuperiorite du 
Concile ou du Pape, croyoient, confor- 
mément à la créance de l'Antiquité, que 
le Concile eft pardeflus le Pape. 

Mais voicy quelque chofe encore de 
plus particulier & de plus fort. Com- 
me cinq ans après on eût commencé le 
Concile de Confiance , pour continuer 
celuy de Pife, ainfi qu'on l'avoit arrefté 
dans ce Concile, en l'interrompant plû- 
toû qu'en le finiflant, on recommença 
avec beaucoup plus de chaleur qu'au- 
paravant cette difpute touchant la fu- 
periorité du Pape ou du Concile. Car 
uelques Cardinaux eftant arrivez de 
chaffbufe,où le Pape qui s'eftoit éva- 
dé de Confiance s'eftoit retiré , entre- 

E e iij 
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prirent en pleine Aifemblée où l'Em- 
pereur Sigifmond fe trouva , Je prou- 
ver que le Concile eftoit diflbus, parce 
que Jean XXIII. qui lavoit aban- 
donné , eftant reconnu pour vray Pape 
par tous ceux qui y aififtoient , eftoit 
pardeJÎus le Concile qui ne pouvoir avoir 
aucune autorité fans luy. 

Et ci, refponfan, Alors 11 fc fit un foulevement géné- 
fuiiaiacmer pet ral dans cette AfTemblée , & plulieurs 

paires de iplo . * l 

concilie viro$ d entre ceux qui y a voient le plus d'au- 

magnar autorita- • / i 7 r 

tis & feientificos, tonte & de réputation, pour leur digni* 

fciJicet quod Pa- , \ L r * r • Pi 

P a non effee fu. te oc pour leur lcience, fe mirent a les 
Fe" fub côncuiô, réfuter , & à leur prouver au contraire 

& faâa eft illic \ *i n ■ r • 

coutenuo magna 

que le tonale eltoit luperieur au Pa- 

Nitm. in Vit, 

pe , conformément à la harangue que 
fi'cZf.fim célèbre Jean Gerfon avoit raite en 
«r«« c,*«i. prefènee du Concile , peu de jours au- 
paravant, & dans laquelle il avoit mon- 
tré en douze propoîkions^que le Con- 
cile Gênerai reprefènrant l'Eglife Uni- 
verfelle eft pardeflus le Pape , non feu- 
lement dans le doute s'il eft vray Pa- 
pe, mais aulU dans Fatfcâ rance que l'on 
du» me ekôi. a qu il eft légitimement cleû, tel que 
Ton tenoit pour indubitable que leftoic 
Jean XXIII. 
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Ceft pourquoy cette queftion, avant 
&C après la harangue de Gerfbn , ayant 
efté examinée dans les Conférences des 
Nations, félon l'ordre établi par le Con- 
cile , on en fît le rapport dans la qua- 
trième Seflion, où neuf Cardinaux & JÎt^S* 
deux cens Evefques affilièrent avec *f 
1 Empereur Sigilmond , les Ambafla- $• *• 
dcurs des Rois de France, d'Angleterre, 
de Pologne, de Norvège, de Chypre, de 
Navarre, & plulîeurs Princes d'Allema- 
gne ; Se là, comme l'on avoit déjà dé- 
claré dans la Seflion précédente que 
le Concile fubfiftoit , ÔC retenoit tou- 
te fa force 8c fon autorité , quoy-que le 
Pape s'en fuft retiré , on conclut d'un 
commun confentement, & l'on définit , 
Que le Saint Concile légitimement ajfcm- 
blé & reprefentant tEglife militante, a 
receu immédiatement de Je/us -Cbrift un 
pouvoir auquel un chacun, de quelque 
qualité ey dignité tjuil fèit , mefine Pa- 
pale , efi obligé d'obéir, en tout ce qui ap- 
partient à la Foy , à l'extirpation du 
Schifene , & à la réformation générale 
de ÏEglife de Dieu, dans le Chef $ dans 
les membres. 
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Et afin qu'on ne puft pas dire ce que 
quelques-uns ont dit depuis fans avoir 
bien leû le Concile de Confiance , que 
cela ne fe doit entendre que de ce Con- 
cile pour le temps du Schilmc, il ajoufta 
a ce Décret dans la Scffion fuivante, Que 
tout Pave qui ref itfe d'obéir aux Décrets 
non-feulement de ce Concile , mais aufii 
de tout autre* qui fera légitimement ajfem- 
blé , doit eftre puni s'il ne fe corrige. 

Il exerce en fuite fon autorité fou- 
veraine fur le Pape Jean XXIII. re- 
connu vray Pape par ce Concile , par 
l'Eglife Romaine, & par tous les Peuples 
Chreftiens , à la réferve de tres-peu qui 
adheroient encore aux Schifmatiques. 
Martin V. qui fut cleû Pape à la pla- 
ce de Jean XXI 1 1. approuva dans la 
Seflion quarante-cinquième les Décrets 
que l'on avoit faits folennellemcnt dans 
ce Concile , & protefta qu'il les vou- 
loit obferver inviolablement. Enfin dans 
la Bulle où il ordonne ce qu'on doit de- 
mander à ceux qui reviennent de l'hé- 
réfie , il met entre autres cet article : 
S'ils ne crojent pas que tous les Fidelles 
doivent approuver & tenir ce que le Sa- 
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cri Concile de Confiance , reprefentant 
l'Eglife Vniver/èlle tient ft) approuve pour 
l'intégrité de la Foj & le Salut des A- 
mes s & s'ils ne condamnent tè) ne tien- 
nent pas pour condamné ce qu<e le mef> 
me Saint Concile a condamné & con- 
damne comme contraire a la foj & aux 
bonnes mœurs. Voila fans doute l'appro- 
bation la plus authentique qu'un Pape 
puhTe donner à un Concile. 

Or comme en éxecution d'un Dé- 
cret de ce Concile , ce mefme Pape en 
eût convoqué un autre à Pavie, & puis 
à Sienne , èc enfin à Bafle , où il fe tint 
quatorze ans après celuy de Confiance, 
fous Eugène 1 V. qui y fît préfider en. 
fà place le Cardinal Julien de Saint 
Ange que fon prédecefleur avoit nom- 
mé pour cette fonction, ce Concile dans 
la féconde Seffion , lors qu'il eftoit fans 
contredit tres-legitime , 6c que le Pape 
y préfidoit par fon Légat , renouvella 
ces deux Décrets r èc définit la mefme 
chofe , en mefmes termes , touchant la 
fuperiorité des Conciles généraux, auf- 
quels les Papes eftoient obligez d obéïr 
dans les chofes qui regardent la Foy, l'ex- 

F f 
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tin&ion du Schifmc , &; la réformation 
de l'Eglife dans le Chef 8c dans les mem- 
bres. 

Il fit plus. Car comme peu de temps 
après Eugène eût envoyé les Archevct 
ques de Colloffe ôc de Tarente au Conr 
cile,pour reprefenter les raifons, & l'au- 
torité qu'il avoit de le diflbudre, & de 
le transférer ailleurs: les Pères, dans une 
9yMi ' Affemblée générale , firent une réponfe 
Synodique en forme de Conftitution , 
sepmb.1432. contenant plus de vingt -quatre gran- 
des pages, dans laquelle, après avoir ré- 
fute toutes les raifons par lefquelles 
l'un de ces Archevefqucs avoit voulu 
prouver la fuperiorité du Pape fur le 
Concile, ils montrent au contraire par 
plufieurs raifons , & par l'autorité du 
Concile de Confiance & de l'Evangile 
qui renvoyé Saint Pierre à l'Eglifc, que 
le Concile qui la reprefente a toute fon 
autorité , &: définiflent enfuite encore 
que le Concile eft pardeffus le Pape. 

Eugène ne laiffa pas néanmoins de le 
dilToudre contre lavis du Cardinal Ju- 
lien qui y préfîdoit. Mais comme il vit 
que cela commençoit à produire de très* 
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mauvais effets, il fit Tannée fuivante o*»*. 
une nouvelle Conftitution, par laquelle *■ 
annulant &C auTant tout ce qu'il avoit 
fait pour le diiToudre,il déclare que ce iuas&aiiwqaaf- 
Concile avoit toujours continué legiti- JT^,™ 
mement jufqu alors , ainfi qu'il avoit 
commencé , ÔC approuve tout ce qu'on ^TSS^Sb. 
y avoit fait, jufques-là mefme qu'il dé- ^ft£!SS 
clare nulles certaines Conftitutions,dans ^Tû a ffcnùm 
l'une defquelles il avoit déclaré que dans r» 

■ - g* * . . A vocamus,naIlas& 

les choies qui appartiennent au gouver- die accu, 
nement de l'Eglife, il avoit pouvoir fur 
tous les Conciles. Et cela fut li authen- 
tique &c fi folcnnel, que Pic 1 1. mef. 
me dans la Bulle de la retracïacion, 
avoue de bonne Foy que le Pape Eu- 
genc confentit aux Décrets de ce Con- ft.^iffokT. 
cile , approuva fon progrés & & conti- ?H*££it 
nuation , & révoqua la Bulle par la- ST.JJ.wt 
quelle il l'avoit dùTous. baT % 

Voilà donc deux Conciles (ans par* 
1er de celuy de Pile, dont le Concile de 
Confiance eft la continuation , &c deux 
Conciles approuvez en termes formels 
par deux Papes indubitables, Martin V. 
& Eugène IV. & ces Conciles défi- 
niiTent l'un durant le Schifme , & l'au- 

Ffij 
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tre le Schifme cftant éteint , que tout 
Concile reprefentant l'Eglife Univer- 
felle eft Supérieur au Pape. Or tous les 
Docteurs du parti qui tient pour la fu- 
periorité du Pape avoûent que le Con- 
cile Univerfel &c approuvé ne peut er- 
rer dans Ces décalons , d'où l'on pour- 
toit arteûrément conclure , que depuis 
les Décrets de ces Conciles on eft 
obligé de croire ce que toute l'Anti- 
quité avant ces Conciles a crû , à fça- 
voir que le Concile Oecuménique lé- 
gitimement aflemblé eft pardeflus le 
Pape. Je ne voy pas qu'il foit aifé de fc 
tirer de là, fi l'on ne trouve les voy es 
d'afFoiblir l'autorité de ces Conciles , &c 
particulièrement de celuy de Confiance 
qui eft tenu pour le feiziéme Univerfel. 
C'eftce qu'un Auteur moderne a vou- 
lu faire depuis peu dans un ouvrage 
fait exprés, & imprimé l'an pafle à An- 
vers chez Jean Baptifte Verduffen. Il 
faut voir maintenant comment il y a 
réufli. 
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Chapitre XXII. 

De t écrit du fieur Emmanuel Schelfirate 
centre ces deux Décrets du Concile ' 
de Confiance. 

IL y a deux ans que le Clergé de Ann. tsti. 
France reorefentant l'Eglife Gallica- g^ffiffi 
ne, aile m blé a Paris par ordre du Roy , jpM» vtsimm. 
fit une Déclaration authentique, en qua- 
tre Articles, de ce qu elle croit, & quelle 
définit de la puiflance Ecclefiaftique , 
conformément à la . Sainte Ecriture , à 
la Tradition , & à l'ufage de toute l'E- 
glife, & fingulieremcntde celle de Fran- 
ce. Entre autres chofes il déclare dans le 
fécond Article, Quf les Papes Jucceffeurs 
de Saint Pierre ont tellement la pleine 
puijfance fur le Spirituel, qu'il faut au fi 
que les Décrets du Saint Concile Oecu- 
ménique de Constance approuvez» du 
Saint Siège Apofolique , & contenus 
dans la quatrième & la cinquième Sefton, 
touchant l'autorité' des Conciles Géné- 
raux , demeurent dans toute leur force, 
& ne reçoivent aucune atteinte. Et il 
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ajoufte, que ÎEglife Gallicane n'approuve 
point le /intiment de ceux qui veulent 
affoiblir ces Décrets, & leur o fier tou- 
te leur force, en difant qu'on fcut douter 
de leur autorité ; qu'ils ne font pas fi$f- 
ffammcnt approuvez*, ou qu'ils ne s'é- 
tendent pas au-delà du temps où il y a 
un Scbtfme dans l'Eglifè. 

Il n'y a rien fans douce de plus fort, 
&C tout cnfemble de plus modefte que 
cette Déclaration d'une Eglife aufli vé- 
nérable à tous les (iecles que la Gallica- 
ne , & qui depuis celuy des Apoftres a 
toujours maintenu , & fait fleurir dans 
les Gaules la Foy Catholique dans toute 
fon intégrité, fans avoir jamais efté fut» 
pe&e de la moindre erreur. Il s'eft néan- 
moins trouvé depuis peu un Ecrivain, 
fçavoir le ficur Emmanuel Schelftrate, 
Chanoine d'Anvers, èc Sous-Bibliothe- 
caire du Vatican , qui , comme il le dé- 
clare d'abord dans le plan de fa difièr- 
tation , entreprend de détruire tout ce 
que le Clergé de France établit tou- 
chant ces Décrets , ÔC de montrer en 
trois Chapitres : premièrement , qu'on 
peut & qu'on doit raifonnablemcnt dou- 
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ter de leur autorité 5 fecondement, quon 



nifeftemcnt réprouvez par Bulle cx- 
prefle. 

Or comme les faits & les Aâres au- 
thentiques que nous avons dans les Con- 
ciles de Conftancc & de Balle font en- 
tre les mains de tout le monde, & re- 
connus pour tres-veritables depuis plus 
de deux cens foixante ans, fans que per- 
fonnc ait jamais fbngé à s'y oppofer : il 
s'eft avifé de nous difouter cette légiti- 
me & paifîble po(Teffion authdrifée par 
une fi longue prefcription de prés de 
trois fiecles. Ceft ce qu'il prétend faire, 
en nous oppofànt certains vieux ma- 
nufcrits qui! a déterrez, qui contien- 
nent le Regiftre & les A&es du Con- 
cile de Confiance qu on n'avoit jamais 
veûs , comme ils font là, àc que Dieu, 
par une finguliere providence, à ce qu il 
dit, a permis qu on trouvait prcfque en 



foit fa déclaration, comme s'il euft vou* 
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lu donner dequoy la confondre à l'inf- 

tant mefme qu'on la publioit. 

Voilà fans doute une entreprifè ma-, 
gnifîquement propofée. Mais fur quoy 
eft-elle fondée ? fur le fondement du 
monde le plus ruineux, èC qu'il me fè- 
roit tres-aifé de détruire, de conféquem- 
ment tout l'édifice qui en eft fi maffouf- 
tenu, en difànt en un mot ce qui eft 
très- vray , que ces prétendus bons ma- 
nuferits qu'il produit contre nous, après 
une pofTeffion de deux cens foixante èC 
dix ans, ne font plus recevables , & ne 
valent pas , à beaucoup prés, ceux dont 
on a tiré les A&es &c les Décrets que 
nous aVbns du Concile de Confian- 
ce. Quand j'aurois parlé de la forte , 
ce feroit à luy de prouver aue Tes ma^ 
nuferits font meilleurs que les noftres , 
ce qu'il ne pourra jamais faire, comme 
on Je verra bientoft. Mais pour luy faire 
grâce, je veux bien ne les pas traiter à la 
rigueur , & je luy vais montrer claire- 
ment & paisiblement , & en gardant 
tout le refpedl: qu'on doit à fbn caractè- 
re, que les confequences qu' # il tire de ce 
qu'il y trouve font fauffes, & qu'en rai- 

fonnant 
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(bnnant comme il fait, on ofteroit à tous 
lesContiles Oecuméniques toute l'auto- 
rité qu'ils doivent avoir , & qu'ils ont 
eûë jufqua maintenant dans l'Eglife. 



Chapitre XXIII. 

* • 
v 

Réfutation du premier Chapitre de la 
Dijfertation de M. Schelflrate. 

CET Autheur entreprend de faire 
voir en ce Chapitre contre PEglife 
Gallicane, que les Décrets de la quatriè- 
me &: de la cinquième Seflion du Conci- 
le de Conitance font d'une autorité dou- 
te ufe ; premièrement , parce que le Dé- 
cret de la quatrième Seflion a efté cor- 
rompu par les Pcres du Concile de Bafle, 
qui dans l'extrait qu'ils firent faire en 
Tannée 1441. des Décrets du Concile 
de Confiance, omirent dans le premier 
• Décret ce mot, ad fidem, &C y ajoufte- 
rent ces paroles , & ad reformationcm 
gentralem Ecclefu I>ei in capite & in 
membrù : Que tout homme, me fine le 
Pape, eff obligé d'obéir a ce Concile, 
en ce qui regarde la réformation de tE- 
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glïfe 3 dans le Chef & dans les membres. 
Pour ce qui regarde romiffion^lu mot 
ad fidem, il nous veut bien faire la grâ- 
ce de la pardonner, car on voit quelle 
ne s'eft faite que par la faute du cooifte, 
puis que ce mot le trouve générale- 
ment par tout , & qu'en effet il y doit 
eftre. Pour les paroles qu'il prétend que 
l'on a ajouftees, il avoué' qu'elles fe trou- 
vent dans toutes les éditions des Con- 
ciles qui fe font faites jufques icy, par- 
ce qu'à ce qu'il dit, elles ont toutes fui- 
vi la première qui fe fit en mil quatre 
cens quatre-vingts*dix-neuf à Hâguc- 
nau , fur une copie de cet Extrait des 
Pères de Balle: mais il prétend qu'il cil 
infidelle, & que ces Percs y ont ajoufté 
ces paroles j 6c Tunique preuve qu'il en 
apporte, ceft qu'elles ne fe trouvent 
point, dans les anciens Manufcrits qu'il 
a veûs. 

Hé quoy,fera-t-il donc permis fur une ' 
preuve de cette nature , &: fur un Am- 
ple argument négatif qui ne conclut 
rien , d'aceufer d'impofturc toute une 
Affemblée de Prélats , à laquelle préfî- 
doit un Cardinal , homme d'une vertu 
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tres-auftcre, que le Pape Clément VIL 
a béatifié ? Qu'on laccufe dopiniaftre- 
tc, &C d'un attachement m lui mon table à 
fon propre fens, en ce qu'il croyoit eftre 
juftei j'y confens, c'eftoit-là fon faible: 
niais qu'on le prenne pour un impôt 
teur , & un fauflaire, &c qu'on le traite 
ainfi fur une fi foible conjecture , c'eft 
ce que les honneftes gens auront peine 
à fouffrir. > • > f.< 

. Les Manufcrits que M. Schelftra- 
te à vcûs , n'ont pas ces dernières pa- 
rôles du Décret: je le veux, nous l'en 
croyons fur Ci parole, nous le tenons 
pour honnefte homme, &C nous ne Tac- 
euferons jamais de nous avoir trompez, 
mais feulement d'avoir mal raifonné, en 
concluant de là que les Pères de Bafle 
ont falfifié ce Décret. Car qui luy a dit 
que le manuferit fur lequel les Pères de 
Bafle ont fait leur Extrait n'avoit pas 
ces paroles ? Pourquoy, fans en eftre bien 
aflèûré, les accufe-t-il d'irapofture ? Ne 
voyons-nous pas tous les jours qu il y 
a de la différence entre pluiieurs manul- 
crits d'un mcfme ouvrage., qu'on trou- 
ve dans l'un ce quon avoit omis dans 
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l'autre , &i que c eft fur cela qu'on cor- 
rige les anciennes éditions? Témoin cet- 
te nouvelle & fameufe édition de Saint 
Auguftin , que les Pères de Saint Ger- 
main des Prez font faire fur quantité 
de raanuferits, dont ils marquent les 
différences, ÔC de quelques-uns defquels 
ils tirent ce qu'ils ajouftent aux ancien- 
nes éditions qui n'ont pas certaines pa- 
roles qu'on ne trouve point dans les 
exemplaires fur lefquels on les a faites. 
Ne devoit-il pas préfumer que cette co- 
pie de Bafle fe fît fur un exemplaire ma- 
nuferit qui avoit ces dernières paroles 
qu'il n'a pas trouvées dans les (iens , 
qu'on doit croire défectueux? 

Et pour luy montrer qu'ils le font,' 
je luy déclare que ceux que j'ay veûs, 
&C qui font tres-anciens , ont ces met 
mes paroles à la fin du Décret de la 
quatrième Seflion. Et au moment met 
mc que j'écris cecy dans mon appar- 
tement de Saint Victor de Paris , où 
Meffieurs les Chanoines Réguliers de 
cette Abbaye Royale m'ont fait la 

trace de me laiffer choiûx une retraite 
onorabic, de conforme à ma profet 
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fion & à ma manière de vivre , j ay de- 
vant moy ce célèbre manuferic de leur 
fa meule Bibliothèque d'où Monfieur 
de Sponde a tiré tout ce qu'il y a de 
plus rare dans fon Hiftoire du Concile 
de Confiance, qui eft afleûrément le 
plus bel endroit de (on grand ouvrage. 
Or dans ce manuferic qui eft le plus an- 
cienque Ton puifle avoir, je lis ce Dé- 
cret mot pour mot comme il eft dans 
les A&es imprimez , ÔC dans les der- 
nières éditions les plus exa&es & les 
plus correctes de toutes. 

Mais voicy quelque chofe encore de 
plus fort. Nous avons dans ces manus- 
crits de SUnt Vi&or l'Extrait des Sef 
fions que ceux qui eftoient au Concile 
pour la nation Françoife envoyoient à 
Paris à mefure qu'on les tenoit j & ce 
Décret de la quatrième s'y trouve en 
termes formels comme nous l'avons. 
M. Schelftrate dira-t-il que le Concile de 
Bafle,qui nes'eft tenu que plufieurs an- 
nées après le Concile de Confiance , a 
falfîfié ces Extraits ? Que pourra-t-il ré- 
pondre à cela ? 

- Et afin qu'il ne penfe pas nous oppo- 

Gg iij 
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fer la multitude de fes manufcrits , car 
il en cote jufques à neuf, j'ay à luy 
dire qu'il y en a dans Paris plus de dix 
tres-conformes à celuyde Saint Vi&or, 
qui fcul vaut mieux que tous les fiens. 
Et certes je puis bien aller jufques au- 
delà de ce nombre , puifque moy-mef- 
me, fans parler des autres manufcrits que 
ceux qui font plus curieux que moy 
auront fans doute dans leurs bibliothè- 
ques , j'en ay découvert jufqu'à dix. 

De plus, on peut produire contre luy 
les témoignages irréprochables de Pier- 
re d' Ailly Cardinal de Cambray, & du 
célèbre Jean Gerfon Chancelier de l'U- 
niverfité de Paris , qui eftoif au Con- 
cile de Confiance, non feulement com- 
me député de ce grand Corps, mais auflT 
comme Ambafladeur du Roy. Car en- 
fin ce faint 6c fçavant homme qu'on 
ne peut foupçonner d'impofture, 6c de 
qui nous avons les manufcrits, rapporte 
en plufieurs endroits ce premier Décret 
de la quatrième SefKon, mot pour mot, 
comme il eft dans le manufcric de Saint 
Vi&or, Si dans les A&es imprimez ; & 
ce qui eft tout-à-fait fans réplique , eft 
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qu'il le rapporta en prefencc mefme de 
tout le Concile, dans le Sermon qu'il l^f'/J^ffi 
fit pour le voyage du Roy des Romains, f » 
& qu ayant récite ce Décret tout en- p"»». 

tri 1 Strm.ceram C*n- 

tier avec cette clame , ad generaum «/ d#«. 
reformationem EccUfia Dei in capite & ' 
in membris , il die immédiatement après 
à tous les Pères du Concile , en décla- • 
rant fon fentiment , ces paroles extrê- 
mement fortes. 

fe firois d'avis que l'on fi/î écrire , ou confcribtnd. 
mefme graver en grojjes lettre* dans tou- taertw m emi- 

Egltfes , t& aux endroits les fins ™™VàïntJL 
expofez, a la veuê de tout le mon de 3 cette E«kfi»f*ïu r be" 
Jainte & très -falut aire 'Définition, cette î^«"ei c «- 
Loy ou cette Règle du Concile y comme E^teffiS 

/* direaion fondamentale & in- KSSiJjSu 
faillible que nous devons fuivre contre 
l'horrible & monflrueux fcandale , qui ^jfjjjjjï" 

pierre d'achopement que plufieurs p ^ u ™/ e ra £ CC p |* c 
<tt entre nous avoient jettée dans la voje f iani ™£™£' 
des Commandemens de Dieu , en difant « 

1/ • 1 1 cextibus el<fljc , 

determwement , & voulant prouver par non ad Rcguiam 
des textes de la glofe mal entendus contre xtcmamacccptit, 
la Reçle Evangeltcjue & Eternelle , que SffeaJmGcoe- 
/<? />*p<r «Vff p*lj»f /&*w»Âr M CWr £{5ï£S 
Général, tà qu'il ne peut eftre jugé par 
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ŒâSÏÎ ce Concile : de fins, que le Concile Vni- 
foïobur iœmc- ^erRl reço it immédiatement de luy toute 
nec pot«at fine f a force, & au en nul cas on ne Le pourvoit 

eo cafu quocua- J J *, • r> i 1 /■» 



eo calu quocun- -j j *i * I r 



potctafei /«^ Jiir , Pourquoy faiccs-vous 
cela , parce qu'il n'est pas obligé d'obéir 



dicere, Coxitafa- 

Cl$ ? qUOniam fo- —">»•-• , wmwmwvw %jww w - - - yr - — - ' - - — 

- p« î«« tuodT ZWr C*»** : ^ plu/leurs autres fembla- 
gtSî maxime* , par lefquelles une douce, 
l 2SSn fnTy." trompeu/e & maligne flaterie fomentoit 
rannid«n eccjc- / f ^jj, e jf re né de dominer, & chançeoit 
pa f «ttm > feuejut puiffance Pontificale , ou [on ufarc 9 en 
bat.itaoïnonpa. tyrannie qui rutneroit entièrement 
Sxoai»fao r p1a.. t Eglife , de-forte qu'on n'auroit plus au- 
cune 'voje de réduire les cbofes en bon or- 
dre y ft) d'établir la paix. 

Je fupplie maintenant M. Schelftrà- 
te , de me dire de bonne foy s'il ofc 
croire que le Chancelier de Paris eût 
l'effronterie de reciter en un Sermon, Ô£ 
devant tous les Pères du Concile, le 
Décret de la quatrième Seffiôn , autre- 
ment queux-mefmes ne lavoient fait -, 
d'y ajoufter impudemment ces paroles-, 
ad reformationem Ecclefi& in capite & 
in membris , que le Concile n'y auroic 
pas mifes 5 & de leur parler enfuite de 

la 
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la manière que je viens de dire. Je Je 
tiens trop homme d'honneur & trop 
fage pour avoir un feul moment cette 
penfée ; & je ne doute nullement qu'il 
ne donne gloire a Dieu, en avoûantque 
puifque Gerfbn recita devant tout le 
Concile ce Décret comme nous lavons 
dans les A&es imprimez, il eft tout évi- 
dent que le Concile l'avoit fait ainfi , & 
qu'il n'eft point du tout falfifîé , qu'au- 
trement le Concile l'euft démenti com- 
me un impudent impofteur. 

Que fera-ce donc maintenant , fi je 
montre que ce Dodteur fi célèbre a fait 
plus d'une fois la mefme chofe, comme 
on le voit particulièrement dans le Ser- 
mon qu'il fit en prefence de tous les Pè- 
res du Concile, le fécond Dimanche d a- 
prés l'Epiphanie, fur ce texte de l'Evan- 
gile , NupttA faft& feint in Cana Gali- 
La a ? Là il traite fort amplement du Ma- 
riage de Jefus - Chrift avec fon Eglife 
reprefentée par le Concile de Conftan- 
ce , &L après avoir dit que le fécond 
avantage de cette Epoufe eft la pléni- 
tude de puifTance que le Concile qui 
la reprefente a mefme fur le Pape,& que 

H h 
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cela elt (blidemenc prouvé dans un Li- 
vre publié depuis peu , voicy comme 
il parle. 

Ou?™™ uhtà Mais que/l-il neceffaire de tant difc 

mukiphcare fer- _ j_ _,J j J _ j n_ 



qu'idopui courir y & de raifinner davantage fur 
wte f "«[uî dedfiô ttfte wr/te' ^f«i * */? / tres-clairement t£ 
«uaa. très- folidement décidée par ce Sacré Con- 
^ yJSi^ -^j auquel il n'es? pas permis de contré- 
es *o*\xcctob- w « |7 /V/î 4*/S nullement de 

nui , nec ipfam * J J „ . x 

in arguœemade- foumettre de nouveau cette question a 

ducere , quomam-/ , » / I • • * l 

d.fputaùonum, & / examen i pour s en eclatrcir par la voye 
mSTÏ^Ïo- des Anmmcnsl Car on rendroit ladifpur- 

num frivolarum / // ». « . * 

nuiias anqaam te éternelle: on trouveront toujours mojen 
ffraffidua^r A séchaper par certains faux -fuyant, 
ZZo**t£ & certaines diftinclions frivoles s ce qui 
^^S^Shfirvit tomber en des erreurs abfurdes, in- 

i *^£Lfi»fi«> & >™fî"- V Ecclefiaïlc a fort 
maiosfcntentiafi- y un jfo que parce qu'on diffère de con- 



que aiio «more damner & punir les mécbans , les hom- 

Girpetrant mala. 1 t i s* 

unquidnonideo mes commettent le mal (ans aucune cram- 

facra hujusSync- xt» r* / »'l 

di conftaatienfis te. Jx est-ce pas pour cela qu il j en a 
Ha^uxfc ia" qui ofent combatre les fugemens f0 lu 
' Décrets de ce Concile de Con fiance* dont 
voicy la teneur? 

Primo déclarât 9 &c. 11 rapporte icy 
tout au long le Décret de la quatrième 
SeiTion avec cette claufe, & ad refor- 
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mationem Ecclcfia in capite & in mem- 
bris ; & puis, Voilà, dit-il aux Pcrcs du 
Concile , le Décret que vous avez* fait. 
Apres cela M. Schelltrate ofera-t-il dire 
encore que ceux de Balle ont falfifié ce 
Décret , en y ajouftant ces paroles ? 

Et puis que pour le convaincre il m'a 
obligé de luy produire une pièce fi au- 
thentique en cet endroit de ce beau 
Sermon que Jean Gerfon fit au Con- 
cile de Confiance , je feray bien - aife 
qu'il fçache ce qu'après avoir récite le 
Décret comme nous l'avons,ce fçavant 
Do&eur ajoufte en parlant toujours au 
Concile. Voicy fes propres paroles qui 
font extrêmement confiderables. Qui- H#f*erit«ifr«. 

, /s , f > ditz fupra Pc- 

conque s oppofe & contredit a cette ve- tram faar rcn. 
rite fortement établie fur la Pierre de la oropÔfiwSa. 



Sainte Ecriture , tombe dans ÏHércfte refim jam damna- 
qu'on mutent de condamner, & qu aucun [T^rhcl\ 
Théologien $ particulièrement de la Fa- Sj£fSu^ 
culte de Paris , ni aucun Saint n y a ja- aai aircxuit - 
mais fbuflenu'è. C'cft ainfi que Gerïbn 
parle de l'opinion de ceux qui ne 
veulent pas que le Concile foit pardef- 
fus le Pape. Nous la traitons plus dou- 
cement, &C nous la rejettons, non pas 

H h ij 



Summo Pontifia /■» «-» t s* 1 n • J 1 1 • / 4 " 

potcftatemEccic/^^ Jbccle/iajrique s tp ils ont /ans doute 
procoidabio, fed raifin 9 parce qu'en parlant de la fine ils 
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comme hérétique , mais comme con- 
traire à la doctrine de l'Antiquité, ôC 
conféquemment fauiTe. 

Puis il pourfuit avec encore plus 
de force , ôc s'explique en ces termes, 
vidi nnper sm. 7 e [ eu ' s dernièrement Saint Thomas & 

ûum Thomam ti J . » • • i 

BonaTcntaram , Saint Bonaventure : je n ay point tcy les 

hîc reliquorum . J *S l . */ 

b e b o 0, d«t f u *"re * Awes des autreé Dofteurs. Ils attrt- 
' &"îcM P m * huent au Pape la (ùpreme & pleine puiC 

item Eccle 
un , teûè 
1 dubto, fe< 

îomp«Sione m âd comparent le Pape avec chaque Fidelle,& 
ÎJ&jXÏ.* cbaam Eglifi prifi en particulier. Mais 
&!" s * tl ^u fi fallu comparer avec l'autorité de 
t$^£{ E SW fffimUee dans un Concile, ils 
dcfiarsjnodaiiter t euffent fournis & Fufare de fa pui (Tance 

congregarx fub- v M J J 6 J { M 

5 poEf a cet * e me f mc £gi*fî 9 comme a f a mc " 

f U x"idcm C E«iê. re,les Loix de laquelle le Sage dit qu'on 
tri fax, cajui le- ne doit point abandonner y tè) comme à la 
SeberettSîc sî ttg/<? <p* *#r/g* infailliblement , 
PmttîSmSe * laquelle tout homme qui efi dans l'E- 
t ÏÏiïtrgty fi]" * faillir efi obligé de fi fiu- 

6 ftÏÏ&et. mmre - & fi qui que ce fiitde nos frères, 

T^itZfvfi-*' U Pa ? e > V* dtt comme nous fin 
Eccicfta.cujusw- Pater nofter, ne veut pas reconnoiïtre fin 

et on tat e m fi non . / i 

audiçrit frater autorité , ty luy obéir , qu'on entende ce 
papa qui nobif- que jc/HS-Chrift ordonne a tout Catho- 
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liaue: Qu'il (oit; a voftre e'rard, dit-il, 
comme un Payen , t0 comme un Publi- ^ dixcm om * 

• i» \ !• . / ni Cacholico 

cam, ceft a dire, comme un excommunie, çhnftimsittib», 
Voilà juftement ce que nous avons veû X & puU». 
que le Pape Silveftre I L avoit dit en ZilLSm? 
termes formels plufîeurs fiecles avant 
Gerfon, Et pour empefcher que M. 
Schelftrate ne puifle dire qu'on a 
le texte de ce Do&eur,en y ajouftant ces 
paroles, & ad reformationem EccleftA in 
capte & in membris : je luy déclare que 
le Traité de Potcftatc Ecclefiafiica 9 où 
ce grand homme produit ce Décret, a 
efte reveû fur quatre manuferits , deux 
de la Bibliothèque de Saint Victor, co- 
tez N N. S. de M M. 11. fur un du Col- 
lège de Navarre , ôc un de la Bibliothè- 
que de Monficur Colbcrt coté 99. Que 
le Traité , An & quomodo affeUare li- 
ceat à fummo Pontifice , où Ton trouve 
le mefme Décret, eft tres-conforme à 
deux manuferits , l'un de Saint Vi&or, 
coté NN.9, & l'autre de la Bibliothè- 
que de Navarre. Que le Sermon, fro 
*viagio Régis Romanorum, a cfté pareil- 
lement reveû très - exactement fur un 
manufçrit de Saint Viftor , coté , félon 

H h iij 
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les anciens catalogues , N N. il fur uii 
de la Bibliothèque de Navarre , & fur 
un de la Bibliothèque deMonfieurCoI- 
bcrt coté 99. Enfin , que ce qu'on lit 
dans le Sermon fur l'Evangile , Nuftu 
fatt& fitnt , où Gerfon recita devant le 
Concile le Décret de la quatrième SeP 
fion, fe trouve dans un tres-ancien ma- 
nufcrit de Saint Victor, coté NN. 19. 
mot pour mot, comme nous lavons im- 
primé. > 
. Tous ces Manufcrits m'ont efté com- 
muniquez par Monfieur Vion d'Herou- 
val , Chanoine Régulier de Saint Vi- 
ctor, & Dodeur de Sorbonne, dont 
le mérite déjà fort connu des Sçavans, 
le fera bientoft du public , dans la nou- 
velle édition qu il prépare des Oeu- 
vres de Gerfon , qu'on verra rétablies, 
par fes foins, en leur perfection, quelles 
n'ont pas eue jufques à maintenant. 

Voilà, ce me femblc, de quoy obliger 
M. Schclltrate à fe rendre. Veut-il quel- 
que chofe encore de plus précis ? On va 
le fatisfaire. Le Concile de Bafle, dix ans 
avant qu'il euft fait l'Extrait qu'on veut 
qu'il ait falfifié , expofa ce Décret de 
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Confiance comme nous Pavons , & le 
renouvella dans la féconde Scffion. Le 
Cardinal Julien qui fut nommé par Mar- 
tin V. pour préfider à ce Concile , & 
qui après la mort de ce Pape y préfida 
au nom d'Eugène IV. confentit pour 
le Pape à ce Décret en cette Seffion fé- 
conde , & le garantit en la Lettre qu'il 
écrivit à Eugène , pour luy remontrer 
les raiions qui oblige oient Sa Sainteté à 
ne pas entreprendre de diffoudre ce Con- 
cile. Si ce Décret n'eufl cfté celuy de 
donflance très -fidellement expofé,y 
eufl-il confenti ? Ne fe fuft-il pas ré- 
crié contre l'infidélité toute manifefte ? 
N'euft-il pas protefté que ce qu'on ajout 
toit à la fin du Décret n'y eftoit pas , 
luy qui fçavoit fort bien fon Concile BcibifN«or« 
de Confiance, ôc qui l'étudioit tous les 
jours , ayant ordre exprés du Pape Eu- éu»coS£^ 
genc d'agir au Concile de Bafle, corn- ^ I opdjllèfto " 
me il trouveroit eftre neceffaire , félon Ç^f* ** a 
qu'il luy eftoit enjoint & ordonné par 
les Décrets du Concile de Confiance? 

En veut-il davantage ? Voicy de quoy 
le contenter. Eugène I V. en la Bulle 
'qu'il publia au temps de la feiziéme 

m 
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Seflîon , déclare que , félon les Décrets 
de Confiance* il avoit convoqué le Con- 
cile de Bafle pour l'extirpation des Hé- 
réfies,pour la paix des Peuples Chref- 
tiens , & pour la réformation générale 
S?ffîE:-de TEglife in cavité & in membrû; & 
CÏÏÏSiî 9 ue comme le Concile a efté légitime- 
Ji&ti ment commencé, il a toujours conti- 
Baciccnfe poré, nu é & d 0 j t encore continuer de mef- 
eiFcau, acomni me p 0ur obtenir xes trois .errets, com- 

deyouone & fa- * * , , . . -, ..^ , 

Tore profitai- me s il n avoit jamais elte dillous. il 

mur , «i-profequi ~ . ' ».< r . 

iatcadimus. cafle en luite tout ce qu il avoir tait 
pour le diffoucke,protcftant qu'il l'ap- 
prouve ,& le veut continuer purement, 
amplement, ÔC avec toute forte de dé- 
votion & de faveur. C'eft ainfi que par- 
Jc ce Pape , qui lors qu il eftoit Cardi- 
nal , s'eftoit trouvé au Concile de Conf- 
iance, dont il ne pouvoit ignorer les 
Décrets > & conféquemment fi le Dé- 
cret de la féconde SefTion de Bafle rap- 

[* >oi té par ce Concile, comme eftant ce- 
uy de Conftance, n'euft pas efté le mef- 
nie en propres termes, il eft indubitable 
qu'Eugène euft dit qu'il eftoit faux,& 
qu il l'euft rejetté. 

Enfin , dans le Manufcrit mefine que 

M. 
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M. Schclftrate produit, on lit dans la 
Préface du Décret comme dans nos 
Aftes: Ce Saint Concile de Confiance 
légitimement ajfemblé four F extirpation 
du prefent Schifme, pour l'union, pour 
la re formation qui Je doit faire de l'E- 
glifi dans le Chef & dans le* membres, 
afin d'obtenir plus facilement , plus feûrc- 
ment, plus amplement & plus librement 
cette union ft) reformation de l'Sglifc, or- 
donne, définit, & déclare ce qui fuit : a fça- 
voir, que tout homme, de quelque dignité 
qu'il /oit, meffne Papale, efl obligé d'obéir 
au Concile en toutes les chofès qui appar- 
tiennent à la Foy & a l'extirpation de 
ce Schifme. Et qui ne voit que pour 
avoir un fens complet félon l'intention 
& les paroles exprefles du Concile , on 
ne peut s'arrefter là tout court ,& qu'il 
faut neceffairement qu'il y ait encore , 
& à la réformation de FEglife dans le 
Chef (ê) a -ans les membres? Et c'eft ce qui 
eft dans nos exemplaires qui font les véri- 
tables ; & ce. qui manque dans les (kns r 
que cette omiffion, laque lie Ton ne peux 
nullement fouftenir , fait paroiftre dén> 
âueux. 

I i 
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Mais, die M. Schelftrate , un de mes 
manuicrits afleûre que la veille 6c le 
jour mefme de la quatrième Seflion , il 
y eût de grandes conteftations touchant 
ce qu'on devoit mettre dans le Décret, 
& qu'enfin, par une fbudainc infpiration 
du Saint Efprit , tous s'accordèrent à ce 
qu'on n'y mift que les Articles qu'on y 
voit plus bas dans cet exemplaire ; & 
l'autre manuferit m'apprend que ce fut 
l'Empereur qui mit tout d'accord , en 
trouvant un tempérament, auquel il fit 
confentir les Cardinaux. Or ceft-là ju£ 
tement ce qu'il nous faut : voicy com- 
ment. Il y avoit quatre points à exa- 
miner touchant ce Décret : le premier, 
fi le Concile a receû immédiatement de 
Jefus-Chrift une puiflance à laquelle le 
Pape mefine eft tenu d'obéïr, en ce 
qui regarde la Foy &C l'extirpation du 
Schifme ; le fécond , s'il y falloit met- 
tre, & en ce qui appartient à la réfir- 
mation de tEglife dans le Chef & dans 
les membres y le troifieme, fi au cas que le 
Pape n'y vouluft pas obcïr, on le pour- 
roit punir ; 8c le quatrième , fi tout 
cela fe devoit entendre de tout autre 
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Concile aufli-bien que de celuy de Con 
ftance qui fe cenoit pendant leSchifme, 

Pour le premier , comme toutes les 
Nations en tomboient d'accord , on en 
convint facilement ; mais pour les trois 
autres , quelques-uns , & fur tout les 
Cardinaux, qui vouloient du moins en 
cela gratifier le Pape , s'y oppofoient. 
Or le tempérament que l'Empereur Si- 
gifmond trouva pour réunir tous les ef- 
prits, fut que dans le Décret de la pre- 
fente Selfion quatrième on ne mettroit 
que les deux premiers points , $c que 
pour les deux autres on verroit après 
ce qu'on auroit à faire dans la Seiîion 
fui vante. Cela paroift manifeftement par 
nos A&es, par nos manuferits, & par 
celuy mefmc de M. Schelftrate, où, com- 
me je viens de le montrer , il faut ne- 
ceifairement, veû ce qui précède, pour 
faire un tins raifonnable & complet, 
qu'on y ajoufte ces paroles qu'on y a 
omifes , #J en ce qui regarde la ré forma- 
tion de tEgUfi dans le Chef & d'ans les 
membres. 

Cela fe voit encore plus clairement 
dans la cinquième Semon qui fe tint 

Iiij 
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huit jours après , & où pour terminer 
entièrement cette affaire , ôc pour ex- 
pofer fans interruption , & tout d'une 
veûë, tout ce qu'on doit croire fur cet 
Article-là , on met premièrement mot 
pour mot le Décret de la quatrième 
Seflion comme nous l'avons ; & puis oïl 
fait un autre Décret, par lequel on dé- 
finit ôc on déclare les deux autres points-, 
fçavoir que mefme le Pape eft obligé 
d'obéïr non-feulement à ce Concile de 
Confiance qui fe tint durant le Schit 
me , mais aufTi à tout autre , & que s'il 
refufede s'y foumettre,on le pourra pu- 
nir. Et c'eft là ce qu'on voit non-feu- 
lement dans nos Aâes & dans nos exem- 
plaires , mais aufli dans le manuferit de 
M. Schelftrate , comme il l'avoûë luy- 
mefme ; &c enfuite il faut qu'il confeffe 
que quand mefme ces paroles, & à la 
réformation de l'Eglife dans le Chef & 
dans les membres , n'auroient pas efté 
mifes dans le Décret de la quatrième 
Seirion, comme il le prétend, cela ne 
feroit rien du tout au tond de l'affaire, 
puis qu'elles font effectivement dans le 
Décret de la cinquième Scffion. Car 
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pour rendre un Décret valable , qu im- 
porte en quelle Seffion il fe fane ? 

Enfin de tout ce que je viens de di- 
re fur des faits incontestables, il faut 
encore neceuairement conclure que 
nous ne devons pas corriger le Concile 
de Confiance fur les Manufcrits de M. 
Schelilratc, mais qu'au contraire , c'eft 
a luy de les corriger fur les noftres 3 &C 
fur le Concile tel que nous l'avons. Ainiî 
la première raifon par laquelle il veut 
qu'on doute de l'autorité de ces Décrets, 
eft nulle. 

Les deux autres ne valent pas mieux, 
èc fe peuvent détruire en peu de mots 
fans aucune difficulté. Comme il ne 
peut nier que ces deux Décrets ne foient 
dans la cinquième Seffion, il dit ce qu'il 
a pris de ces Auteurs Ultramontains 
qui ont écrit pour la fuperiorité du Pa- 
pe contre ce Concile; fçavoir, qu'on 
les fit avec précipitation , fans délibéra- 
tion fuffifante , èc contre le fentiment 
de plufieurs qui s'y oppofoient. Voila 
juftement ce que les Neitoriens., & mel- 
me quelques-uns de nos Proteftans ont 
dit contre le Concile d'Ephefe, & con- 
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tre Saint Cyrille, qu'ils aceufent d'avoir 
fait condamner Neftorius avec une ex- 
trême précipitation, fans lavoir ouï, & 
fans que cette caufe euft pu eftre fuffi- 
famment examinée. Tous les Héréti- 
ques en pourroient dire autant, &c le 
difent effectivement de tous les Conci- 
les qui ont condamné leur Héréfie. 

Mais , làns m arrefter à cela, je fouf- 
tiens à M. Schelftrate qu'il n'y eût ja- 
mais queftion mieux examinée que celle 
dont il s'agiiToit en ce Concile. Car de- 
puis que dans celuy de Pife, où elle fut 
agitée pour la première fois , on l'eût 
décidée en faveur du Concile , on n'a- 
voir prefque parlé d'autre chofe dans 
les difpûtes & dans les conférences, & 
dans le Concile de Confiance avant & 
après la harangue de Jean Gerfon. De 
plus, après cette Aflemblée où Ton ré- 
futa fi fortement ce qu'avoient dit au 
contraire les Cardinaux envoyez par 
le Pape, elle fut fi bien examinée, que 
toutes les quatre Nations en convin- 
rent. 

Je fçay bien qu'il y eût fur cela de 
grandes conteftations, & que les Cardi- 
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naux s'y oppoferen t 5 je luy accorde meC 
me ce qu'il a trouvé dans fbn manus- 
crit, & ce qu'il avoue qu'on n'avoit ja- 
mais fccû avant cela, èc qui peut-eftre 
n'eftpas vray, que les Cardinaux, & met 
me les Ambafladeurs de France avoient 
fait dans la Chambre dcsParemens une 
proteftation fecrete, que ce n'eftoit que 
pour éviter le fcandale qu'ils affifte- 
roient à la Seflion cinquième , & non 
pas pour confentir à ce qu'ils fçavoient 
que l'on y devoit définir. Que peut-il 
conclure de là? N'a-t-il pas leû l'Hiftoi- 
re des Conclaves , où après mille intri- 
gues, mille oppofitions, & qui n'en pour- 
roit dire mille fois plus que je n'en puis 
dire ? on fait enfin une élection légiti- 
me , à laquelle tous les Cardinaux, qui 
eftoient auparavant fi divifez, confen- 
tent ? Qu'il Itfè les Hiftoires du Concile 
de Trente de Fra Paolo, & du Cardinal 
Pallavicin,il y trouvera mille contefta- 
tions fur les points qu'on devoit déci- 
der dans les Seffions 5 & néanmoins le 
Saint Efprit, qui réunit tous les efprits 
dans l'unité de (èntimens, fit faire tous 
les Décrets de ce Concile d'un commun 
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contentement de tous les Pères qui cf. 
toient auparavant fi divifez. 

Il en eft de mefme de ce Concile de 
Confiance. Je veux qu'il y ait eû des 
oppofitions , des conteftations , des pro- 
tections fecretes, & tout ce qu'il plai- 
ra à M. Schelftrate de nous apprendre, 
félon fon Manufcrit : après tout ces Car- 
dinaux, & tous ces gens qui contef- 
toient de proteftoient fecretement , af- 
filièrent à la cinquième Seffionj?& com- 
me le Saint Efprit réunit tous les efprits 
dans un Concile, afin qu'on puhfe dire, 
Vijum ejt Spiritui Sancto nokis , les 
deux Décrets de cette Seflion pafTercnc 
d'un commun accord , comme le difent 
les Actes aufquels M. Schelftrate na 
rien du tout dans fes Manufcrits qui! 
puiffe oppofer. Voicy comme parlent 
Sf£? conihû. ces Ades : Ces Articles & ces Décrets 
cocai U iuJfoï& a J* nt e ft 1™ S > k Concile Us approuva 
approbi^ri" ^ Hn comrnun confentement. 
coocitttt. ' Enfin, la troifiéme raifon dont il fe 

fert pour afFoiblir l'autorité des Décrets 
de ces deux Seffions, eft que ce Concile 
n'eilant alors compofe que de la feule 
Obédience de Jean X X II I. ne pou voit 

repre- 
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reprefenter l'Eglife Univerfellc. Or pour 
le convaincre de la nullité de cette rai- 
Ibn, qui eft fans doute la plus méchan- 
te de toutes > je n'ay qu'à luy dire en 
deux mots , que ce qu'il préfuppofe 
après Bellarmin , qui luy a fourni tou- 
tes ces foibles objections , eft tres-faux. 
Car prcfque tous les Cardinaux des 
deux Obédiences de Grégoire XII. &c 
de Benoift XIII. s'unirent au Conci- 
le de Pife, où ces deux prétendus Sou- 
verains Pontifes > qui joûoient toute la 
Chreftienté par leur collufion , furent 
déclarez Schifmatiques & Antipapes, 
& Ton éleût Alexandre V. reconnu vray 
Pape par la plus grande partie des Egli- 
fes fans aucune comparaifon, & fur tout 
par l'Eglife de Rome. 

Or ces mcfmes Cardinaux , & ces 
Evefques qui compofoient ce Concile 
tres-nombreux, le continuèrent à Cons- 
tance, comme le Pape Jean XXIII. 
reconnu par ce meime Concile pour 
vray Pape, le déclare en termes exprés 
dans la Bulle par laquelle il convoque 
ce Concile, félon qu'on l'avoit ordonné 
à Pife cinq ans auparavant. Ainû l'O- 

K k 
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bedience de Jean XXIII. outre qu'elle 
avoir pour foy prefque tous les Royau- 
mes de la Chreftienté , & mefme TE- 
glife Romaine , eftoit encore compoféc 
de la plus grande ÔC plus faine partie 
des deux autres qui s'eftoient réunies à 
Pifc,& continuoientce Concile à Conf 
tance. Si M. Schelftrate prétend que 
l'abfencc de ceux qui tenoient enco- 
re pour l'un ou pour l'autre des deux 
qu'on avoit déclarez Schifmatiques & 
Antipapes , empefche que le Concile 
ne foit Oecuménique, il faut qu'il fça- 
che que par cette injjufte prétention il 
ruineroit la plufpart des Conciles 5 car 
les Hérétiques qu'on y condamna, 
pourroient dire que ceux de leur par- 
ti, qui avoient droit d'y affifter, ou n'y* 
eftoient pas, ou ne voulurent pas les re- 
connoiftre pour légitimes 8c Oecumé- 
niques. 

Et cefl: ce que les Proteftans auroient 
lieu de dire, particulièrement du Con- 
cile de Trente, où Ton ne vit ni les 
Evefques de l'Eglife Anglicane, ni ceux 
de Dannemarc , de Norvège , de Sué- 
de , ôc de cette partie de ï Allemagne 
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qui fuivoit la Confeffion d'Aufbourg , 
ni ceux de la Grèce , de l'Orient, & de 
l'Egypte , qui ne reconnoiffent point le 
Pape pour Chef de l'Eglife , & ne font 
non plus de fbn Obédience que l'cf. 
toient au temps du Concile de Confian- 
ce ceux qui tenoient pour Pierre de 
JLune , ou pour Ange Corario. Tous ces 
Evefques, dis-je, d'une fi grande partie 
du monde Chreflien, eftoient abfens du 
Concile de Trente quand il fit fes Dé- 
crets, & ne vouloient pas le reconnoif- 
tre. Y a-t-il rien de plus certain ? Et 
néanmoins M. Schelilrate eft obligé de 
confefTer avec tous les Catholiques, que 
leur abfènce n'a pû empefeher que ce 
Concile ne fuft Oecuménique , parce 
que pour le rendre Univerfel , il fuffit 
que tous y foient invitez, comme ils le 
furent , & qu'ils y puifTent afïlfler s'ils 
le veulent, ou fi les Princes defquels 
ils dépendent le leur permettent. Ainfi 
l'abfence des Prélats de ce qui reftoit 
de ces deux miferables Obédiences de 
Pierre de Lune & d'Ange Corario, n'em- 
pefche pas que les Décrets de Confian- 
ce ne foient des Définitions d'un Con-. 

Kk ij 



iéo Traité biBori^ue 

cileUniverfel, & qu'ils nayent une au- 
torité infaillible. 

Mais voicy quelque chofc encore de 

{►lus p reliant. Car il cela n'eftok , 2c ii 
on devoit approuver ce qu'a dit Bel- 
larmin avant M. ScheMxate, que ces Dd- 
crets n'ont point dautorité à caufe de 
cette abfence , & qu'il n'y avok pokit 
de Pape au Concile quand on les fit, il 
s'enfuivrott de là de terribles choies. 
Premièrement, que la condamnation des 
erreurs de \^iclet ÔC de. Jean Hus feroit 
nulle, parce qu elles furent condamnées 
en la Sefïîon ij. avant l'union du refte 
des deux autres Obédiences , & quand 
il n'y avoit point encore de Pape au 
Concile. Secondement, que cette detef- 
table propofition de Jean Petit, que cha- 
que particulier peut mericoirement & 
doit tuer un Tyran en quelque manière 
que ce toit , ne fèroit pas legictmement 
condamnée d'héréfie par h meline rai- 
fon. Et enfin que la condamnation, & en- 
fuite la déposition de Jean X X 1 1 1> la- 
quelle fut long-temps avant l'union de 
ces deux Obédiences, auroit efté faite 
Guas aucun pouvoir légitime. 
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Ccft ce que le Cardinal Julien , qui 
préfidoit au Concile de Balle pour le 
Pape Eugène, luy écrivit pour le dé- 
tourner du deffein qu'il a voit de le dif- 
foudre à caufe des Décrets de la fécon- 
de Scffion. Et piuft à Dieu que k Car- 
dinal Bellarrain ÔC M. Schelftrate euf- 
fent bien Icû cette Epitre ayant que de 
nous faire une objection qui entraifne 
après elle de fi dangereufes foites î le ? *• 

J , i / « *• «T • _y «etit dtfcrct* îl- 
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fuis obligé, luy dfc-tt , T ru-Saint Père ^ nc 
^ remontrer à vofire Saintetés que fi les «&h«b«&^ 
Décrets de Conïlance que te Concile de \lm™™£*%- 
renouvelkl^ji ont potnt dautort- mm deemorum 
, «/«j jp*r Zr^w/ on a dépofe Jçan uun^fdenî, 
XXIII. n'esl pas valable. S* cela eîl , ï^^T 
t&ttim du Pape Marti* K lamelle 
jVtf faite du vivant de Jean- XX III. ^Sfsïi. 
W? ej/ confiauemment celte de vof- tas *Ç* f*» 
fr? Samtete 001» aw* iway auriez* efre ab jp fo /*- 

^<ir des Cardinaux de la création de 
r*/»^ <p/ nefioit point Pape. Il eft évi- SjS; 
dent que par cette mefmc raifon tou- 
tes les autres élections qui fe font faites 
depuis Martin V. jufques au Pape d'au - 
jourcThuy , feroient illégitimes. 

M. Schelftrate répondra fans doute 

Kk iij 
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à cela , que Jean *X X 1 1 L confentit à 
fa condamnation , & la ratifia mefmc 
quand il fut libre. Mais il falloit bien 
.qu'il le fift en l'eftat où il fe trouvoit - y ôc 
il ne faut que lire l'Auteur mefme qu'on 
cite, qui eft Léonard Are tin, pour ap- 
io Mtrtini prendre de luyque ce pauvre Pape dc- 

o,(iderat T > il • F j 1 *w 

ut Mantuz P cr. poie ne s alla ictter aux pieds de Mar- 

petuo carrere te- * . N . ' * ,.. 

nere lU r)ance. tin V. a Florence , que parce quil ne 
ît^d AT***, fçavoit plus où aller , & qu'il avoit ap- 
i„ir. ' pris qu'on avoit réfolu , s'il ne le fai- 
îbit, de fe faifir de fa perfonne, & de 
le mettre en prifon perpétuelle. Et puis 
ne fçait-on pas que la ratification ne 
peut eftre valable , fi l'acle que l'on ra- 
tifie eft nul ? 

La réponfe du Cardinal Bellarmin 
^P« B .Sîo.n'cft pas moins infouftenable. Encore, 

ÛSSïK dit ' il >5 u . e te Concile fans le Pape ne fui f 
ïefftameo judi- définir de nouveaux dorme* de la 

care , temporc J J t o 

schifmacis t qni% f 0 y 9 /'/ peut néanmoins juger, pendant le 
t.a.ùcm***- Schijme , qui eft le <vraj Pape , & pour' 
'voir l'Egltfi d'un vray Pafleur, s'il n'y 
en a point de certain. Premièrement, il 
avoûe par là que tout ce que ce Con- 
cile a défini contre Wiclef , Jean Hus , 
& Jerofme de Prague , & contre la 
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damnable proposition de Jean Petit, eft 
nul, comme ayant efté défini par un 
Juge incompétent : qui oferoit fouftcnir 
une pareille chofe ? Secondement, il eft 
tres-faux que le Concile général fans le 
Pape ne puûfe faire des Décrets tou- 
chant la Foy. Le premier Concile de 
Conftantinople n'en a-t-il pas fait con- 
tre Macedonius, pour la divinité du 
Saint Efprit,fans que le Pape Damafc y 
fuit, ni qu'il y afliftaft par fes Légats? 
Et le cinquième Concile ne condam- 
na- t-il pas d'héréfie les trois Chapitres, 
non feulement (ans le Pape Vigilius, 
mais aufli contre la Conftitution de ce 
Pontife, qui ne vouloit pas qu'on les 
condamnaft ? De plus , il ne s'agifToit 
pas dans ce Concile de juger qui eftoit 
le vray Pape : car le Concile de Conf- 
tance n'a jamais douté que ce ne fuft 
Jean XXIII. il vouloit feulcmcnt-l'o- 
bliger à tenir la parole qu'il avoir don- 
née de céder fon droit, &: de fe démet- 
tre librement pour le bien de la paix, 
quoy-qu'il fuft le vray Pape. Et en qua- 
trième lieu, fi ce Concile n'eftoit alors, 
comme il le dit auparavant, qu'un Con- 
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cile particulier où il ne fc trouvoic que 
la troifiéme partie de l'Eglifc , il n'a pû 
condamner légitimement Jean XXIII. 
parce que» félon tout le monde, il n'y a 
qu'un Concile Oecuménique reprefen- 
tant l'Eglife Univerfelle qui airce pou- 
voir & cette autorité fuprême -, 6c plu- 
fieurs mcfme nient qu'il lait pour faire, 
hors du cas d'hérefie, le procès à un 
Pape quel qu'il foit , beaucoup moins il 
ce Concile tient ce Pape pour vray Pa- 
pe , tel que le Concile de Confiance 
reconnoifloit Jean X X 1 1 1. 

De tout cecy refaite que les trois 
raifons que M. Schelftrate à produites 
en tout autant d'articles, pour montrer, 
contre le Clergé de France, qu'on peut 
douter de l'autorité des Décrets de la 

Quatrième &c de la cinquième Seflion 
u Concile de Confiance, font très- fa uf- 
(es dû mefme d'une très - dan^ereufe 
conféquenec pour l'Eglife. Voila donc 
fon premier Chapitre expédié : les deux 
autres ne tiendront 

«M* 

CHA-* 
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Chapitre XXIV. 

« - ■ 

Réfutation £un des deux autres Chapitres 
de M. Schelfiratc. 

CE T Ecrivain prétend montrer dans 
l'un de ces Chapitres, que ces Dé- 
crets de la quatrième & de la cinquiè- 
me Seflïon ne font pas approuvez. J'ay 
déjà fait voir que Martin V. les avoit 
lolennellement approuvez deux fois : 
l'une , en ordonnant qu'on demande à 
ceux qui reviennent de l'héréfie s'ils 
.n'approuvent pas, làns exception, tout 
ce qu'approuve ce Concile , àc s'ils ne 
condamnent pas tout ce qu'il condanv- 
ne; 6c l'autre, en la dernière Selfion, 
où il déclare qu'il approuve, àc veutob- 
ferver inviolablement tous les Décrets 
qu'on a faits dans ce Concile en ma~ 
tiere de Foy , & comme il s'exprime 
par un nouveau mot , .Conciliariter. Sur 
quoy l'on nous fait deux objections. 

La première > fur ces paroles , en ma- 
tière de Foy : d'où M. Schelftrate con- 
clut que le Pape n'a approuvé que les 
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Décrets contre Viclcf &c Jean H\xs,parce 
qu'il rij a que ceux-là, dit- il, qui fit en t 
en matière de Foy. Que deviendront 
donc les autres Décrets qu'on a faits 
pour l'extirpation du Schilme, & pour 
la réformation de l'Eglife , qui font les 
deux principaux points pour le 1 quels 
le Concile & les Papes Martin &; Eu- 
gène déclarent en termes exprés, que ce 
iacré Synode reprefentant l'Eglife Uni- 
verfclle eft aflemblé ? 

Qtf il me dife fi ces- Décrets font ap- 
prouvez, ou s'ils ne le font pas. S'ils ne 
le font pas , il faut donc, félon fes prin- 
cipes , qu'il avoûë que la déposition & 
condamnation de Jean X X 1 1 1. eft nul- 
le | que tout ce qui s'en eft enfui vi ne 
peut tenir, & que tous ces beaux Ré- 
glemens qu'on a faits dans ce Concile 
pour la réformation n'ont point du tout 
d'autorité, & n'obligent perfonne. Que 
s'ils font approuvez , il eft indubitable 
que ceux de la quatrième & de la cin- 
quième Seffion le font auffi, puis qu'on 
fes a faits principalement pour l'extin- 
ction du Schifmc. Car fi le Concile n'eC 
toit pas pardeflus le Pape , mefmc legi- 
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timcment éleû, comme dit Jean Gerfon, 
& s'il .n'avoir pas le pouvoir de le dé- 
poter quand cela eft neceffaire pour le 
bien général de toute l'Eglifc,en cas 
d'héréfie, ou de fchifinc, ou d'énorme 
fcandale, comme il eft arrivé plus d'une 
fois : jamais le Concile n'euft pû con- 
traindre le Pape, qu'il rcconnoifioitpour 
vray & légitime Pontife , de céder fon 
droit pour le bien de la Paix. 

L'autre objection qu'on nous fait eft 
encore bien plus faible que la première. 
Le Cardinal Bcllarmin, que M. Schelk 
trate a lui vi , la fonde fur cette parole , 
Conciliariter , d'où il conclut que ces 
Décrets de Confiance n'ont point efté 
approuvez par Martin V. parce que le 
Pape déclare qu'il n'approuve que ceux 
qu'on a faits Conciliariter , ou , comme ideft, m «eari 0 . 
1 interprète ce Cardinal, en la manière « d>i !g cmer e „: 
dont les autres Conciles, ont fait leurs £3t£iw 
Décrets , la chofe ayant efté diligem- SÏÏSSÏT 
ment examinée. Or il eft affeûré, ajoufte- £KJ£ ffi, 
t-il avec la plus grande aiïeûrance qu'on GtmU ' »* 
vit jamais, & comme fi perfbnne ne 
pouvoit douter de la vérité de ce qu'il 
avance, fans mefme (è vouloir donner 

Ll ij 
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la peine d'en apporter aucune preuve, la 
choie eitant trop manireite : il eft donc, 
dit-il , tres-certain , que ce Décret de 
la fuperiorité du Concile s'ell fait par 
le Concile de Confiance (ans aucun exa- 
men , fine ullo examine. 
■ A cela j'ay deux chofes à dire. L'une, 

Sue Ton n'a jamais débite une fauflecé 
manifèfte , avec une fi grande har- 
diefle : car jamais queftion n'a efté plus 
examinée, ni agitée dans le Concile avec 
plus de chaleur que çelle-cy,comme je 
l'ayi fait voir auparavant, & comme il 
paroilï mefme par le Manufcrit de M. 
Schelftrate. Car on y voit, qu'avant la 
quatrième Seflion, les Députez des Na- 
tions, & les Cardinaux, après de grandes 
Habit, fuit non conteftations & oppofitions de ces Car- 

modica dilcepta- ■ . 1 1 r . . 

uointtrD.Regcm dinaux, convinrent tous, par une loudai- 

DD. Cardinales, . r . . . n . l r*r • 

& Dcpuutos n«- ne inlpiration du Saint Eipnt, en un 
mefme fèntimcnt fur cét Article de la 
fuperiorité du Concile fur le Pape , qui 

pie sabbati 6. \ U y dait obéïr en ce qui concerne la 

Apnlii, cura per ' - M - • j r 1_T o 1 

cardmde" I! ^ extirpation du Schilme 5 ÔC il 
tionw akereatum ajoufte qu'avant la cinquième qui ne Ce 

fuiflst. . . tandem ' i • • / o n /* 1 

ordinatum, & tint que huit jours après, oc ou, lelon 
,..r„_ eft> | U y_ me £* me ^ on défi n i t q Ue lç p a p e doit 
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obéir au Concile en ce qui regarde la 
réformation de TEglife dans le Chef àc 
dans les membres, il y eût encore de 
grandes difputes entre les Cardinaux & 
les Députez des Nations. Comment 
pourra-t-on dire après cela aufli hardi- 
ment que le Cardinal Bellarmin le dit 
(ans hefiter , nullo facto examine? J'a- 
voue que c'eft ce que je ne puis nulle- 
ment comprendre , après les témoigna- 
ges irréprochables que j'ay cy-devant 
alléguez du contraire. 

La féconde chofe que j'ay à dire con- 
tre la réponfè de Bellarmin , c'eil que 
ce mot Conciliariter ne veut pas dire 
feulement, comme il l'interprète, la cho- 
fe de laquelle il s'agit ayant efté bien 
examinée , mais aufTi eftant après cela 
décidée fblennellement dans une Sef- 
fion du Concile , fans quoy il n'y a rien 
de défini. Dans le Concile de Confian- 
ce, on opinoit par Nations. Il y en eût 
d'abord quatre, l'Italienne, laFrançoi- 
fè , la Germanique , & 1* Angloife -, ôc 
puis on y ajoufta l'Efpagnole. Les Dé- 
purez de chaque Nation déliberoient 
premièrement a part \ & puis tous ceux 

L 1 iij 
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des Nations fe communiquoient leurs 
avis : après quoy toutes ces Nations tc- 
noient une aflcmblée , où chaque par- 
ticulier avoit la liberté de donner fon 
fuffrage, quoy-que de tous ces fuffra- 
ges il ne réfultaft qu'une voix par cha- 
que Nation, encore quelles fufîent dif- 
férentes en nombre de Prélats &C de 
Do&eurs. 

Enfin, quand elles eftoient toutes d'ac- 
cord, après plufîeurs conteftations &c dit 
putes: ce neftoit encore la que le préa- 
lable, &C la condition neceflaire à une 
dernière décifion qui ne fe faifoit que 
dans raffemblée générale des Cardinaux, 
des Archevefques, des Evefques, des 
Généraux d'Ordre , des Ambafladeurs 
des Princes,enunmot de tout le Con- 
cile, en grande cérémonie, après la MefTe 
fblenneOe, les Litanies, & les autres priè- 
res, en la Seffion publique qui fe tenoit 
dans la grande Eglife , ÔC en laquelle , 
après qu'un Cardinal ou un Evcfque > 
ayant leû fur la Tribune les Décrets & 
les Articles drefTez dans l'aifemblée des 
Nations , avoit demandé fi on les ap- 
prouvoit, il eftoit encore libre à chacun 



.Digitized by 



de tEglifi de Rome. tyi 
de dire là-dcflus ce qu'il luy plairoit. 
Et quand on avoit dit touç d'une voix 
Placety Nous y confentons , comme on 
ne manqua pas de taire après ces pre- 
mières délibérations plus ou moins lon- 
gues, félon la difficulté plus ou moins 
grande des matières qu on avoit exami- 
nées ; abrs le décret eftoit fait authen- 
tiquemenr, Se avoit toute fa force: &c 
c'eft ce qui s'appelle en termes de Mar- 
tin V. un Décret fait Conciliant er. 

C'eft ainfi que l'on condamna les er- 
reurs de Viclef dans la Seflion huitiè- 
me, celle de Jean Hus & la damnable 
propofition de Jean Petit dans la quin- 
zième ; qu'on prononça la Sentence dé- 
finitive contre Jean XXIII. qui fut 
dépofé dans la douzième } & qu'on fit 
les Décrets de la fuperioricé du Concile 
dans la quatrième 6c dans la cinquième 
Seflion. Avant cela le Concile n'avoit 
rien déterminé , & n obligeoit à rien. 

C'eft ce que le Pape exprime en très- 
habile homme , par les termes dont il 
iè fert, en approuvant le Concile, dans la 
Seflion quarante-cinquième. Le Collè- 
ge des Cardinaux &; les Nations avoient 
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conclu qu il falloic condamner un cer- 
tain Livre de F. Jean Falkemberg tout 
rempli d'hérefies. Les Ambaffadeurs du 
Roy de Pologne &c du grand Duc de 
Lithuanie,qui prenoint intereft en cette 
condamnation , fupplierent publique- 
ment le Pape de le condamner en plei- 
ne Seffion avant la fin du Concile, fui- 
vant la conclufion pri£c par les Cardi- 
naux & par les Nations ; & ils fè mirent 
à le prefler fur cela d'une manière fi of- 
fenfante, quils protefterent au nom de 
ces Princes leurs maiftres, qu'en cas de 
refus ils en appelloient au Concile futur. 

Comme ces AmbafTadeurs avoient 
parlé avec tant de hauteur , & d'un air 
fi defobligeant , fous le beau prétexte 
d'un fort grand zele pour la Foy - y & que 
d'ailleurs il n'eftoit nullement à propos 
que le Pape, dans la prefente conjonctu- 
re , donnait lieu de croire qu'il fc tenoit 
obligé de fe fbumettre à ce que les Car- 
dinaux ôc les Nations avoient arrefte 
dans leurs alfcmblées : il mefura fes pa- 
roles, & repondit fort fagement, en fai- 
(anteonnoiftre par fa réponfe,d'une part 
qull ne manquok pas de remplir fes 
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obligations} & de 1 autre , qu'il fçavoit 
bien conferver fes droits ôc fa li- 
berté. 

Car il leur dit qu'il vouloit toujours 
obferver inviolablement , àc tenir tout 
ce que le Saint Concile avoit décidé en 
matière de Foy, Conciliariter. Voilà pour 
montrer qu'il avoit du moins autant de 
zele pour la Foy que ces AmbafTadeurs 
qui le prefToient d'une manière fi peu 
rcfpeétueufe de condamner un Livre* 
Et en mefme temps il ajoufte qu'il ap- 
prouve tous les Décrets que le Concile 
a faits authentiquement & félon les for- 
mes Conciliariter ,mais point du tout ce 
que l'on a fait autrement 5 comme pour 
faire entendre que s'il eft obligé d'obéïr 
au Concile , & d'approuver & d obfer- 
ver inviolablement ce qu'il a défini dans 
les Sefïïons, il ne l'eft point du tout de 
fe foumettre à ce que les Cardinaux àc 
les Nations auront arrefté dans leurs AC 
femblées , fans eftre autorifé & approu- 
vé parle Concile dans les Seffions. Voi- 
là, ce me femble, de quoy defabufer NL 
Schelftratc , qui prétend que le Pape > 
en parlant ainfi > fait voir qu'il eft au- 

M m 
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deifus du Concile : il devoit dire au- 
deflus, non pas du Concile, mais du 
Collège des Cardinaux , & des Aflem- 
blées des Nations , quand elles ne font 
pas autorifées dans les Sellions. 

Aulh quand un des AmbafTadeurs 
du Roy de Pologne voulut encore en 
appeller au Concile futur, le Pape luy 
impofa filence fur peine d'excommuni- 
cation y ôc il fit tres-bien, parce que cet 
appel eftoit manifeftement téméraire , 
abufif ÔC infouftenable, citant tout évi- 
dent qu'un fimple arrefté des Cardinaux 
& des Nations, fans l'autorité du Con- 
cile, ne pouvoit obliger le Pape. Et 
c eft pour cela que Martin juftement 
* rr * r ^ d'un ^ indigne procède , fit peu 
rtkéQOMià de temps après une Bulle qu'il fit lire, 
non pas dans le Concile, mais dans un 
Confiftoire public, par laquelle irl décla- 
re qu'il n eft permis à peribnne d'appel- 
ler du Saint Siège ou du Pape, ni de dé- 
cliner fon jugement dans les caufes de 
la Foy , qui comme eftant caufes ma- 
jeures , fc doivent rapporter au Pape àC 
au Saint Siège Apoftolique. 

M. Schelftrate produit çcs paroles 
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comme Ion dernier argument qu'il croie 
invincible, pour prouver que le Pape eft 
abfolument audeffus de tous les Con- 
ciles. Mais il eft bien aifé de luy répon- 
dre ce qu'on a répondu cent fois , SC 
fans réplique , que ces paroles ôc autres 
femblables fe doivent entendre par rap* 
port à toutes les Eglilès prifes chacune 
en particulier, à tous les E vefques, les Ar- 
chevefques , les Métropolitains , les Pri- 
mats , & les Patriarches , du Jugement 
de chacun defqucls on peut appeller au 
Pape, fans <juon puiffe appeller à pas 
un d'eux du jugement du Pape qui eft 
leur Supérieur, non pas quand ils font 
affcmblez en Corps dans un Concile 
Univerfèl reprefentant toute l'Eglife, 
mais quand on les prend chacun en 
particulier , conformément à ces paro- 
les de Saint Auguftin au Livre fécond 
du Baptefme contre les Donatiftes : Qui o^»* nefdtiriu* 
ne fiait que Saint P terre, a caufi de la gjw cuiiibct 
Primante' de fin jipoïlolat , doit eftre ferendum» l. a Je 
fréfiré à quelque Epifcopat que ce joit? iS/. TT' ^ 
Il dit à chaque Epifcopat, de non pas à 
tout l'Epifcopat en un Concile général. 
De forte que cette Bulle de Martin V. 

Mm ij 
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non plus que celle de Pie 1 1. qui com- 
mence Execrabtlis , ne peut condam- 
ner & défendre abfolumcnc l'ufage, mais 
feulement l'abus qu'on peut raire de 
l'appel au Concile général, en y appel- 
lant témérairement, fans raifon, ÔC fans 
caufe légitime, comme firent ces Am- 
bafTadeurs de Pologne Se de Lithuanie. 

Et fi M. Schelftrate veut nonobftant 
tout cela que le Pape par cette Bulle 
condamne & défend abfolumcnt tout 
appel au Concile Univerfel, ce que pour- 
tant elle ne dit point : on luy répondra 
(ans peine , que quand cela feroit , elle 
n'auroit point du tout de force , parce 
qu elle n'a point efté faite Conciliant er 9 
êc facro approbante C on alto, ni avec le 
confentement de l'Eglife, qui n'a jamais 
prétendu qu'on ne puûTe en certains 
cas appeiler du Pape au Concile. Il n'a 
qu'à lire , pour en eftre perfuadé , le 
STà&lT Traité qu'a fait fur cela le fçavant &C 
SSt^Bjî: faint homme Jean Gerfon Chancelier 
dieiJ» déclinée » j c l'Tjnivcrfitc de Paris, & la déclara- 
tion que cette fameufè Univerfité fit 
»«/«r. vb*. par un Aâe authentique à Philippe le 
s .ft.mb. Bel, qu on pouvoit convoquer un Con- 
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cilc, &y appeller contre Boniface VIII. 
ôc qu elle confentoit & adheroit, félon 
les Saints Canons , à cette convocation 
ôc à cét appel , que le Roy & toute la 
France faifoit au Concile. 

Il me femble que j'ay fait voir affez 
clairement jufqu icy le foible , ou plû- 
toft la nullité de ce que M. Schelftratc 
nous oppofe, & que Martin V. a folen- 
nellement approuvé les Décrets de la 
quatrième & de la cinquième Seflion , 
par la déclaration qu'il a faite à la der- 
nière Seflion , & par les demandes qu'il 
veut qu'on fafle aux Hérétiques qui fe 
convertiflent. Mais quand nous n'au- 
rions pas ces deux déclarations fi for- 
melles de ce Pape , noftre Auteur pen- 
fcroit-il compter pour rien celle du Pape 
Eugène , de laquelle il ne luy a pas plu 
de nous dire un feul petit mot? Cepen- 
dant il ne peut ignorer que le Concile {j*^^ 
de Bafle, qui eft tenu de tout le monde, &« irai. 
& mcfme du Cardinal Bellarmin, pour i^Mj^m^ 
légitime, en fbn commencement renou- P if C o P i pîurimi. 
vella dés la féconde Seflion ces Décrets m^ni^u* 
de Confiance, qui furent approuvez par 

1 de Saint Ange Julien Cefa- 
* » * • • • 

M m uj 
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rini qui y préfidoit au nom de ce Pape* 
Je ne douce point aufli qu'il ne fçache 
qu'Eugène I V. luy-mefme, dans la Bulle 

Su'il ht au temps de la fciziéme Sef- 
on, approuva tout ce que le Concile 
avoit fait jufques alors , bc conféquem- 
ment ces Décrets de Confiance renou-> 
vêliez dans la féconde Scifion, & la Ré-* 
ponfe Synodiquc où le mefmc Concile 
confirme de nouveau ces Décrets , 6c 
les établit fur de tres-puiilàntcs xaiibns 
qui y font expofées fort au long. 

Apres cela je n'ay plus que deux pe* 
tits mots à dire à M. Schelftrate fur l'ap- 
probation de ces Décrets. JL'un, que s'il 
n'en eft pas fatisfait, il faut neceffaire- 
ment qu'il tienne pour nuls tous les Dé- 
crets que les premiers Conciles ont faits 
contre les Arriens, contre Macedonîus 
& les autres Hérétiques, parce que l'on 
ne trouvera jamais que ces Conciles 
ayent cfté approuvez, ni fi formelle- 
ment, ni autant de fois que ces Décrets 
de Confiance l'ont efté par les Papes 
Martin V. & Eugène IV. 

L'autre, qu'il doit fç avoir que, com- 
me je lay fait voir auparavant , on n'a 
■ j ; 
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jamais connu dans l'ancienne Eghfe 
d autre approbation &C confirmation des 
Conciles par les Papes , que le conten- 
tement qu'eux-mefmes eftoieut obligez 
d'y donner auffi-bien que les autres. 
Car fi après que les Conciles de Nicée 
ÔC de Conftantinople légitimement af- 
(èmblez au Saint Efprit , çûrent défini 
la Confubftantialité du Verbe, àc la Di- 
vinité du Saint Efprit, les Papes SilveC 
tre &c Damafe n'eiùTent pas voulu re- 
cevoir ces Décrets, ni les approuver: 
il eft certain qu'ils euflfent cfté tenus de 
toute l'Eglifc pour hérétiques ; & qui 
en peut douter ? & ces Conciles n'euf- 
fent pas efté moins infaillibles qu'ils l'ef- 
toient en faîfant leurs définitions , par 
l'infp irat ion de ce divin Efprit , qui eft 
lame de tous les Conciles Oecuméni- 
ques , félon ces paroles , Vifitm eft Spi- 
ritui Sanfto, & nobù. 

Car de dire que toute l'autorité des 
Conciles vient du Pape, qui peut ne pas 
fuivre &: approuver leurs décifions tou- 
chant la Foy , & leur ofter par là toute 
leur force, c'eft ce que le fçavant Car- 
dinal de Cambray Pierre d'Ailly con- 
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damna d'erreur en termes tres-forts, lors 
que prefchant devant tout le Concile 
de Confiance & le Pape Martin V. en 
Tannée 141 7. le fécond Dimanche de 
l'Avent, environ un mois après l'éle- 
£Hon de ce Pape, il rapporta toute l'Hit 
toire du Concile que les Apoftres cé- 
lébrèrent à Jerufalem $ puis il dit ces 
Manifeftè tepto- propres paroles : On voit par là que 
ml^S^ l'autorité de décider & de définir ne doit 



ÈSil'p*i«- pas eBre attribuée au feul Pape, mats 
SSX^SL tout leConctle général; d'où il s' enfuit qu'il 
îwMhviwifout condamner l'erreur tres-pernicieu/e 
s** conciiii, & tr es-dangcrcufc pour toute l Eglife 9 de 
certaines gens , qui , pour flater le Pape , 
oftent tellement au Concile fin autorité \ 
qu'ils ojent dire que le Pape n'ejt pas obli- 
gé par necepté de Juivre les décifions du 
Concile, & qu'au contraire on doit s'arref* 
ter au fentiment du Pape , s'il s'oppofe à 
celuy de tEgli/e, ou du Concile général. 

Voilà ce que dît ce grand Cardinal 
dans la Chaire de vérité devant tout le 
Concile de Confiance , conformément 
à Ces Décrets , & en prefence du Pape 
mefme qui n'y trouva rien à redire, & ne 
témoigna point qu'il luy dépluft qu'on 

euffc 
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.euft appelle cette opinion une erreur 
tres-pernicicufe & tres-dangereufe > in- 
ventée Par les flateurs des Papes. 

Aufli la Sacrée Faculté, fuiyant un fi 
bel exemple, ne manqua pas douze ans 
après de faire révoquer à F. Jean Sara- r>«r.r*«//.«»». 
fin cette propofirion qu'il avoit mifè ,4M " JfH ^ 
•dans une de fes Thefes : Toute t autorité Tota anthoritas 
qui donne la force aux Décrets d'un Con- tS^SSlt 
tile, réfide dans le feul Souverain Pon- L*™ 0 Powi " 
tife. Il fut obligé de fe rétraftex publi- 
quement , & de changer fa ^rqpofition 
en celle-cy : Toute t autorite qui donne tou amhorhas 
la force aux Décrets d'un Concile, réfi- tutis reliJcc non 
de y non pas dans le feul Souverain Pon- l fJtâ£?%i 
ttfe, maù principalement au Saint Ef- 
prit, & en l'Egtife Catholique. l ^ 0 ^ Um 

Et certes il eft bien raifonnable que 
le Pape dépende de la volonté du Saint 
Efprit, qui enfeigne, comme il luy fdaift, 
toute vérité à. iEglife, ôc au Concile 
. qui la reprefente , 6c non pas que le 
..Saint Efprit; dépende de la volonté du 
Pape , comme il faudroitque cela fuft, 
fi après que ce divin Efprit a défini 
par le Concile la Confubftaurialité du 
Verbe , la divinité du Saint Eiprtt , t'tl- 

Nn 
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nité de perfbnne , &. la piuraliré de na- 
tures , de volontez &C d'opérations en 
Jelus-Chrift, ôc d autres lemblables ve- 
ritez qui appartiennent à la Foy, fes 
décidons n'avoient nulle autorité, s'il 
ne plaifo it pas au Pape d y confentir , 
& de les approuver. En voilà , ce nie 
femble,bien afTez, pour ce qui regarde 
l'approbation des Décrets de Confian- 
ce : il ne faut plus qu'un mot , fur ce 
que M. Schelftrate prétend qu'ils ne 
(ont faits que pour le temps du Schifmc. 



Chapitre XXV. 

Réfutation de l'autre Chapitre de 
çM. Schelftrate. 

CETTE objeâion qu'on nous fait 
cft une vieille machine toute rui- 
neufe qui tombe prcfque d'cilc-mefme, 
fans qu'il foie neceffairc qu'on fafTe au- 
cun effort confiderable pour la renver- 
fer. En effet , le Concile de Confiance, 
qui prévit qu'on la pourrait faire pour 
affoiblir l'autorité fuprême des Conci- 
les Oecuméniques, la voulut prévenir, 
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& la détruire mcfme avant qu'on la 
fift j & pour cela dans la cinquième SeC- 
fion , où il déclara que tout homme, de 
auelque dignité qu'il foit , eft obligé 
a obéir aux Décrets & aux Ordonnan- 
ces de ce fàcré Synode de Confiance, il 
ajoufte ces mots, f£ de quelque autre Çon- a cujnfcwnqne 
cile général que ce fiit légitimement affem- giSincg?^ 
blé. Qui dit de tout autre Concile, fans mi co ° 8re ^ 
aucune rcftri&ion , comprend tous les 
temps hors du Schifhie & durant le 
Schume. Auffi le Concile de Baflc,qui 
fut long-temps légitime, lors qu'il n'y 
avoit point de Schifme, déclara que le 
Pape eftoit obligé de luy obéïr, & à 
tout autre Concile ; & les raifons qu'il 
en apporte en fa grande réponfe Syno- 
dique approuvée par le Pape Eugène , 
enferment necefTairemcnt tous les temps, 
comme on le peut voir en ces deux 
raifons que je veux feulement pro- 
duire. 

La première eft, que le Concile Oe- 
cuménique eft un Tout , &C un Corps 
dont le Pape , ou celuy qui y préfide 
en fà place eft le Chef. Car il n'y a 
point de Concile acéphale, comme parle 

Nn ij 
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M. Schelftratc, c'eil-a-dire (ans tefte, ap- 
pelant ainû celuy de Confiance en l'ab- 
£ênce du Pape. Quand mefme pouvant 
y affilier il le refufe , ou qu'il s'en reti- 
re, il y a toujours quelqu'un qui y pré* 
fide en (à place, &c le reprefente en cette 
qualité de Chef, comme tout le Con- 



fclle ; & l'on avouera fans difficulté que 
cenî Pctros a- l e Chef n'eft que le premier membre ÔC 
mc Srs U Ecckf« principale partie de ce grand Corps, 
«il. Gr#x»r. /. * comme le dit pofitivement Saint Gré- 
**' '* gpkc en parlant de Saint Pierre. 

Ce n* eft pas comme Jefus-Chrift, qui 
non -feulement eft le Chef, mais auffi eft 
le Maiftre de l'Eglife Univerfelle qu'il 
s'eft aquife par fon propre Sans 5 & en- 
fuite c'eft fon Egiifè , elle eft a luy en 
propre, il en peut difpofer ainfi qu'il luy 
plaid, comme fait un Maiftre de fon 
bien, Dominus eïl. De là vient qu'on ne 
peut pas dire qu'il ne (bit qu'une partie 
de l'Eglife.: il eftparde(Tus tout, comme 
Dieu qui eft Maiftre abfolu du monde, 
Domina. u«>i- n'eft pas une partie de ce Tout , de cet 
^uSîerfî Univers, dont il eft le Maiftre, ainfi 
qu Ariftote mefme la reconnu. 
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Il n'en eft pas ainfi du Pape, qui 
eft bien i la venté Chef de l'Eglife Uni- 
verfelle, mais non pas le Maiftre, Jefus- 
Çhrift ayant dit à Saint Pierre auil î-bien 
qu'à tous les autres Apoftres : Rcges gen- ». 
tium dominantur eorum > vos autem non » 
fie, non ita autem eft in vobis, non ita erit a* "* 
intervos: Les Rois qui fin t abfolus, font 
les iï/Laiftres, mais non vas vous. Et cela 
ruine entièrement cette comparaifon 
odieufe qu'on voudroit faire entre nos 
Rois , qui font pardelTus les Eftats de 
leur Royaume, & les Papes qu'on vou- 
droit mettre pardeffus toute l'Eglilè. Il 
y a bien de la différence : nos Rois font 
les Maiftres dans leurs Eftats, Domi- 
nantur eorum; mais non pas les Papes 
dans l'Eglife, Vos autem non fie. Le Pa- 
pe donc n'eft qu'une partie de l'Eglife 
& du Concile Univenel qui la repre- 
fente , & non pas le Maiftre. 

Or il eft évident par la feule lumière 
naturelle, que le Tout eft plus noble que 
chaque partie, àC l'emporte parde/ïus 
elles, (elon cette Sentence de Saint Au- 
frvL&in jVniverfum partibus fimper opti- 
mo jure prdponstur.Et fur cette maxime 

Nn iij 
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receûe fans contredit de tout le monde, 
Saint Jerofme décide en un mot cette 
i/. a tv» P . queftion , quand il dit , Major efi auto- 
ritas Orbis quam Vrbis. Ainfi le Pape, 
comme principale partie , & Chef de 
l'Eglife Univerfelle , eft pardeflus cha- 
que partie , & fon pouvoir redc félon 
les Canons s'étend fur toutes les Eeli- 
fes prûes chacune en particulier , uns 
qu'il y en ait aucune qui puitfe eftre 
exempte de (à jurifdi&ion , mais nulle- 
ment fur toutes les Egiifes aflemblées 
dans un Concile général, fi ce n'eft pour 
le convoquer, Ôc pour y préfider > & 
c'eil ainfi qu'on doit entendre ce qu'on 
lit dans les Bulles d'Eugène I V. & de 
Léon X. dans les Conciles de Florence 
& de Latran , outre que l'on ne con- 
vient pas que ce dernier foit un Conci- 
le Univerfel. 

L'autre railbn du Concile de Bafle 
dans (on Epitre Synodique eft que le 
Concile Oecuménique a receft le don 
d'infaillibilité aufli-bien que l'Eglife Uni- 
verfelle qu'il reprefente, àc que le Pape 
peut errer , ainfi que j'ay fait voir que 
toute l'Antiquité l'a crû. Mais pour ne 
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pas dhputer , on peut faire valoir cette 
faifon d'une manière encore plus forte 
ôc plus convaincante , en difant : Ceux 
qui tiennent l'opinion contraire à la fu- 
periorité du Concile , auoûènt néan- 
moins fans difficulté qu'il eft durant le 
Schifme pardeflus un Pape douteux , 
parce que ce qui eft certain , doit tou- 
jours prévaloir fur l'incertain. Sur ce 
principe dont on tombe d'accord de 
part & d'autre , voicy comme on dok 
raifonner. 

Il eft certain que le Concile général 
reprefentant l'Eglife Univerlèlle eft in- 
faillible 5 c'eft dequoy perfonne ne peut 
douter entre les Catholiques. D'ailleurs 
il n'eft pas affcûré que le Pape le (bit, 

Euis que plufieurs Do&curs tres-habi- 
îs & tres-Catholiques, & des Univcr- 
fitez tres-fameufes, non feulement en 
doutent, mais enfeignent & (buftien- 
nent fortement qu'il ne Teft pas. De là 
il faut conclure necefTaircment, que puis 
que le certain doit l'emporter pardeffus 
l'incertain, le Tribunal clu Concile qu'on 
fçait de toute certitude qui ne peut er- 
*er dans fes jugemens, eft pardeffus ce- 
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luy du Pape, qui peut-eftre fe peut trom- 
per , n'eftant pas certain qu il (bit infail- 
lible. 

. Il eft évident que ces deux raifons 
du Concile de Bafle, lors qu'il eftoit 
-tres-legitime, & approuvé du Pape Eu- 
gène, font voir que tout Concile géné- 
ral eft pardeiïus le Pape au temps du 
Schifme, & hors du - Schifme, puis qu'en 
l'un de en l'autre temps le Concile elt 
:un Tout, dont le Pape 41'eft qu'une par- 
tie, èc qu'il eft très- certain qu'en ces 
deux temps le Concile eft également 
-infaillible , & que du moins il n'eft pas 
certain que le Pape le foit ni en l'un 
ni en l'autre temps. 

Après tout ce que je viens de dire, 
je crois avoir pleinement fatisfait M. 
Schelftrate fur tout ce qu'il produit dans 
la duTertation qu'il a faite contre un des 
principaux Articles de la Déclaration 
du Clergé de France. Car pour ce grand 
difeours que cét Auteur fait en l'un 
de fes Chapitres , pour nous perfuader, 
fur la foy de fon Manufcrit, qu'après 
de grandes difputes entre les Nations , 
-il rut enfin réfolu, d'un commun ac- 
cord, 
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cord, que la réformation de l'Eglife dans 
le Chef & dans les membres ne fe fe* 
roit qu'après l'éle£tion du Pape: cela 
fans doute fait pitié , & ne mérite au- 
cune réponfe. 

Pourra-t-il conclure de là qu'un Pa- 
e légitimement éleû,qui affilie & pré- 
îdc aux délibérations d'un Concile, n'eft 
pas une partie de ce Tout, & de ce Corps 
qui reprefente l'Eglife Univerfelle, & 
dont l'autorité doit prévaloir à celle de 
chacun de fes membres en particulier , 
par la raifon qui veut que le Tout (bit 
plus grand & plus noble que chacune 
de fes parties? Et par quelle Philofophie 
prétend-il nous faire avouer, que de la 
prefènee du Pape à un Concile, il s'en- 
fuit que ce Pape n'eft pas obligé de Ce 
foumettre aux Décrets quon y aura 
faits, mefme contre fon propre fenti- 
ment , à la pluralité des voix & des fu£. 
frages , (bit des perfonnes , foit des Na- 
tions ? C'eft cela mefme qui eft en ques- 
tion , fçavoir fi le Concile , foit que le 
Pape y foit ou n'y foit pas , eft pardef- 
fus le Pape: comment en fera-t-il fx 
preuve i 

Oo 
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De plus, on ne conclue pas dans cette 
Aflemblée des Nations, qu'on ne pour* 
roit point faire les Décrets touchant la 
réformation avant 1 ele&ion d'un Pape, 
mais feulement qu avant ce temps-là, 
on ne les Étroit pas tous, & principale- 
ment ceux qui moderoient la puillance 
du Pape , & la rente r moi en t en de juf- 
tes bornes, eftant bien raifonnablc qu'i| 
afliftaft à ces délibérations où il a voit 
tant d'intcrefl. En effet , pour ne point 
parler des autres Decrcts .de réforma* 
tion qu'on avoit déjà faits dans leCon* 
eile, on en fit un tres-confiderable tou- 
chant le Pape en la Scflîon trente-neu- 
vième , avant l'élection de • Martin V, 
qui ne fut éleû qu'après la quarante fie 
unième. 

On ordonne par ce Décret que les 
Papes eftant d'autant plus obligez à fai- 
re éclater la lumière de leur Foy , qu'ils 
font plus élevez en dignité que tous 
les autres , ils feront à l'avenir en pre- 
fènee de ceux qui les auront éleûs , & 
avant que leur élection foit publiée, leur 
profeflion de Foy félon le formulaire qui 
leur eft preferit par le Concile en cette 
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mefmè Seffion. C'eftoit-là fans doute 
un poinc de réforme aifez imponant, 
puis qu'on renouvelloit par là ce qu on 
avoir autrefois pratiqué, & ce que le 
Roy Childebert exigea du Pape Pela* 
ge I. pour s'éclaircir de fa créance , fur 
ce qu'on croyoic que ce Pape avoit un 

Feu trop favorifé les Eutychéens qui 
avoient furpris par leurs artifices. 
Le Concile donc pouvoit faire les 
autres Décrets de réformation avant l'é- 
lection du Pape : mais il voulut qu'on 
ne les fift qu'après que le Pape feroit 
éleû 5 &c la manière dont il ordonne que 
cette réformation fe fafTe , bien loin de 
favorifer M. Schclftrate, fait conclure 
tout le contraire de ce qu'il prétend , Ô£ 
montre manifestement que le Pape, met 
me indubitable , eft inférieur au Con- 
cile. 

En effet , il veut & ordonne dans la 
quarantième Seflion , que le Pape , ou 
avec le Concile , ou avec les Députez 
des Nations, réforme TEglifc dans le 
Chef & dans les membres fur les points 
qu'on Iuy donnera , 6c qu'il faffe cette 
réformation avant que le Concile foit 

Oo ij 
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duîous. Vit-on jamais un A&e plus au* 
thentique d'une fuprême autorité que 
ecluy-cy ? Lors qu'il n'y a plus de SchiC 
me , après l'union des trois Obédiences, 
comme M. Schclftratc le dit, le Con- 
cile ordonne qu'un Pape indubitable, tel 
que fera fans contredit celuy qu'on va 
élire, réforme l'Eglife dans le Chef & 
dans les membres j mais il veut que ce 
(bit avec le Concile. Tout Evefque en 
peut faire autant : la différence qu'il y 
a , c'eft qu'il ne fera pas Préfident de 
l'Affemblée où il donnera fon fufFragc 
comme tous les autres. Que Ci le Con- 
cile ne veut pas travailler en Corps à 
cette affaire , il commet le Pape pour 
y travailler conjointement avec les Dé- 
putez des Nations. Il n'agira donc en 
ceae rêformation que par l'autorité du 
Concile , qui le députe 5 & tout l'avan- 
tage qu'il aura fur les autres , c'eft qu'il 
fera le premier Député à la tefte de tous 
les autres. 

Enfin on luy preferit Se les Articles 
fur lefquels on veut qu'on fafTe des Dé- 
crets de réformation, & le temps dans 
lequel on veut qu'ils foient fairs. Si 
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tout cela - ne rappelle ordonner, pref- 
crirc , commander , conféqueiiiment fi 
ce ne font là tout autant de. marques 
évidentes, & d' À&es authentiques d'au-* 
tonte & de fuperiorité : je n'en connois 
point dans le monde. Que veut donc 
dire maintenant M. Schelftrate avec fon 
grand difcours,fur ce que les cinq.Na* 
tiohs convinrent enfin que Ton ne fèroit 
la réformation qu après l'éleâion d'un 
Pape ? 

Mais encore une fois que veut-il di~ 
re avec ce grand myftere qu'il nous fait, 
de ce qu après avoir bien dûputé dans 
l' AlTemblée de ces Nations , fur la ma- poû« fan*t 

« r . « /» fadx airerfk for» 

niere dont on en reroit le Décret , il mx Decmi ad 

{» • <«• « t\ | r* • hoc. Tandem du 

eroit en obligeant le Pape de raire a uœ fu« quôd 

avec ces Députez la réformation avant u ~ 
fon Couronnement, ou après , on dît en- 
fin que Papa eleftpts ligari non poterat > 
que quand un Pape eft éleu , il ne peut 
eftre lie'} Prétend-il donc par là que nous 
{oyions obligez de croire qu'un Pape 
légitimement éleû, comme l'eftoit Saint 
Suveftre , n eft pas obligé de fouferire 
aux Décrets d'un Concile Oecuméni- 
que, comme l'eftoit celuy de Nicéej & 

Oo iij 
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que quand un pareil Concile a décidé ta 
Coniubitantialité du Verbe , & défendu 
aux Préfixes de fe marier j le Pape n'cft 
pas lié par ces Decrèti. auffi-wen que 
les autres Chrcftiens , ÔC qu'il < eft toiU 
jours libre pour croire de l'un tout ce 
qu!il voudra , &: pour en ufer à^égard 
de l'autre comme il luy plaira? 

Mais ne voit-il pas, que pour avoir le 
véritable fens de ces paroles il les faut 
appliquer au fujet donc il s'aguToit : fça* 
voir, fi Ton mettroit dans le Décret que 
le Pape qu'on alloit élire feroit obligé de 
Ant e coronatio- faire la réformation avant fon Couron* 

ncm Papz, & ad- _ , 

nement, & mefme avant qu'il puft avoir 
aucune part au gouvernement de l'E* 
glife , &c d'en donner bonne caution , 
comme la Nation Germanique le de* 
mandoitvSur quoy l'on eût raifôn de 
dire qu'on ne pou voit obliger un Pape 
à une chofe fi indigne de la Majefté 
Pontificale, ni le lier tellement qu'on luy 
ofte le pouvoir qu'il a , de droit divin, 
de gouverner l'Eglife, en vertu de fa Pri- 
mauté , dés le moment qu'il eft ca- 
noniquement éleû fuccefTeur de Saint 
Pierre. 
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? ^Voilà comme fedoivent entendre ces 
paroles par rapport à ce qui précède, 6c 
non pas que le Pape ne foit oblige à 
fien. En effet, dans k Décret qui le fit 
après cela Conciliante* * en la 5eflion 
quarantième i, on./ ne lia point de la foc* 
te le Pape, comme les Allemans l'avoient 
propofe ; on ne laifTa pas néanmoins de 
le lier d^unc autire manière tfes^raûon- 
nable, fi Ton peut s'exprimer àinfi, c ? eft- 
à-dire , de l'obliger à réformer l'Eglife 
dans le Chef èC dans les membres, avec 
le Concile, ou avec les: Députez des Na* 
tions , èC avant la fin du Concile. Que 
û M. Schelftrate s'opiniaftre encore à 
vouloir que les Nations ayent entendu 
autre chofe par ces paroles , Quod Tapa 
elecTw ligari non poterat , on n'aura 
qu'à luy dire, pour le fàtisfaire, quç 
ce n'eft pas à ce qu'on a dit dans l'Af* 
femblée des Nations que l'on doit s'ar- 
refter comme il fait , mais à ce qu'on a 
défini Conciliariter, dans la SeflQon, com- 
me nous venons de le voir. 

Je crois maintenant que M. Schelt 
trate fera pleinement fatisfait de moy , 
puis que j'ay répondu exactement de 
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point en point à tout ce qu'il dit fuir Tes 
Manufcrits inconnus à tout le monde 
durant près de trois cens ans, 6c qu'il 
s'avife aujourd'huy de nous oppofer, 
comme des pièces fort authentiques , 
dans la Diflertation quil a faite contre 
la Déclaration de l'Eglife Gallicane , & 
contre l'Edit perpétuel du Roy, qui, 
comme Protecteur de l'Eglife 6c de fes 
Carions > la fait valoir 6c obferver dans 
toute Tctenduë de fes Eftats , 6c enfin 
contre le Concile de Confiance receÙ 
de toute la Chreftienté , 6c fur tout de 
la France , qui le regarde 6c le révère 
comme fon Palladium ,- l'appuy 6c le 
fouftien,& le défenfeur de Tes Libertcz. 

Cela eftant ainfî, je n'ay plus qu'à 
conclure en peu de mots tout ce que 
j'ay dit jufquà maintenant de la fupe-» 
riorité du Concile fur le Pape. J'ay fait 
voir d'abord que toute l'Antiquité la- 
voit crû, fans qu'on euft dilputé fur ce 
fujet , comme on a commencé à faire 
vers le temps du Concile de- Pue. J'ay 
montré en fuite tres-clairement ce que 
ce Concile, 6c les deux fuivans de Conf- 
iance 6c de Balle, approuvez mefrne par 
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les Papes Alexandre V. Martin V. ÔC 
Eugène IV. avoient déterminé fur ce 

faveur des Conciles. Pour le re- « 
temps qui ont fuivi ces trois 1 
Conciles , il eft certain que tous ces 

frands hommes, tous ces Evefques, ces 
Cardinaux , ces Papes , ces Univerfitez, 
ces fçavans Docteurs de toutes les Na- 
tions, qui, comme je l'ay dit, ont enfei- 
gné que les Papes neiloient pas infailli- 
bles, ont conféquemment fouftenu que 
le Concile Oecuménique, qu'on ne peut 
nullement douter qui ne foit infaillible, 
eft pardeilus le Pape. Mais fur toutc'eft 
ce qu'ont toujours enfeigné les plus re- 
nommez Docteurs de Paris., de cette fça- 
vante Univerfîté , la plus ancienne &C 
la plus célèbre de toutes, defquels il ne 
tiendroit qu'à moy de faire une grande 
lifte , qui avec le précis de leurs témoi- 
gnages pourroit aifément remplir tout 
un Livre. 

Il me fuffit de rapporter icy ce que 
le grand Cardinal de Lorraine, craignant 
qu'on ne fill glûîer dans le Concile de 
Trente quelque terme qu'on puft in- 
terpréter contre cette Doctrine de toute 
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la France , fie remontrer par (on Secret 
taire au Pape Pie IV. en Tannée 1 J63. 
Voicy en propres termes ce qu'il mit 
dans fes inltru&ions fur ce point-la. Je 
ne puis nier que je ne fois François, & 
que je naye cfté élevé dans tVmverfité 
de Paris , où ton tient que le Pape e$t 
fournis au Concile ; & ceux qui enjei- 
gnent la le contraire , fint regardez* & 
notez, comme des Hérétiques. . . Les Fran- 
çois perdront plûtoit la vie que de renon- 
cer a cette Dofirine.. ...Ce firoit une 
folie que de croire qu'il j eu fi un fiul 

contraire a cette ve- 
nté. 

Litt.c*n. B»r»m- En effet, comme on eût écrit de Rome 

Légats du Concile, qu'ils tafchaC- 

ST^M&îi. fcnt de faire en forte qu'on employait 
*■ dans le Canon qui regarde le Pape les 

termes du Concile de Florence, en y 
mettant que le Pape a receû le pouvoir 
de gouverner l'Eglife Univerfellc, i nejfe 
Summo Pontifici Potefiatem regendi Ec- 

vu. ». t. clefiam Vniverjalem , les Evefques de 
France s'y oppoferent , èc furent fuivis 
de la plufpart des Pères du Concile. Ce 



Eve/que en France, qui 
N confentir à l'opinion contr 
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n'cft pas que ces mots , regendi Eccle- 
Jiam Vniverfalem , fignifienc autre cho- 
fe que cette Jurifdi&ion générale du Pa- 
pe , laquelle s étend fur toutes les par- 
ties de TEglife, en ce qui regarde le bien 
commun de toute la Chrcftienté, afin 
dy pourvoir félon les Canons , comme 
le Concile de Florence s'en explique, 
ainfi que nous lavons montré. Mais 
c'eft qu'on ne voulut pas mefme fouf- 
frir qu'on puft abufer de ces mots , Ec- 
clefiam Vniverfàlem , pour faire enten- 
dre par la que le Pape eft pardefTus l'E* 
glife Univerfelle, prife dans fa totalité, 
aflemblée, & reprefentéepar un Concile 
Oecuménique. 

C'eft pourquoy, pour ofter toute for- 
te dambiguité^&pourempelchcr qu'on 
ne puft détourner ces mots en un fens 
contraire à la fuperioritc du Concile , 
on dît qu'au lieu de regendi Ec de fiant 
*Univerfalem , il falloit mettre dans ce 
Canon , Poteftatem regendi omna Fidè- 
le* , & omnes Ecclefias s que le Pape a 
le pouvoir de gouverner tous les Ftdtt- 
le* & toute* le* Eglife* : ce qui s'enrend 
de toutes., non pas afTemblées dans un 
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Concile , mais prifes chacune en parti- 
culier , fans qu'il y en ait aucune qui 
.foie exempee de la Jurifdi&ion du Pape, 
cr> ce qui regarde le bien commun $ le 
gouvernement général, &: les caufes mar- 
quées par les Canons. Tant nos An- 
;çeih?es ont efté foigneux , meftner juf- 
qu au fcrupule , de îe tenir en garde de 
ce cofté-là, pour empefeher qu'on ne 
.fift rien qui puft donner la moindre at- 
teinte à l'ancienne Doftrine 4e tout 
temps inviolablement gardée & confer- 
vée en ce Royaume. Et ce qu'il y a de 
tres-remarquable, c cft qu'au temps que 
les , Doreurs de Paris fouftçnoi^nt le 

{>lus fortement cette Doctrine , après 
es Conciles de Conftance & de Balle , 
contre ceux qui s'efForçoient d'affoiblir 

\T^Th î ùi'Tl * eurs Décrets, Innocent VIII. leur en- 
SSr. id.%,!" voya un Bref, où il fait leur éloge , &; 
m», mi. o ^ e nm autres chofes il exalte la gran- 
deur du zele qu'ils ont pour fouftenir 
l'honneur & les droits de la Sainte Egli- 
fe Romaine , &: pour défendre la Foy 
Catholique contre les héréfies qu'ils 
combatent ince/Tamment. 

Enfin , pour finir par où j ay corn- 
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méncé de traiter cette queftion, je con- 
cluray par le témoignage cTun autre Pa- 
pe , que les Auteurs qui veulent , com- 
me M. Schelftrate, que les Papes foient 
pardeflus tous les Conciles, ne pourront 
jamais récufer. C'eftPie I L qui lors qu'il 
n'eftoit encore qu'j£neas Silvius Pic- 
colomini Secrétaire du Concile de Bafle, 
dont il nous a donné l'Hiftoire, foufte- 
noit de toute fa force , comme les Do- 
cteurs de Paris , que l'autorité du Con- 
cile Général eft fuperieure à celle du Pa- 
pe. Mais quand luy-mefme fut devenu 
Pape , il crut , par une raifon que Ton 
peut aifément deviner, qu'il devoir fai- 
re fçavoir à tout le monde qu'il avoit 
changé de fentiment, & qu'il croyoit 
alors tout le contraire de ce qu'il avoit 
fouilenu auparavant avec toute l'ar- 
deur que peut avoir un homme bien 
perfuadé de la juftice de la caufe dont 
il entreprend la défenfe. 

C'eft ce qu'il fit folenncllement par 
une Bulle, dans laquelle il fe rétracte 5 ÔC 
en fe rétra&ant, pour déclarer qu'il vou- 
loit fuivre une autre opinion, il ne vou- 
lut pas fupprimer une vérité toute jrnaT 

Ppiij 
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nifefte, touchant la qualité de l'opinion 
qu'il abandonnoit , & de celle qu'il cm- 
braflbit. Car voicy comme il oarle dans 
fa Bulle, en parlant des Conférences & 
des difputes qu'on eût avec le Cardi- 
nal de Saint Ange Julien Cefarini, qui 
lbuftenoit le mieux qu'il luy eftoit poC 
fible l'intereft du Pape , & ne laiflbit 
pas néanmoins après tout d'eftre de Fa- 
Taebamnr an t i - vis du Concile auquel il préfidoit. Nohj 
k novam de. défendions, dit ce Pape, / ancienne \Dottn* 

fendcb t : eitol- * . • f f/i* S» 1 f 

lebamos gênera ne , & luy prenoit La détente tg le parti 

lis Conclût ai-ro- t » n • • xr ■ 

nrarcm , ii ie A- de la nouvelle opinion. Nous exaltions 
l 0 ^:Jtl t autorité dm Concile Vniverfel, & luy 
mendabat" m " faifiit extrêmement valoir la fuijfance 
ï«rX/" * mB du Siège Apottoliope. 

Voila parler fort clairement. Ce Pa- 
pe , qui voulut bien changer d'avis en 
changeant de condition , ce que ne fit 
pas après luy le Pape Adrien V I. dé- 
clare dans fa Bulle nettement & de 
bonne foy, que la Doctrine dont il avoit 
auparavant entrepris la défenfe , tou- 
chant la fuperiorité du Concile, eft celle 
de l'Antiquité , & que l'autre eft nou- 
velle. Voilà" juftement tout ce que je 
veux 5 il ne m'en faut pas davantage 
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pour gagner ma caufe : car tout ce que 
j'ay prétendu en ce Traité, c'eft de mon- 
trer ce que l'Antiquité a cru touchant 
les points dont il s'agit. Ainfi, après une 
déclaration fi authentique du Pape Pie 
1 1. j'ay lieu de dire lur cét Article- 
cy , ce que j'ay déjà dit fur les autres 
plus d'une rois avec le Pape Celeftin I. 
écrivant aux Evefqucs de l'Eglife Gai- 
licane , Defatat mec fin novitas vetufi 
tatem. 



Chapitre XXVI. 

a » ■ 

i 

Uejtat de la question , touchant le pou- 
. voir que quelques Doôteurs ont voulu 
attribuer aux Papes Jur le Temporel. 

J'A Y montré, ce me femble, affez clai- 
rement dans tous les Chapitres pré- 
cedens de ce Traité, iufqu'où l'on a crû 
<lans l'ancienne Eglife que s'étendoit 
pour le (pirituel le pouvoir que Jefus- 
Chrift a donné à Saint Pierre & à fes fuc- 
cefleurs, comme Chefs de l'Eglife Uni- 
verfelle. Il faut maintenant que je 
voir fi, félon le fentiment de la venera- 

9 • 
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ble Antiquité, ils ont aufll quelque puif» 
fance fur le temporel de qui que ce foit, 
& fingulierement des Rois & des au* 
très Souverains , en vertu de la Pri- 
mauté qui leur appartient de droit di« 
vin. 

Il s'eft autrefois trouvé des gens fi 
paflionnez pour la grandeur du Siège 
Apoftolique,ou plûtoft fi aveuglément 
dévouez à la Cour de Rome , bien dif- 
férence du Saint Siège, qu'ils ont ofé 
avancer que le Pape reprcfentant la per* 
fonne de Jefus-Chrift, qui eft le Roy 
des Roi , &c le Seigneur des Seigneurs, 
eft le Monarque Univerfel, qui a un 
pouvoir abfolu fur tous les Royaumes , 
defquels mefme il oeut dépouiller les 
Rois, s'ils manquent a leur devoir, com- 
me ces Rois peuvent caiTer leurs Offi- 
ciers qui s'aquitent mal de leur Charge. 
C'eft ce qu'on appelle la puùîance di- 
recte que Boniface VIII. voulut s'at- 
tribuer dans C\ Bulle Vnarn Santtam> 
que Clément V.fon fucceffeur fut obli- 
gé de révoquer. 

Il n'eft pas icy queftion de cela : car 
je ne croy pas qu'il y ait aujourd'huy 

per- 
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pcrfonne qui ait la hardicffe de foufte- 
nir une fauifeté fi vifible 6c fi odieufe. 
Mais il s'en trouve affez au-delà des 
Monts, qui par une dillinâion philofb- 
phique de puiiTancc indirecte qu'ils ont 
inventée , enfeignent que le Pape peut 
difpofer du temporel, dépoter les Rois, 
abfbudre leurs lu jets du ferment de fi- 
délité qu'ils leur ont fait , &C tranlpor- 
ter leurs Eftats à d'autres , quand il ju- 
ge que cela eft nece/Taire pour le bien 
de la Religion , parce que, difent-ils, 
comme il a la furintendance fur tout 
ce qui la regarde, il a auili le pouvoir d'é- 
carter, de détruire, &, d'exterminer tout 
ce qui luy peut nuire $ & par ce détour 
ils reviennent affez finement au but dont 
ils faifoient femblant de s'éloigner. Car 
un Pape. prendra toujours le prétexte du 
bien de la Religion, quand il luy pren- 
dra envie de dépouiller un Prince, com- 
me firent tous ces Papes, qui depuis 
Grégoire VII. ont dépofe les Empe- 
reurs , & après ceux-la Jules 1 1. qui 
tranfporta à Ferdinand Roy d' Arragon 
le Royaume de Jean Roy de Navarre , 
parce que ce Roy ne fe vouloir pas dé- 
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clarer contre Louys X l L que ce Pape 

perfecutok. 

Or comme cette opinion que l'E- 
glife Gallicane, & tous nos Dodeurs 
ont toujours eftimee très -dan gereufe, 
ÔC tres-contraire à la tranquillité publi- 
que^ néanmoins encore des partifans 
& des défenfeurs parmi quelques Au- 
teurs modernes , principalement de- 
delà les Alpes: il faut maintenant que 
je montre, félon la méthode que j'ay 
fuivie en ce Traité , quelle eft là-dcf- 
fus la doctrine de L'Antiquité, ÔC quelle 
a toujours crû que ni le Pape , ni meC 
me l'Eglife , n'ont receû aucun pouvoir 
de Jcfus-Chrift , que fur les chofes pu* 
rement fpirituclles , & toutes détachées 
du temporel 5 qu'enfuite les Rais Se les 
Souverains , félon Tordre de Dieu , ne 
font fournis , pour les chofes temporel- 
les , ni directement , ni indirectement à 
aucune pui (Tance Ecclefiaftique, ne dé- 
pendant que de Dieu fcul qui les a éta- 
blis , & qu'ils ne peuvent eftre dépofez, 
pour quelque prétexte que ce (bit, par 
l'autorité de TEglife, ni leurs fujets eftre 
abfous du ferment de fidélité, ÔC de l'o- 
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bcïflancc qu'ils leur doivent. Ceft ce t • i 
que je vais faire voir brièvement &C fo- 
lidement par des faits qu on ne pourra 
fans doute nier. . 

- ■ ■ ■ • ■ - 

Chapitre XXVII. ; 

Ce que Jefns - Chrift & Jis jifoftrei 
nous ont enfcigné Jkr'àeU. 

* 

IL n'y a rien de plus ancien dans l'E» 
glife de Dieu, que Jefus-Chrift & fes 
Apoftres. Or ils nous ont enfeigné les 
premiers que l'Eglue ÔC les Papes n'ont v 
rien du tout à voir fur le temporel. Je 
ne feray point icy de grands difeours ~ - : 
pour la preuve de cetre vérité, qui pa- 
roift d'abord avec tant d éclat, qu'il ne 
faut que des yeux pour lire les paroles 
qui nous l'expriment, fans qu'il loit be- 
foin d'aucun commentaire pour les en- 
tendre. 

Ne lit-on pas dans l'Evangile que le 
Royaume de Jefus-Chrift , àC par con- fu* m 
fequent celuy de fon Eglife , èc celuy 
de fôn Vicaire en terre, n'eft pas de ce 
monde > Qujl faut rendre à Cefar ce qui ; 
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usttk. té* appartient à Ceiar , éc à jDieu ce qui 
appartient à Dieu ? Qu'enfuite Jefus- 
Chrift fe foumec luy-rndme, & foumec 
aufli Ton Vicaire à l'Empereur, en corn- 
M«$k. sr. mandant à Saint Pierre de payer pour 
eux deux le tribut qui luy eft deû ? Qujl 
n'ofte pas la Couronne à Hérode , qui 
s'efforçoit de luy ravir la vie, ce qui a 
fait dire à l'Eglife à cette occailon dans 
Tune de fes Hymnes, qu'il ne dépouille 
Non «tint mor- P as les ^ois de leurs Royaumes tem- 
d«VXiit e6 ° a p orc ' s y l u y qui eft venu en ce monde 
pour nous donner le Royaume celefte? 
fi»*.*, N'y voit -on pas qu'il s'enfuit dans la 
fblitude, quand on parle de le faire Roy ? 
i*ci± Qu'il ne veut pas mefme juger d'un 
différend pour la fuccemon entre deux 
ustth. frères ? Et qu'il dit pofitivement plus 
ï!Z£ d'une fois à fes Apoftres , qu'il ne veut 
point du tout qu'ils (oient comme les 
Rois qui dominent fur leurs fujets , & 
beaucoup moins qu'ils ayent aucune do- 
mination fur les Rois ? 

Ne voit-on pas dans les Epitres des 
Apoftres un commandement exprés à 
toutes fortes de perfonnes fans exce- 
ii!££. ption, Omnis anima, d'eftre parfai tem ent 
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fournîtes aux Puiffances fouveraines? 
Quelles font toutes établies & ordon- t» 
nées de Dieu ? Que quiconque leur ré- 
fifte, s'oppofe & refifte à l'ordre de Dieu , 
& s'attire la damnation éternelle ? Qujl 
faut abfolument que tous foient fournis rnr . 
à leur Roy, parce que telle eft l'exprefTe 
volonté de Dieu ; éc qu'il eft neceffaire 
que Ton obéi (Te à fbn Prince , non feu- Non tantùmer©. 

1 A , . , r , . pter iraœ.fed c- 

lement par la crainte de la colère , mais propter 
auiïi par le devoir de la confeience ? S!»."" 1 ""* 

Ceft ce qui fait voir la faufTeté de 
la difti notion de Bucanan & de (es lm- Bttfh. lib. it jurt 

pies Sectateurs, qui pour répondre à 
ceux qui leur oppofent le commande- 
ment exprés qui nous eft fait dans l'E- 
criture d'obéïr à nos Princes, quels qu'ils 
foient, & l'exemple des premiers ChreC 
tiens, qui, félon la Loy de Dieu, furent 
toujours fidelles aux Empereurs, quoy- 
que payens , perfecuteurs ÔC ennemis de 
la Religion, ont ofé dire que cela n'ef- 
toit bon qu'au commencement de l'E- 
glife naiffante, où les Chreftiens eftoient 
trop foibles pour prendre les armes con- 
tre ces Princes, &c fecouer leur joug. 
Il faut qu'ils fçachcnt que c'eftoit de- 
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Seur doffenfer Dieu, 6c de s attirer là 
amnation éternelle, qu'Us eftoient fou-, 
mis & fidelles aux Empereurs , plûtoft 
que par la crainte de leur colère, $c des 
fuppîices qu'ils meprifoient avec tant de 
courage , quand il s'agufoit d aller au 
Martyre, ou de renoncer à leur Foy, 

Bucanan devoit avoir leû du moins le 
Chapitre quatre-vingt-feptiénie de l'A- 
pologetique de Tertullien, pour appren- 
dre de ce grand homme cette vérité y 
que ce n eftoit que pour fatisfaire au 
commandement de Jefus-Chrift & de 
fes Apoftres , que les Chreftiens de Con 
temps eftoient fidelles à leurs Princes , 
& nullement par leur foiblefle , & par 
l'impuiflance d'agir, & de s élever con- 
tre eux les armes à la main , pour s'af- 
Si horte» exertos franchir de leur cruelle domination. Si 
dices occultoi,. nom voulions y dit-il, nom révolter, en 

îSrffe/wbSTÎb *W* déclarant hautement vos ennemis > 
2£m»* manquerions-nom de forces & d'un très- 
jèSIS^^S ra ^ nm ^ de bon**'* troupes, nom qui 
«ftr!i%r*?&c d fc nmfhjfons vos ville s, vos ijles, vos forte* 
u Yobu reimqui. rrffes , vos camps , vos armées y en un 

mustcmpIa...Cui m t o t-> 

beiio non ido- nwt tout, hormis vos temples ? Et quand 

Mil non prompri „ . J, ' 

ftuflbM», cuam nom ne vom ferions pas égaux en nom* 
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bre, que ne fourrions - nous pas néan- HjJjJJjgJ^ 
moins entreprendre , & avec quel coura- ?™c."^ur , c 
jre & quelle ardeur ne pourrions -nous pat difcipfmam w . 

0 * i 1 • 1 . * gis occidi licerct 

vom combatte, nom qui nom latjfons ra- quà» ocddcre» 
w inhumainement ta vie avec tant de 
joye , fi nom ri avions appris dans l'école 
du Chriïttanijme, qu'il vaut mieux nom 
lai fer maf ocrer, que de tuer des hom- 
mes en nom révoltant, & en faijant la 
guerre a nos Princes qui nom pcr/ecu- 
tent ? Ce n'eftoit donc pas propter tram, 
mais propter confcientiam , pour fatis- 
fairc à leur confciencc , & pour obcïr 
à la Loy de Dieu, que ces premiers 
Chreftiens gardoient in violablement aux 
Empereurs, quoy quinfidellcs & mc- 
chans, la fidélité qu'on leur doit. 

Voilà ce qui nous eft nettement dé- 
claré dans l'Evangile & dans les Epitres 
de Saint Pierre 8t de Saint Paul. Sur 
quoy les vrais Théologiens , qui ne fe 
conduifent pas dans leurs difcours par 
les feules lumières de la Philofophie hu- 
maine, qui dégénère fouvent en fophiC 
me , mais par les principes de l'Ecritu- 
re, qui ne fe peut tromper, ont fait de 
tout temps ce raifonnement vraymenc 
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theologique, auquel il n'y a point de 
fubcilité philofbphique qu'on puifle op- 
pofer. 

Il eft tout évident par ces paffages 
tres-clairs & tres-formels de l'Ecriture, 
que les Rois font établis de Dieu , ÔC 
que l'obéïYTance & la fidélité que leurs 
fixjets leur doivent, eft de droit divin. 

Or ni les Papes, ni l'Eglife , ne peu- 
vent renverfer & détruire ce que Dieu 
a établi , ni difpenfer de ce qui eft de 
droit divin, comme il paroift manifefte- 
ment en ce qui touche les parties eflen- 
tielles des Sacremens,comme,par exem- 
ple, dans le Mariage duquel il eft dit, 
Quoi 'Deus conjunxity homo non fifarcU 

Donc , ni les Papes , ni les Conciles 
ne peuvent jamais dépofer les Rois , ni 
difpenfer leurs fujets du ferment de fi- 
délité. 

Cela eft d'autant plus fort, que l'o- 
pinion contraire n'a pas mefme la moin- 
dre apparence d'aucun fondement tant . 
foit peu raifonnable dans l'Ecriture. Car 
de tous les paffages qu'on cite pour la 
fouftenir , il n'y en pas un feul qui foit 
expliqué par l'Eglifedans les Conciles, 
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ni par aucun des Saints Pcrcs , en ce 
fens tres-faux qu'on leur veut donner. 
En quoy ces Auteurs modernes qui les 
interprètent de la forte , font directe- 
ment contre le Décret du Concile de 
Trente, Seffion quatrième, & contre la 
profeflion de Foy ordonnée par le Pape 
Pie I V. qui veulent qu'on n'interprète 
jamais l'Ecriture que félon le fens que 
luy donne la Sainte Eglife , & félon la 
commune interprétation des Pères. Ces 
nouveaux Docteurs fuivent en cela tres- 
dangereufement la conduite des Héré- 
tiques , qui pour appuyer leurs erreurs» 
interprètent comme il leur plaift, &: non 
pas comme il plaift à l'Eglife , les Ecri- 
tures, pour les détourner à leur iens. 
C'cft ce qui paroift manifeftement dans 
ces deux partages , fur lefquels Bellar- r. * * 
min,5uarez, & enfuite Becan,& tous w^T/ i 
les autres, qui, comme celuy-cy, les ont 
copiez ou abrégez , fondent principale- ^Z'J^iit: 
ment leur opinion. 

Le premier paflage eft celuy où Jefus- 
Chrift dit à Saint Pierre, Pafce agnos 
meos s Pais mes Agneaux. Y a - 1 - il un *'* 
feul des Saints Pères qui ait entendu ces 

Rr 
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paroles du pouvoir qu'aie reccû Saint 
Pierre fur le temporel des Princes? Il 
n'y en a point qui ne les aie expliquées, 
comme elles le doivent eftre,de la paf- 
ture (pirituellc que les Papes doivent 
aux Fidelles , par la doârine , par l'e- 
xemple , & par le bon gouvernement , 
fans que pas un de ces Dodeurs , & de 
ces Maiilres de l'Eglifc fe foit jamais 
avifé de les détourner au temporel, com- 
me ont fait ces nouveaux Théologiens, 
Et puis , la plufpart de ces Saints ayant 
fSUfl ** ** dit , ce qui eft très - vray , que Jefus- 
2S£*r£ " Chrift adreffe ces paroles en laperfonne 
t2*L X: ^ Saint Pierre à toute l'Eglifc en gé- 
n ^ ra ' * & * tous & s Pafteurs en particu- 
lier , fi Ton fuivoit le nouveau fens que 
ces nouveaux Auteurs y ont donné , 
il faudroit dire que tous les Evefques 
& tous les Curez auroienc droit de 
priver de leur temporel tous ceux qui 
par leur mauvaife do&rine, ou par leur 
fcandale nuifènt au bien fpirituel de leurs 
Eglifes. Et pour cette comparaifon qu ils 
font entre le Berger à l'égard du loup , 
dont il fe peut défaire omni modo quo po- 
te ft, SC le Païleur de l'Eglife à 1 égard 
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d'un Prince qui feroic tombé dans l'hé- 
refïe : c cft un fophifme, non feulement 
méchant , & contre les règles du bon 
rationnement , mais aufli impie , &c de- 
teflable , qui mené droit au parricide , 
& pour lequel on a juftement condam- 
né au feu les Livres qui le contiennent. 

Le fécond partage eft tiré de Saint 
Mathieu, chapitre feiziéme, où le Fils de • 
Dieu dit à Saint Pierre, Que tout ce qu'il 
liera fur la terre fera lie" dans les deux, 
& tout ce qu'il déliera fur la terre fera dé- 
lié dans les deux ; d'où ces nouveaux 
Maiftres concluent que les fucce/Teurs 
de Saint Pferre ont le pouvoir de rom- 
pre le lien qui attache les fujets à leur 
Prince , par le ferment qu'ils luy ont 
fait, & par l'obligation qu'ils ont de luy 
garder fidélité. N'eft-il pas étonnant que 
des Catholiques fe donnent ainfi hardi- 
ment la liberté de détourner le fens de 
l'Ecriture à tout ce qu'il leur plaill, fans 
avoir égard à la commune interpréta- 
tion des Pères comme le Concile de 
Trente les y oblige? Car de tous les 
Saints Pères qui ont expliqué ce parta- 
ge , il ne s'en trouvera pas un qui l'ait 
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entendu de la force : ils l'ont tous expli- 
qué du pouvoir que cet Apoftre a re- 
ceû de délier &: d'abfoudre les penitens 
de leurs péchez. Les Papes mefme ne Tex« 
pliquent pas autrement, comme on le 
r*»i r. E£ m. p CUt vo j r ^ 3Lns l'Epicrc du Pape Paul I. 

md. Proctr. Fr*»c. T , i il i» * 

I *f> ». * aux Seigneurs François, ôc en celle d A- 
* drien L à Charlemagne. 

• Pouvoir abfoudre les hommes de leurs 
péchez, eft-ce les pouvoir difpcnfer du 
ferment de fidélité? Et ce quodeunque* 
qui ne fignifie que quelque forte de pé- 
ché &c de cenfure que ce puùTe eftrc, 
& quelques obligations qui ne font pas 
de droit divin, fe peut-il étendre fur le 
temporel , de fur ce que Ton doit aux 
Rois > Il ne faut que lire les paroles qui 
précèdent immédiatement celles -cy, 
pour eftre perfuadé du contraire : Je te 
donneray , dit Jefus-Chrift , les Clefs du, 
Royaume des Cieux , & non pas des 
Royaumes de la Terreront en dépouïl» 
1er les Rois. Et celles qui fuivent con- 
tiennent Pufage du pouvoir des Clefs 
qu'il luy donne pour ouvrir le Royau- 
me des Cieux, en remettant aux hom- 
rnes leurs péchez, ou pour le fermer, en 
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les retenant , ainû qu'il s'exprime ail- j,,». 
leurs en parlant à tous les Apoftres après 
(a Réfurre&ion. 

Mais pour nous en tenir précifément 
aux paroles dont il s'agit, il ne faut que 
lire le Chapitre dixhuitiéme du mefme 
Evangile de Saint Mathieu. L'on y verra 
que Jefus-Chrift les répète à tousfesDiC 
ciples, & leur donne tout le pouvoir 
quelles fignifient , en leur dhant : Je 
'vous du en vérité, tout ce que voue lie* 
rez, far la terre fera lié dans le Ciel, & 
tout ce aue vous délierez* fur la Terrt 
fera délié dans le Ciel. Si ces paroles 
contiennent le fens que leur donnent 
les nouveaux Auteurs, Ôc qu'elles s'en- 
tendent aufli du temporel , il faudra di- 
re que tous les Evefques qui font fuc- 
cefleurs des Apoftres , & mefme tous 
les Prcftres qui ont le pouvoir de lier 
&: de délier , pourront dépofer les Rois , 
& difpenfer leurs fujets du ferment de 
fidélité , ce qui cft la dernière extrava- 
gance. Ou bien, que ces Meffieurs nous 
difent par quelle autorité de l'Eglûc 
ou des Saints Pères ils trouvent que 
quand on les dit à Saint Pierre , elles 
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ont un Cens tout différent de celuy qu'ell 
les doivent avoir quand on les dit à 
Saint Pierre & à tous les autres Apoftres. 
v. Or c'èftce qu'ils ne trouveront ja- 
mais; Et cela eft fi vray, que mefme 
l'Eglife Romaine, Rattachant au fens 
félon lequel tous les Saints Pères ont 
expliqué ces paroles que Jcfus - Chrift 
dïo à Saint! Pierre , ne les veut entendre 
que: du pouvoir qu'il Juy a donné de lier 
6c de délier les Ames. Car dans tous les 
anciens Miflels, Brevkires, & Diurnaux, 
voicy comme on lifoit cette Oraifon , 
qu'on dit en la fefte de la Chaire de Saint 
*•» Pierre à Antioche : Dent, qui Beato Petto 
Fr-ori/. Km»ui. Apoftoïo t ho > colla tis clxvtbtts animai li- 
m. ref,r. «mm gandi atque jolvendi ronttncium tradi- 
vitiL Mon.fi. âifiu Cela explique parfaitement bien la 
Télll'xfiï: nature de ce pouvoir de lier & de délier, 
K '""' * qui ne détend pas au-delà des Ames ÔC 
dufpiritiiel. Mais dans la révifion qui fc 
fit des Offices divins à Rome (bus Clé- 
ment V 1 I L fur la fin du fiecle paffé, 
6c au commencement de celuy-cy,ceux 
qui prirent le foin de les revoir , & de 
les corriger, trouvèrent bon de rayer ce 
mbr û eifentiel, animas. Poûrquôy?Il 
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n'eft pas difficile d'en deviner la càufe : " "* 
car ce fut fous ce Pontificat que les 
plus célèbres d'entre les nouveaux Do- 
cteurs, écrivirent avec plus d'emprefTe- 
ment Se de chaleur pour la nouvelle 
opinion, qui donne aux Papes Ja puif- 
fance , du moins indirecte , fur le tem- 
porel des Rois. 

..... ... •, • >. - . . , • 

Chapitre XXVIII. 




f\ EïTE indépendance abfoluc des 
V--* Rois pour le temporel fe voit pat 
la Tradition confiante de l'Eglife de- 
puis Jefus-Chrift , les Apoftres & leurs 
Difciples, & dans tous les Saints Pères, 
qui nous enfeignent d'un commun con* 
lentement, que tous les Chreftiens, fans 
aucune exception, foit qu'on foit Apof* 
tre ou Prophète , comme parle Saint m e>. *à rmn 
Chryfoftome, doivent eftre fournis à''"' 
leurs Souverains, mefme payens & hé- 
rétiques , comme il eft évident qu'eux- 
meûnes l'ont efté. Qu'on voye fur céc 
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t*^'*"' article comme- parlent Juflin, AtheniJ 
încMf. ii. k*m. goias , Saint Irenée , Saint Baûle, Saint 
Grégoire de Nazianze, Saint Ambroi- 
fo, Saint Jerofme, & Saint Chryfoftome, 
Saint Auguftin au Livre cinquième de 
la Cite de Dieu,& fur tout Tertullien 
dans ion Apologétique, où il dit que les 
Rois font fous la puiflance de Dieu foui, 
ln eu jus JoliusfoteïtateJunt,à quo Junt 
ficnndh fofi <\ucm frimi , & qu'ils tien- 
nent le iècond rang, eftant les premiers 
après Dieu. N'eft-ce pas là dire fort net- 
tement qu'entre Dieu &C les Rois , il 
n'eft pas permis de mettre les Papes pour 
t* rf.i* le temporel l Et c'eft fur cela que Ca£ 
fiodore, 6c après luy le vénérable Bede, 
ont dit qu'il n'y a que les Rois qui puiC 
font dire à Dieu , comme David , Tibi 
Joli peccavh parce qu'ils n'ont point d'au- 
tre mailtrc &; fuperieur que Dieu foui 
qui ait droit de les juger & de les punir. 
C'eft ce que l'on avoit appris de Saint 
Jeroûne, qui, en interprétant ce mefmc 
verfot de David y dit ces belles paroles : 
JiumTo™ ume'- // parle de la Jorte, parce qu'il efioit Roy s 
H ne craignoit que Dieufeul 9 & navott 
,f ' Point (t autre fuperieur que luy. 

De.li 



Digitized by 



de l'Eglifî de Rome. 32.1 
De-là vient que Saine Chryfbftome, ^gi eorpon 
en parlant du Roy Ozias,qui fut feve- sS^îaoL*: 
rcment repris par le Grand- Preftre, de- bortacm \ iile ha- 
clarc hautement que le pouvoir du Sa- ^jSSSSlSS. 
cerdoce eft renfermé dans le feul droit SX^jJT** 
que Dieu a donne aux Pontifes , d'a- 
vertir, d'exhorter, de reprendre, Se de 
fe fervir de leurs armes îpirituelles quand 
il eft neceffaire, le foin des ames eftant 
attaché a leur miniftere , & nullement 
celuy des corps, c'effc à dire, du tempo^ 
rcl, que Dieu a réfervé aux Rois. G 'eft 
le partage que Dieu a fait entre les deux 
Puiflances , Tune toute fpirituelle , & 
l'autre temporelle, qui doivent fc tenir 
chacune dans les bornes que le Maiftre 
de l'une àc de l'autre leur a preferites. 
C'eft ce que le grand Ofius de Gor- 
doùc fit entendre avec tant de force 
à Conftantius Empereur Arien , en luy 
écrivant que comme lEglile na nul 
ouvoir fur l'Empereur , & que ce- 
y qui entreprend quelque chofe fur 
fon Empire contrevient aux ordres de 
Dieu , aufll fait l'Empereur, s'il s at- 
tribue ce qui n'appartient qu'à l'Egli- 
fe. Il eft écrit, ajoufte-t-il , Date au a 
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funt C*faris Cd/ari, & qu* Jknt Dei 
Z)eo. 

Je fçay que les Auteurs modernes , 
n'ayant pour eux pas un des anciens 
Pères de l'Eglife , ont crû du moins fc 
pouvoir prévaloir du témoignage d'un 
grand Saint , qui bien qu'il ne lbit pas 
du nombre de ceux qui ont fleuri dans 
l'ancienne Eglife, ÔC qui enfuite font les 
véritables témoins de Ùl créance , ne 
laùTe pas néanmoins d'avoir à peu prés 
autant d'autorité qu'il en faut pour fai- 
re recevoir fon fèntiment comme une 
*r»»r. + b vérité bien appuyée. Ce Pere eft Saint 
" h Bernard, qui , fur ces paroles des Apof- 
tres à Jefus-Chrift Ecce duo gladii hic, 
Voicy deux glaives , & fur cette répon- 
se qu'il leur fit, Sufficit , Ce fi affe^j dit 
que ces deux glaives fignifient les deux 
l«ufiTf uk ïï>° Pui(fances,la fpirituelle, àc la temporelle : 
dus' cl , a£ sïT q ue * c glaive matériel doit eftre em- 
us td ^iiîu i,Mili "P' o y^ P our l'Eg u fe>8cle Spirituel par 
l'Eglife mefme j celuy-cy par la main 
du Pontife , Se celuy-là par la main du 
Soldat. Jufqu'icy il n'y a rien du tout 
qui favorife leur opinion. Mais voicy 
fut <juoy ils fe fondent : c'eft fur ces pa- 
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rôles qui fuivent , Sed fane ad nutum 
Sacerdotû f0 juJTum Imperatoris , c'eft 
à dire , comme ils les interprètent ,y&i- 
vant la volonté du Pontife 3 & far le 
commandement de l* Empereur. 

Mais il ell bien aifé de leur répon- 
dre, premièrement quec'eft-là ce que l'on 
appelle une belle penfée, & une allégo- 
rie de l'invention de Saint Bernard. Car 
de tous les Saints Pères qui nous ont 
expliqué l'Evangile , il ne s'en trouve- 
ra pas un feul qui ait donné à ces pa- 
roles, Ecce duo gladii hîc , ce fens qui 
n'eft point du tout literal , qu'on n'eft 

(>as obligé de fuivre, ÔC mefme que, fe- 
on le Décret du Concile de Trente, on 
ne doit pas fuivre pour établir une Do- 
ctrine qu'on doive embrafler , puis qu'il 
n'eft pas conforme à l'interprétation com- 
mune des Saints Pères. 

Secondement , nous leur dirons que 
les paroles de Saint Bernard doivent ef 
tre entendues félon celles de Céfarius 
de Cifteaux, qui florifToit au mefme fie- 
cle douzième, & qui, fuivant la mefme 
allégorie de Saint Bernard , dit que les V n ïî gIa ft n * f| f" 
deux PuùTanceSjla fpirituelle ôc la tem- pîi»»iir«i* 

Sfij 
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L«crTa î,f !r' oc» p ore ll e 3^ ont l es deux glaives > que lefpi- 
tenet impciator, rituel a eilé donne au Pape, ôc le ma- 

(imiliicr a Deo . x 1 > n 

co ia u S: hocdu- tcncl a 1 Empereur, cv que cclt par ces 
tm'&'defcnfafw deux glaives que l'Egiife eft gouvernée 
c<f«r. &jkre. àc défendue : il eft tout clair qu'on ne 
^ û 7dv t 'nl Dm ' donne par là que le fpirituel au Pape. 

Troifiémement, s'ils veulent qu'on Ce 
tienne précifé ment aux paroles de Saint 
Bernard, on le leur accorde fans peine : 
mais en mefme temps on leur demande 
qui leur a dit que ce mot , ad tfutum 
Sacerdotis , fignifie y félon la volonté ab- 
foluc du Pape? On leur fouftient qu'il 
fignifie là , félon l'avis ft) le confeil du 
Tape : ce qui Ce voit manifeftement par 
l'oppofition de ces paroles, ad nutum 
Sacerdotis , ft) ad jujfum Imperatoris , 
qui fignifient deux chofes différentes, 
que les foldats prennent les armes par le 
commandement de l'Empereur, ad juf 
fum , Se par le confeil du Pape , ad nu- 
tum. On ne dira pas que c'eft-là parle 
commandement , autrement Saint Ber- 
nard euft dit tout court, ad jujfum Sa- 
cerdotis & Imperatoris s mais il diftingue, 
& dit pour l'un ad jujfum } §C pour l'au- 
tre ad nutum ,par le confeil & par l'avis. 



Digitized by Google 



de FEgUJe de Rome. jif 
C*cft juftement comme il cft dit des 
Difciples dans l'Evangile , oAnnuemnt 
Jbciù qui erant in alla nau% ; ils firent 
ligne a leurs compagnons qui eftoient 
dans l'autre barque : cet annuerunt ne 
fignifie pas un commandement, mais 
un avis , une exhortation. Ils les ex- 
hortent de venir : ainfi cet ad nutum qui 
vient du mefme Verbe annuere, ne veut 
dire autre chofe que l'avis , le confeil , 
&: l'exhortation .du Pape , comme Ur- 
bain I L exhorta l'Empereur & tous les 
Princes Chreftiens a fe croifer , & à 
prendre les armes contre les Sarafins 
pour délivrer le Saint Sépulcre, & com- 
me nous voyons aujourd'hui que le Pa- 
pe Innocent X L exhorte toutes les Puit 
îànces de l'Europe a fe liguer contre le 
Turc, & envoyé de l'argent à l'Empe- 
reur & au Roy de Pologne , pour fai- 
re la guerre en Hongrie à cet ennemi 
commun de tous les Chreftiens. On ne 
dira pas pour cela , que le Pape com- 
mande à ces Princes d'employer le glai- 
ve matériel: cela veut dire feulement 
que les Allemans & les Polonois don- 
nent de bons coups d'épée & de fabre en 
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Hongrie, & bâtent bien les Turcs, ad 
nutum Sacerdotis ,& ad jufium Impe- 
ratoris ; par le confeil & l'exhortation 
du Pape , & par le commandement de 
l'Empereur & du Roy de Pologne. 

Mais pour montrer à ces nouveaux 
Do&eurs que c'eft-là le vray fens de 
Saint Bernard, je leur veux oppofer ce 
mefme Saint dans le mefme Traité de la 
Confideration au Pape Eugène, où Ton 
ne dira pas fans doute qu'il (e (bit con- 
tredit , en détruifant en un endroit ce 
qu'il a établi en l'autre. Car voicy com- 
me il parle au Pape , fur ce que Jefus- 
Chrift dit trois ou quatre fois àfes ApoC 
très, qu'il ne veut pas qu'ils foient com- 
me les Rois qui dominent fur leurs lu- 
2in£àS£ jets : Voilk qui e fi tout clair, dit ce Saint 
STSTLS 0 homme : on défend aux Apoïires toute 
K^££!fc domination. Allez* donc maintenant > ft) 

minans Apoftola- i i f • j*» i h 

tum.aut Apofto- ayez, la hardieffe d'u/urper ou t Apofto- 

h eu s dominatura, t i • i i « 

piaoé ab aiter- Ut en voulant dominer, ou la domination 

■tro prohibons, . • u n i r\ 

aut fi otrumque en voulant retenir l Apoltolat, On vota 
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ToJcs.utrumsQc interdit lun du deux : fi vous preten- 
E$#.# f de^re tenir l un & ï autre, vous les per- 
drez, tons deux. Sont - ce là les paro- 
les d'un homme qui veuille que les Pa- 
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pcs puiflent dominer fur les Rois jus- 
qu'à les dépofer , ô£ transférer à d'au- 
tres leur Couronne , puis qu'il ne veut 
pas mefme qu'ils ayent aucune domi- 
nation ? 

Ce n'eft pas qu'il trouve mauvais 
qu'Eugène III. comme les autres Pa- 
pes, ait des Terres &c des Principautez , 
& tous ces grands domaines qu'ils tien* 
ncnt des iinmenfes liberalitez des Rois 
de France , &C qu'ils ont après conver- 
tis f par le bénéfice du temps , en Etats 

indépendans & fouverains. Je IteUX , Efto.M «lia qui- 

ajoufte Saint Bernard, que vous ayiez, 
cette domination temporelle p*r quelque ™ÙL™ÏC 
autre voje : mais je vous déclare que ^Tbî'lœ* 
vous ne tavcT^pas comme Pape, ni par ^ t ^ t no 
le droit de vojtre Apoftolats car enfin 
Saint Pierre qui riavoit rien de fembla- 
ble, na pas pu vous donner ce qu'il n'a- 
voit pas. Ainfi les Papes, comme Papes, 
n'ont point d'autre puifTance que celle 
qui eft purement fpirituelle , pour lier 
ou pour délier les ames , & n'ont rien 
à voir fur le temporel du moindre des 
Chreftiens , beaucoup moins fur celuy 
des Rois. 
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Aptes cela je ne crois pas qu'il prenne 
jamais envie aux nouveaux Docteurs 
de nous alléguer les paroles de Saint 
Bernard , ni rnefme qu'ils puiflent op- 
?ofer aucune autorité confiderable à cel* 
e de tous les anciens Percs, puis que Bel- 
armin mefme,dans le Traité qu'il a fait 
de la puirtance du Pape fur le temporel 
çpnçre Guillaume Batclay , ne produit 
pour Ton opinion que. des Auteurs de 
quatre ou cinq cens ans. Que peuvent 
faire tous, ces nouveaux venus contre 
les Pères de l'ancienne Eglife? Il no 
faudra, pour les repouller, que leur dire 
encore avec le Pape Celcftin L 'Defmat 
incejfere novitas <vetuftatem. Mais puif- 
que nous parlons avec un Pape , & qu'il 
s'agit icy de l'intereft de tous les Souve- 
rains Pontifes , voyons encore qu'elle a 
efté fur ce mefme point la créance des 
anciens Papes. . . , 
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Chapitre XXIX. 

Le /intiment des anciens Papes touchant 
la puijfance fur le temporel, que quel- 
ques ^Docteurs des derniers temps at- 
tribuent au Pape. 

VOlCY les témoins du monde 
qui ont le plus d'autorité, & qu'on 
peut le moins réeufe^puis qu'il s'agit d'u- 
ne puiifance qu'on leur veut attribuer, &C 
qu'ils déclarent hautement qu'ils n'ont 
pas. Ce font les anciens Papes,qui pour la 
plufpart eftoient de grands Saints, & qui 
connoiflant parfaitement bien leur obli- 
gation , fe font toûjours contenus dans 
les bornes de ce pouvoir fpirituel qu'ils 
ont receû de Jefus-Chrift, pour gouver- 
ner fon Eglife félon les Loix &: les Ca- 
nons des Conciles Oecuméniques , ainfi 
que le Concile de Florence l'a défini. 

En effet, bien loin de rien entrepren- 
dre fur le temporel des Empereurs &C 
des Rois, mefme infidclles & héréti- 
ques , de les dépofer , & d'abfoudre les 
peuples du ferment de fidélité qu'ils leur 
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avoient fait, ils ont toûjours hautement 

Î>roteité qu'ils leur eftoient parfaitement 
bumis, comme leurs tres-humbles fu- 
jets , & ont reconnu , aufli-bien que le 
grand Ofius , ce partage que Dieu a fait 
du temporel pour les Souverains , ôc du 
fpirituel pour l'Eglife, pour les Papes, 
êc pour les Evefques. 

Il n'y a rien de plus évident que ce- 
la dans l'Hiftoire Ecclcfiaftique. Il ne 
faut que lire l'Epitre de Gelafe I. à 
l'Empereur Anaftafe,où il fait cette diC 
tin&ion des deux puiflances, l'une tem- 
porelle , & l'autre toute fpirituelle , ÔC 
toutes deux indépendantes l'une de i*au r 
tre ; celle de Nicolas I. à l'Empereur 
Michel, où il les diftingue, aftibus pro- 
pres ft) dignitatibus iittïntiis, par leurs 
dignitez & par leurs propres fondions , 
qui font de deux genres tout differens > 
éece que Grégoire II. écrit à Léon l'I- 
faurien très -méchant héréfîarque, & 
tres-cruel perfecuteur des Catholiques , 
^!feî m infrof- en W difaiit dans l'une de fes Lettres : 
^^«ct De me f mc W* lc Souverain Pontife n'a 
non habct.ac di- nH [ droit r Hr [ e palais des Empereurs , ni 

gmtatcs rcgiai J l . , _ L 

* 0 af e tcud*:fic de donner le* dignitez» Rojales ; l'Em- 



Digitized by Google 



de l'Eglifè de Rome, j$r 
fereur auft rien a point de Je méfier du nc«çe toper*™ 
gouvernement de ÏEglife. ïofp^énï^ie 

Il ne faut que cela, pour faire voir 
que ceft mal-à-propos que le Cardinal 
Bellarmin fe veut fervir contre nous de 
l'exemple de ce faint Pape , parce que, 
félon le rapport de quelques Hiftoriens 
Grecs, quoy-que les Latins de ce temps- 
là n'en difent rien , il empefcha par fon 
autorité qu'on ne payait à cet Empereur 
le tribut que les Romains fes fujets luy 
dévoient. Il ne faut pour détruire ce 
foible argument , que confiderer Gré- 
goire en qualité de Pape, & puis en qua- 
lité de premier Citoyen Romain. Com- 
me Pape il écrit à l'Empereur Icono- 
claftedc belles & grandes Lettres, dans 
lefquelles, joignant la force à la tendreffe, 
il l'avertit, il le reprend, il l'exhorte, il le 



prie,il le menace des jugemens de Dieu > 
& puis, bien loin de le dépotfeder de fon 
Empire, il empefche, autant qu'il peut» 
que toute l'Italie ne fe révolte contre luy* 
&C qu'on ne reconnoifle un autre Empe- 
reur, maintenant ainfidans Tobéï/Tance 
les peuples qui vouloient fecoûër le joug; 
infupportable d'un fi méchant Prince* 

Te ij 
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Mais quand il vie que Léon s'endur- 
ciiToic toujours de plus en plus dans Ton 
impiété y qu'il avoir entrepris deux ou 
trois fois de le faire affafliner 5 & qu'il 
amaffoit toutes les forces de l'Empire, 
pour venir faire à Rome , comme il le 
publioit par tout , ce qu'il avoit fait à 
Conftantinople, pour y abbatre les Sain- 
tes Images, & pour y mettre tout à feu 
&C à fang, fi l'on ne renonçoit à l'an- 
cienne Religion : alors, après que, com- 
me Souverain Pontife , Û l'eût déclare 
excommunié, il fit, comme premier Ci- 
toyen de Rome, avec les autres, ce que 
la Loy naturelle permet , fçavoir d'ofter 
les armes à un furieux , ÔC empefcha 

au'on ne luy donnait de l'argent dont 
fe fuft lèrvi pour les defoler , & pour 
les perdre , & enfuite il Ce mit avec les 
Romains fous la protection de Charles 
Martel, pour conferver leur Religion & 
leur vie , (ans que pour cela ce Pape cn- 
txeprift de dépofer Léon , ni d'abloudre 
fes fujets du ferment de fidélité. Car 
luy-mefme &: fes fuccefleurs reconnu- 
rent encore long-temps après les Em- 
pereurs Grecs pour leurs Souverains, àc 
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ce ne fut que lbus l'Empire de Cons- 
tantin & dlrene , que les Romains &c 
le Pape avec eux, comme membre de 
ce corps civil & politique, & non point 
par l'autorité Pontificale , voyant qu'ils 
«e pouvoient plus cftre défendus contre 
les Lombards par les Grecs qui les a- 
voient abandonnez , fe donnèrent à 
Charlemagne. 

Voila ce qu'on trouvera pleinement 
éclairci dans mon Hiftoire des Icono- 
claftes. En quoy l'on peut voir que l'e- 
xemple de Grégoire 1 1. que Bellarmin 
produit contre nous, ne fait rien du tout 
a noftre propos. Aufli l'on y verra que 
le Pape Adrien I. écrit à Conftantin Co- 
pronyme & à fon fils Léon, tous deux 
grands hérétiques, en des termes extrê- 
mement fournis , comme à Ces Maiftres 
& à fes Souverains ; & c'eft ce qu'ont 
toûjours conftamment fait les anciens 
Papes. 

Qu'on voye avec quelle foumiflîon 
Pelage I. écrit à Childebert Roy de 
France , qui vouloit qu'il luy envoyait 
fa Profeffion de Foy, pour s'éclâircir de 
(à créance. Il obéît à fes ordres , & luy 

Tt nj 
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dit que félon ceux de l'Ecriture Sainte 

les Papes doivent eftre fournis aux Rois 

comme les autres hommes , Quibus nos 

etiam fubdttos ejfe Sacra Scriptura tef- 

fantur. 

De quelle manière Eftienne IL im- 
plore-t-il le fecours de Pépin contre les 

*"°m 4 " ft"ia *- om bards i'}* vous demande , dit-il , 
ÎKr^rEîkMpro. cette (nract > comme fi feftois devant vous, 
tuisteftig.sjrof- me jet tant a terre prosterne a 'vos pieds. 
i/Ti/S/i."' Peut -on trouver des termes d'une 
plus grande humilité, àC d'une obéïf- 
fance plus parfaite > que ceux dont le 
grand Saint Grégoire fe fert en une de 
Tes Lettres à l'Empereur Maurice , qui 
luy ordonnoit une chofe à laquelle il 
avoit grande averfion , & qu'il croyoit 
en fon particulier eftre contre le fervice 
ig^Teri h*c de Dieu? Qui fuis -je moy , dit-il, qui 

Dominis mcii lo- _ •/ J m • n 

qaens, Q^id fum repre fente cecy a mes Matures 3 qu'un 

m fi pulvis & v C r- 1 i gy \ f * n 

»i$ i... Ego gui- peu de poupiere ft) un ver de terre f Pour 
ica U s,«cc. moy y qu$ fuis oblige d obéir, i ay fait ce 
ep. 42. ^ quonma commande : amfi ; ay accommt 
mes obligations des deux coslez> , car au- 
ne part fay exécuté les ordres de l'Empe- 
reur, ft) de l'autre je n'ay Pas manqué de 
reprefenter ce que la caufe de Dieu deman- 
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doit. Et dans une autre Epitre , fur ce 
qu'il avoit appris que les Lombards a- 
voient fait mourir un Evefque en pri- De m« «n«m 

/% ., , ~ * * eft quod breTucr 

ion , il veut qu on reprefente aux Em- f ug g«as swniC 
pereurs, qu'il appelle fes Maiftres Sere- noftiit, Sec. 
niflimes, que s'il avoit voulu entrepren- 
dre fur la vie des Lombards , cette na- 
tion nauroit plus ni Roy, ni Duc, ni 
Comte: Mais parce que je crains Dieu, sed quia Deum 

.... i . 1 •# / UNO. m moncm 

dit-il , ; ay peur de contribuer quelque «j^bet homu 

I *% , if - \ t 1 i * • ni* me miieere 

choie , & d avoir part a la mort de qui formido. /. f . 

J /»• * 1 lui. I. «/. f. 

que ce /oit. 

Il fuivit en cela l'exemple d'un de 
fes prédecefTeurs Saint Martin L qui ne 
voulut jamais réfifter, quoy-qu'il le puft, 
aux ordres de l'Empereur Conftans hé- 
rétique Monothelitc , qui le fit enlever 
de Rome pour le tranfporter à Cont 
tantinople , &C delà en exil. Et quoy- 
que ceux qui vouloient s'oppofer à cette 
violence luy criaffent qu'il ne cedaft M „. 
point, oC qui! leroit bien ioultenu , il commode au- 

* I * . , t i rem , ne fubico 

ne voulut point les écouter, de -peur fièrent homicidia. 
que l'on n'en vinfl aux armes , & qu'il IftïSJÏÏ 
n'y euft du meurtre, Aimant mieux J^^-A 
fbit -il , mourir dix fois, que de Souffrir t"*™^- 
que le Jang d'un Jeul homme fujt répandu» 
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Ces faints Papes qui craignoient fi fort 
qu'on ne répandift une feule goutte de 
iang humain, n'avoient garde de dépofer 
les Rois & les Empereurs, & de tranfpor- 
ter leurs Etats à d'autres , fous prétexte 
du bien de la Religion , comme firent 
long-temps après eux quelques-uns de 
leurs fucceffeurs 5 ce qui caufa tant de 
cruelles guerres , qui remplirent de fang 
& de carnage l'Italie , l'Allemagne , & 
mefme la France pendant la Ligue. 

C'eft ainfi que les anciens Papes fè font 
tenus dans les bornes de leur puiflance 
purement fpirituelle , en rendant l'hon- 
neur & l'obéïfTance qu'ils dévoient aux 
PuhTances tcmporelles,& fur tout à leurs 
Souverains, & mefme à leurs Souverains 
hérétiques , & ennemis de la Religion, 
Cela fait bien voir ce que de fçavans 
hommes ont prouvé fi clairement qu'on 
n'en peut plus douter, fçavoir qu'on a 
fuppofé à Saint Grégoire ces Epitres, 
dans lefquelles il veut que tout Roy, 
tout Prélat, tout Juge qui fera négligent 
à conferver les Privilèges que ce Pape 
donne à l'Abbaye de Saint Medard de 
Soiffons , &C à trois autres Monaftercs 

d'Au- 
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d'Aucun, Toit prive de fa dignité, fépa- 
ré, comme deitru&eur de rÉglife,dela 
Communion des Fidelles, & du Corps 
& du Sang de Jefus-Chrift j qu'il Toit 
enfin accablé de tous les anathêmes 
dont on a foudroyé jufqu'alors tous les 



m 









ne fait pénitence, &. ne fe réconcilie avec 
les Moines. 

Des termes auffi extravagans que 
çeux-cy , & fi éloignez de lefprit & d 
ftile de Saint Grégoire , font tout feuh 
capables de découvrir l'impofture grof- 
fiere , & la fuppofition de ces prêtent 
dues Bulles, dont quelques-uns n'ont 
pas eû honte de fe vouloir fervir,pour 
loumettre au Pape les Couronnes des 
Souverains. Ce faine Pontife agiffoit 
bien d'une autre manière à 1 égard des 
Rois & des Empereurs , comme on le 
voit en toutes fes Epitres 5 & cette fage 
conduite tenue par fes prédeceffeurs , a 
toujours duré après luy jufqu'à Grégoi- 
re VIL qui, félon la remarque du ïca- 
vantOthon Evefque de Frifin2:ue,a elle tego&reicg» 

kl 1 t» Romanoriim Re. 

premier de tous les Papes , qui, coix- gum & 

V u 
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wrumgefta, * cre tant de beaux exemples de les pre- 
qïcmq™amTo™m deceffeurs „ s'eft attribué le pouvoir de 

ante hune à Ro- • / /* • n • j 

mano ponefice depoler les Rois , s appuyant, comme ce 
Pape le dit luy-mefme dans fa Lettre à 

SÏÏlS:X Hcriman Evefque de Mets, fur ce que 
Jefus - Chriit a donné à Saint Pierre la 
puiflance de lier & de délier. A quoy 

ypsltr. N*'*m- 

Valtram Evefque de Naiimbourg ré- 
pondit ce que nous difons encore au- 
& *' jourd'huy à ceux qui abufent de ce paC 

fàge contre l'interprétation de tous les 
Pères, que ce pouvoir fut donné pour 
délier les hommes de leurs péchez , & 
non pas du ferment de fidélité que les 
fujets font obligez par une Loy divine 
& indifpcnfable de garder à leurs Sou- 
verains. 

C'cft fur un fondement fi foiblc & fi 
ruineux , que ce Pape Grégoire entre- 
prit , contre l'ancienne doctrine de plus 
de mille ans , d'établir cette famTe 8c 
pernicieufe opinion qu'il mit en prati- 
que le premier de tous les Papes , en 
excommuniant & dépofant l'Empereur 
Henry I V. Car ce qu'on dit au contrai- 
re du Pape Zacarie,que Bellarmin pré- 
tend avoir ofté la Couronne à Childerrc 
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pour la tranlporter à Pépin , n'a nulle 
force, & ne peut venir que d'une grande 
ignorance de noftre Hilloire. Ce furent 
les Seigneurs François , qui, après avoir 
confulté le Pape, pour fçavoirdeluy s'il 
leur eftoit permis défaire cette tranfla- kjSmh. 7*2 
tion, la firent effectivement fur la répon- 
fe que donna le Pape touchant ce cas de 
çonfcience,bien ou mal, ce neft pas de 
quoy il s'agit. Les paroles des vieux Au- 
teurs font formelles, pour nous appren- 
dre que ce ne fut qu'une confult ation du 
cofté des François , afin d'autorifer leur 
action par lavis &c le fentiment du Do- 

funt Ad Zachariam Papam, ut conjufe* 
rent, dit une ancienne Chronique : On 
envoya au Pape Zacarie four le confùlter 
la- de fus. Mipfuerunt ad Zachariam in- 
terrogando ...fi béni fuijfet, an non, &c. 
dit un autre Auteur : On députa à Za- 
carie , pourluy demander fi ce feroit bien 
ou mal fait de dépofir Cbilderic , t$ de 
mettre en fa place Pépin. On demande au 
Pape feulement fon avis , qui ne fut pas 
approuve de fon fucceffeur. 

Car Theophanes Auteur Grec de ce 

V u ij 
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temps-là, nous apprend que le Pape Ef- 
tienne donna labfolution à Pépin du 
péché qu'il avoit commis en violant le 
ferment de fidélité qu'il avoit fait à Chil- 
deric. Si cela eft vray, relie à voir qui des 
deux Papes a eu raiibn : mais ce n'eft pas 
à moy d'examiner cette queftion. Il fuf- 
fit maintenant que je dite, pour mon- 
trer que les François ne s'adrefferent pas 

K^inn, $ip à. Zacarie, comme à çeluy qui euft pou- 
voir de dépofer leur Roy , qu'ils n allè- 
rent pas mefme confultcr le Pape Jean 
XV. quand ils mirent fur le trône Hu- 
gues Capet , au lieu de Charles , qui les 
avoit abandonnez pour fe donner aux 
Allemans. 

Pour ce qui regarde Léon III. qu'on 
dit qui traniporta l'Empire d'Occident 
à Charlemagne , c'eft une pure illu- 
fion. J'ay fait voir manifeftement dans 

Ï'Î'J;.' 40 ' l'Hiftoire des Iconoclaftes , que quatre 
ans avant que Charlemagne fuft procla- 
mé Augufte, il eftoit Maiftre de Rome 
ÔC de l'Italie comme Roy de France, ôc 

Îu'il ne prit ce titre d'Empereur , dont 
ne fe loucioic point du tout, que parce 
que les Seigneurs François , & les Ro- 
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mains Ces fujets l'en fupplierentj & il 
cft certain que le Pape fut le premier à 
luy rendre hommage comme à fon Em- 
pereur, & qu'il n'eût point d'autre part 
en cette cérémonie que celle que l'Ar- 
chevefque de Reims a dans le Sacre de 
nos Rois. 

Il eft donc confiant, ainfi que l'afTeû- 
rc Otton de Frifingue, que ce fut Gré- 
goire V 1 1. qui le premier de tous les 
Papes entreprit de dépofer les Rois. J'ay 
fait voir afiez clairement dans mon HiC 
toire de la Décadence de l'Empire, com- 
ment il forma àc pourfuivit une Ci ter- 

" : mais je feray bien-aife 
qu'on l'apprenne d'un tres-célebre Au- 
teur Ultramontain , Onuphrius Panvi- 
nius, Veronois , de l'Ordre des Ermites 
de Saint Auguftin , en la vie de ce Pape. 
Voicy de quelle manière il en parle. 
Grégoire VIL eft le premier du Pontifes m«m omnium 

n • • Jx7 Romanorum 

Komains, qui, appuyé des forces des TV or- pontificum Gre. 
mans ,fe fiant far les grands Je cours d'ar- Sî'Nonmwni 
gent qu'il tiroit de la Comtefe Mathil- cïïàfiT" 
de, Prince jfe très -puiffante en Italie j T^ltS^ 
& animé par les dtjf enflons des Princes j££ d Jg£^ 
d! Allemagne, qui eftoient en guerre ci- 

Y u iij 
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priflctpam beiio <vik 9 ofa, contre [a cou si urne de Ces pre'- 

cmli laboran- J ff / • i i. • / ' i 

«mn inflamma- aecejjeurs , au mépris de l'autorité & de 
lo^rmorem*" puiffance Impériale, dés qu'il eût ob- 
«SCtiSc *WM* le Pontificat , je ne diray pas feule- 
Ju^ToS ment excommunier, mais aufi priver du 
^ToÊ^t Royaume & de l'Empire, celuy-là mef- 
SwfiiîaiÎT P r fc î*^ ' V/ *'-w«>> /w <r/* il 
STfnond.co»! ^"'f ^ «w»* confirmé dans fa di- 

•orâonicarc fcd jE> fV/? ^fl/? n'aVOlt 

etiam regno Im- <=» .*..«', . ^ . 

perioque P riTaxe jamais oui parler dans tous les Siècles 

aufusclt. Resao. ' / I * . 

x ltt ( ^ÏTîi P recedens : car 1 e ne 9» sa/reste pas aux 

bulis qox de Ar. fables qu'on a débitées d'Arcadms, d'A- 
t uô«° kono* naît afe, & de Léon tlfaurien lconoclafie. 
wnti^Xw Avant cela, dit encore le mefme Au- 

rjpc^o, teur " Us 'Voient fournis aux Em- 
f 0 bcraot:deiif pereurs,& n o oient ni jurer, ni ré foudre 
quam dccerncc de rien de ce qui les regarde. 

•on audebat Pa- -ir *i\ ^» . . . 

paRomanus. voila comme en uloient les anciens 
T^'gITvu: Papes , & ce qu'ils croyoient de leur 
mZST" autorité Pontificale, qui ne s'étend nul- 
lement fur le temporel. A quoy j'a- 
joufte, que dans les huit premiers Con- 
ciles Oecuméniques on ne voit rien 
qui ne refpire la parfaite foumiflion 
qu'on doit aux Empereurs & aux Rois, 
& rien qui pui/Te donner la moindre 
atteinte a l'indépendance abfoluc de leur 
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puiiTance temporelle. Que fi dans quel- 
ques-uns des autres Conciles qui ont 
fuivi le Pontificat de Grégoire VII. 
on a menacé les Rois de les dépofer, 
& fi l'on y a effectivement dépofé un 
Empereur , cela ne s'eft point Fait par 
yoye de décifion ; &c quand un Conci- 
le en auroit fait une fur cela, elle ne fe- 
roit qu'une entreprife infouftenable lur 
le droit des Princes , & nauroit pas eu 
plus de force que les Bulles par lef- 
quelles on a afTez fouvent entrepris de 
les dépouiller de leurs Eftats , mais qui 
ont toujours efté condamnées , ô£ re jet- 
tées comme abufives. Car enfin Ion 
fera éternellement en droit de dire ce 
que toute l'Antiquité a crû, que l'Eglifc 
mefme, toute infaillible quelle eft,cc 
que n'eft pas le Pape félon la mefme An- 
tiquité , n'a receû de fon divin Epoux 
le don d'infaillibilité que pour les cho- 
fès purement (pirituelles, & entièrement 
détachées du temporel & du Royaume 
du monde , donc Jefus-Chrift, qui a dit, 
Mon Royaume n'eft fm de ce monde, ne 
s'eft jamais voulu méfier. 
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Chapitre XXX. 

Quel a toujours efté fur cela le /intiment 
de tEglife Gallicane & de toute la 
France. Conclu/ion de cet Article & 
de tout ce Traité. 

J 'AY fait voir jufqu'à maintenant quel 
a efté le fentiment, &; quelle la Do- 
ctrine de Jefus-Chrift , de fes Apoftres, 
des Pères, des anciens Papes, 6c des Con- 
ciles , c eft-à-dire de toute la vénérable 
Antiquité, touchant cette puiflànce du 
moins indirecle qu on a voulu attribuer 
aux Papes. Or comme le Royaume tres- 
Chreftien, fur tous les autres Eftats de la 
Chreftienté,s , eft toujours fortement at- 
taché à l'ancienne Doctrine de TEglife,, 
ce qui fait le folide fondement de fes Li- 
bertczic'eft pour cela que tous lesEvet 
ques de France reprefentant TEglife Gal- 
licane, la Faculté de Théologie de cette 
grande Univerfité de Paris h refpectée 
de tout le monde, le premier Parle- 
ment de France , & à fon exemple , les 
autres , agiffant au nom , &: par Tauto- 
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rité du Roy, comme Prote&eur des Ca- 
nons àc des fàints Décrets , ont tou- 
jours maintenu en ce Royaume l'an- 
cienne do&rine , & condamné en tou- 
tes les rencontres cette pernicieufe nou- 
veauté qui luy eft contraire. Ceft ce 
que je vais brièvement montrer. 

L'Eglifc Gallicane , depuis rétablifle- 
ment de la Monarchie» très - Chreftien- 
nedans les Gaules, a toujours maintenu 
inviolables les droits de la Royauté dans 
fcs Conciles qui furent fi fouvent affem- 
blcz par la feule autorité de.Clovis ÔC 
de Ces fucceffeurs , fur tout dans la pre- 
mière & dans la féconde race de nos 
Rois. Et quand les Papes ont voulu en- 
treprendre quelque chofe fur leur tem- 
porel, les Evefques de France s'y font 
toujours oppofez avec toute la force & 
la vigueur imaginable. J'en produiray 
quelques exemples. 

Lothaire , Loûïs , & Pépin fils de 
Loûïs le Débonnaire , incitez par des 
gens qui vouloient profiter des di/Ten- 
tions qu'ils femoient entre le Pere & les 
enfans , prirent les armes contre luy , & 
trouvèrent moyen de faire entrer dans 

X x 
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x.jnn.tj*. leur parti le Pape Grégoire IV. qui fc 
rendit en perlonne dans leur camp, pour 
favorifer leur prétention. L'Empereur 
d autre part, accompagné d'une grande 
partie des Evefques de France, ne man- 
qua pas de s avancer avec une puiffan- 
te armée , au mois de May de Tannée 
fui vante, jufques à Vorms, peu loin du 
camp des Princes fes enfans. 
Ut fi more pne- D'abord il leur envoya quelques-uns 
«m^derar^r de fes Evefques , qui les exhortèrent à 
Sow nonfibi centrer dans leur devoir , & qui dirent 

occarrendo* au p a p e <J e (* a p art ^ s »jJ c ft 0 j t VenUj 

félon la couftume de fes prédecelfeurs , 
il s etonnoit bien fort de ce qu'il tar- 
doit fi long-temps à le venir trouver. 
Mais comme on eût appris qu'au lieu 
de fe vouloir tenir dans les termes d'un 
fimple entremetteur pour réconcilier 
les enfans avec leur pere, ainfi qu'on l'a- 
voit cru , il eftoit venu à delTein d'ex- 
communier l'Empereur & fes Evefques, 
s'ils n'obéïifoient à (a volonté &c à celle 
des Princes pour lefquels il fe déclaroit 
par là manifeftement contre l'Empereur: 
Nullo modo alors ces Evefques , fans s'étonner , luy 
^«IVJccSrè: firent dire nettement qu'ils ne luy obéï- 
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roient nullement en cela, &: que s'il e£ fed fi «commu- 

t x . ., , nicaturus advcm. 

toit venu pour les excommunier, il s en r« , «communi- 
retourneroit excommunie luy-mcime , «u» r e habcat 

• » • / 1 r-y anti quorum Ca- 

puis que 1 autorité des anciens Canons D oaam auwntaj. 
prefcrit &C ordonne tout le contraire 
de ce qu'il entreprend. 

A la vérité cette expreffion me pa- 
roift un peu forte : mais on ne peut nier 
qu elle ne nous falTe clairement con- 
noiftre , que les Evefqucs de France ne 
vouloient point du tout fouffrir que le 
Pape entreprift de rien ordonner tou- 
chant le gouvernement de l'Eftat, & les 
interefts temporels defqucls il s'agiiïbic 
en cette guerre j &c de plus , qu'ils ef- 
toient bien perfuadez que les Papes 
font fournis aux Saints Canons , ôc par 
conféquent aux Conciles qui les ont 
faits. 

De plus , on fçait tout le grand dé- 
meflé que le Roy Philippes le Bel eût 
avec le Pape Boniface VIII. qui atta- 
quoit ouvertement les droits de fa Cou- 
ronne - y &c Ton fçait aulïï ce que fit l'E- 
elife Gallicane pour les maintenir, ôc 
les précautions qu'elle prit contre la Bul- 
le Vnam Santtam, qui élevoit les Pa~ 
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pes pour le temporel pardeffus tous les 
Souverains. On içait encore les déci- 
fions qu elle donna au Roy Loûïs X I L 
pour la confervation de fes droits, dans 
le différend qu'il eût avec Jules 1 1. fie 
Ann. upu ce que le Clergé de France affemblé à 
Mante durant la Ligue , déclara au lia- 
jet de la Bulle de Grégoire XIV. con- 
tre le Roy Henry IV. 
Aux Efl*t$GM- Que fi le Cardinal du Perron a dit 
xôi+iêtt. dans les harangues quelque choie peu 
conforme à la Doctrine toûjours foufte- 
nuë par le Clergé de France , ce n eft là 
que l'opinion d'un Do&eur particulier, 
qui a changé plus d'une fois de fenti- 
ment , & qui en cette occafion outre- 
paffa les ordres de la Chambre Eccle- 
îîaftique des Eftats Généraux, au nom 
de laquelle il parla, & qui vouloit feu- 
lement qu'on reprefentaft au Tiers Eftat, 
que ce n'eftoit point à luy , mais à l'E- 
glife , de décider ce point de doctrine 
touchant la puhTance Pontificale, com- 
me il fembloit avoir fait dans le premier 
article de fon cahier. 

C'eftoit-là Tunique fujet du différend 
qu'il y eût entre ces deux Chambres , 
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comme celle du Clergé le fit connoif- 
tre au Pape Paul V. dans la réponfe 
quelle fit à fon Bref du dernier de Jan- 
vier mil fix cens quinze. Nous efiwns JjyJ™Jjj"" 
affligez» difcnt ces Prélats, de voir qui S^jjjh» 
des Catholique* emportez* par un faux «io quodammi- 

. . .* I , * .gfk J » ont prudcnti ab- 

zjele vouloient prendre connoillance des re P toi cogniuo. 

* . \ / r-r , . ncm earum te- 



chofié qui appartiennent a la Foj , & 
décider ces fortes de que fiions fur lef EËSc?* 4»* 
quelles il faut qu'Us reçoivent tinfiru- jSEiïîSS 
(tion de leurs Pasleurs avant que d'y ïSWK^L 
toucher. Mais nofire douleur s efi biento fi In- 
changée en confolationjors que ces Me fi 2E5.?tdL 
fieurs se fiant rendus à nos juftes raifons, f^fJ^^J, 
CîT i n#j remontrances >ont enfin reconnu quàm iidèm no c. 
qu il nj a que lEghfe qui ait cette auto- y^ nMbm 
rité, & que les feuls Paftcurs ont receù •povm,««. 
d'elle le pouvoir & le droit d'instruire t£ ritatem pênes Ec- 
de conduire leur troupeau, C eft de cela t\Tàt°^o% 
qu'il s'aguîoit , & nullement de la fub- ^SSfe? 0 C 
ftance de l'Article dont le Clergé de c *<"* 
France convenoit, quoy- qu'il ne jugeait 
pas que ce fuft une affaire à propofer 
dans les Eftats , particulièrement en ce 
temps-là. 

En effet , bien loin que cette Cham- 
bre du Clereé donnait aucune atteinte au 

Xx nj 
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fond de la Do&rine contenue en cet Ar« 
ticle , &c receûë de tout temps en Fran- 
ce touchant l'indépendance abfoluë de 
nos Rois pour le temporel , qu'au con- 
trairc clI c protefta plus d'une fois, Qu'il* 
™%u'ctT& le reconnût/oit cette indépendance , & 
un!" EJi "' °i u on Revoit tenir pour maxime ,que le Roy 
Difamrivmtsbu ne peut avoir d'autre fuperieur four le 
ct £fiJ'cé£* temporel que Dieu feul 9 ft) que le Vicai- 
re de Jejuf-Chriït na point de jurifdi* 
ttion fur les chofe* purement temporelles. 

Ainfi quoy-que le Clergé fift enten* 
dre qu'il n'appartenoit qu'à l'Eglife de 
traiter de de décider d'un point de do- 
ctrine èc de Religion , & mefme que 
ce n'eftoit pas là une affaire de laquelle 
on deuft délibérer dans les Eftats : il dé- 
clara néanmoins qu'il croyoit dans le 
vtruiù fond la mefme chofe que le Tiers-Eftat 
*n uch»mhrtj* avoit propofee , que reu M. le Prince^ 
JZd!mêm g r and défenfeur de la foy Catholique, 
yS//i / 2. < jT reprefenta tres-fagement au Royenfon 
7r,n ( .jur u c*. Confeil le quatrième de Janvier de la met 

fur dit TltTS / * « 1>TT r ' 1 T» 

me année , & que i Umverhtc de Pans 
**"Z7$'£jr- exprima en termes très - forts dans fort 
fit & '- cahier prefenré aux Eftats à cette mefme 

©ccaiîon le vingt-deuxiime de Janvier* 
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à fçavoir , Que nos Rois ne défendent que 
de Dieu feul four le temporel, & qu'il 
rij a aucune futjfance fur la terre qui 
fuijfe les depofer, ni diff> enfer, ou abfiu- 
dre leurs fùjets de la fidélité & de tobeif 
fance qutls leur doivent, font quelque 
prétexte que ce puijfe eslre. Ceftoit là fi 
Do&rine, qu'il ne prétendoit pas qu'on 
affoiblift dans les remontrances qu'il fit 
faire par le Cardinal du Perron à la 
Chambre du Tiers-Eftat. 
Et certes, on n'en peut douter après tant 
de preuves qu'on a des fentimens de ce 
fçavant Clergé , toujours uniformes fur 
ce point-là. J'en pourrois produire icy 
un grand nombre de très- fortes : mais el- 
les ne font plus nccclTaires, après cette 
célèbre Déclaration que les Archevef- 
ques & Evefques affemblez à Paris par 
ordre du Roy en l'année mil fix cens qua- 
tre-vingts-deux^ reprefentant l'Eglife 
Gallicane, ont faite de leurs fentimens, 
touchant la puifTance Ecclefiaftique. En 
voicy le premier Article , par lequel on 
déclare, Que Dieu a donne' à S. Pierre, 
À fis fuccejfeurs les Vicaires de Jefpu- 
Chrisl, & a l'Eglife la puijfance fur les 
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chofes ftirituelles , f0 qui appartiennent 
au Salut éternel, maté non pas fur les 
civiles & les temporelles , le Seigneur 
ayant dit , Mon Royaume n'eft pas de 
ce monde ; ft) Rendez àCefar ce qui eft 
à Cefàr , te à Dieu ce qui eft à Dieu. 
Enfuite ce Décret Apoftoltque doit de- 
meurer stable & inviolable , Que tous 
foienc fournis aux Puiflances fuprêmes, 
car il n'y a point de PuhTance qui ne 
vienne de Dieu ; & celles qui font éta- 
blies , font ordonnées de Dieu : c eft 
pourquoy celuy qui réfifte aux PuifTan- 
ces , réfifte aux ordres de Dieu. Que 
les Rois donc g) les Princes , félonies 
ordres de Dieu , ne font fournis à aucu- 
ne puiffance Ecclefîastique , & qu'ils ne 
peuvent eftre dépofezj, ni directement ni 
indirectement, parla puiffance ft) l'au- 
torité des Clefs de tEglife s que leurs fù- 
jets ne peuvent eftre exemptez, de l'obli- 
gation qu'ils ont de leur obéir, ni eftre 
abfous du ferment de fidélité qu'ils leur 
ont faits ft) qu'on doit tetiir invwlable- 
ment cette Doctrine neccjfaire à la tran- 
quillité publique s utile non moins a l'E- 
glife qu'à l'EJlat , çt) comme eftant con- 
forme 
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forme à la parole de Dieu, a la Tradirwn 
des Pères , & aux exemples des Saints. 
Voilà un précis de Doctrine qui dit toutj 
dC ce que j'ay écrit fur ce fujet, na efté 
que pour expofer les preuves convain- 
cantes de toutes les parties de cet Arti- 
cle qui contient une fi belle & fi folide 
Déclaration. 

Pour ce qui regarde la Sacrée Facul- 
té de Théologie, elle n'a jamais man- 
qué en aucune occafion de témoigner 
Ion zele pour la véritable Doctrine , en 
autorifant, &; faifant valoir cclle-cy par 
fes Decrets,& par des Cenfures de l'opi- 
, nion contraire, renouvellées de temps en 
temps, particulièrement en 1 4 1 3. 1 5 6 1. 
ij9j. 161 o. iéxi. 1610. 1616. de 
depuis peu dans la condamnation d'un 
Jacobin Ultramontain, en renouvellant 
la Cenfure du Livre de Santarelli. Cela 
fe voit encore, d'une manière plus forte 
& plus authentique , dans les fix pro- 
pofitions qui furent prefentées au Roy 
en Tannée mil fix cens foixante- trois, 
au nom de la Faculté, par Monfeigneur 
de Perefixe Archevefque de Paris , Pro- 
vifeur de Sorbonne. 

Yy 
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En voicy deux qui appartiennent à 
cet Article. 

N„n C £Tc Doati- L/une , Que ce n'ift point U Do&rine 
' de la Faculté, que le Pape ait aucune au- 
" tonte fur k temporel du Roj Tres-Chref 

t%£m ' tien i qu'au contraire , elle s'eft toujours 



Poncif» 
intcai 
gi. G 

mi aucoritatem 
habcat 
cultatem 



ïmftt P F eV oppofee mefme à ceux qui ont 'voulu que 
owuuifc «iam autorité ne fuft au indirecte. 

lis qutinduectam J , J /t i r-r • f 

tantummodo ii- . L autre , Q ue c eft la T>octnne de cette 

lam amoritatem _ 7^—^ J . _» y»» 

effe roiuerunt. Faculté, que le Roj Trcs-Cbrc/- 

SS£«?Ï5 <*» ^ Ai riw* ^«mr fuperieur 
cimh«amffirn« x ^ -DjVh y?»/ fer temporelles ; 
nuiium omnino' celtdà fin ancienne Doctrine, de 

habet in tempo- , i „ „ J . , t . 

raiibas fupeno- laquelle elle ne s éloignera jamais. 
DeU!*a^,ue Au refte, ces Décrets de TEglifeGal- 
^ m U Do<a a r"nam, Ijcane & de la Sacrée Faculté ont toû- 
jours efté fouftenus tres-fortement par 
du *.Uc.tt6t. \ç S £^ CS des Rois, & par les foudroyans 

Du +.]*nv. 159+. . * 

Dâ.y>ate M . Arrefts du Parlement, contre tous ceux 
d* *r.Mv.& s* qui oferoient jamais tenir 6C enleigner 

t6.Sov.i6i». * 1 • r-v 

d«jt .j*n.i6 t + en France le pernicieux Dogme con- 

D.a ^. Décifions & ccs Cen f u- 

res , que Tort refoe&e en ce Royaume 
comme venant de Dieu fur la parole 
duquel elles font fondées. De forte qu u- 
ne Do&rine fi bien établie, & que tous 
les François regardent comme le pre- 
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mier fondement de nos Libertez, ne 
pourra jamais cftre ébranlée , beaucoup 
moins renverfée par la nouveauté , qui 
quelque effort quelle punie faire, ne 
prévaudra point parmi nous ^ur l'An- 
tiquité, à laquelle nous nous tiendrons 
toûjours fermement attachez comme 
au principe & au folide fondement de 
la véritable Tradition. 

Et c'eft auffi pour cela que le Roy , 
comme Protecteur des Canons des Con- 
ciles receûs en France, & de l'Eglife 
Gallicane en particulier , par fon Edit 
perpétuel enregiftré dans tous les Par- 
lemens, non-feulement défend àtousfes 
fujets, ÔC à tous les Etrangers eftant en 
fon Royaume, d'enfeigner ou décrire 
aucune chofe contraire à la Doctrine 
contenue dans la Déclaration du Cler- 
gé de France , mais aufli ordonne à tous 
ProferTeurs Séculiers &C Réguliers de fe 
foumettre à l'enfeigner. 

En quoy il eft tout évident que fa 
Majefté ne fait rien que ce que font 
plufieurs Généraux d'Ordre , qui , pour 
garder l'uniformité de Doctrine dans 
leur Congrégation en des points qu'ils 

Yy ij 
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croyent eftrc de grande importance pour 
le bien & pour la réputation de leurs 
Corps , obligent leurs fujets à fouftenir 
.ÔC enfeigner certains fentimens que tout 
J'Ordre a^voulu adopter, contre d'autres 
qui les combatent. Beaucoup plus fe- 
ra-t-il permis à un fi grand Roy, fi zélé 
pour la Religion, ÔC pour l'ancienne 
Doctrine , fur laquelle font fondez les 
Droits inviolables de la plus Auguftc 
Couronne de la Chreftienté , & les Li- 
bertez de l'Eglife Gallicane, d'obliger 
fes Sujets , pour garder l'uniformité de 
fentimens dans fon Royaume , fur des 
Articles de cette importance , à foufte- 
nir & enfeigner la Do&rine du Clergé 
de France , toute conforme à celle de 
l'ancienne Eglife. 

. Voilà ce que j'avois à dire en ce Trai- 
té, où, fuivant toujours ce principe dont 
les Catholiques Ôcles Proteftans demeu- 
rent également d'accord, j'ay tenu le 
milieu entre les deux extrémitez que 
Ton doit éviter. L'une eft de ceux , qui, 
aveuglez de la haine qu'ils ont conceûë 
contre l'Eglife Romaine de laquelle 1 ls 
fe font féparez, veulent ofterau Pape les 
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prérogatives que l'Antiquité a crû que 
Jefus-Chrift luy a données comme au 
fucceflfeur de Saint Pierre. L'autre de 
ceux, qui, par un zele qui n*cft pas félon 
Ja fcience, 6C mefme, fi je l'ofc dire avec 
ces Cardinaux de Paul III. par trop de 
complaifance pour les Papes , leur attri- 
buent ce que l'Antiquité nous inftrui- 
fant par les Percs, par les Conciles, par 
les Papes mefmes les plus anciens & les 
plus faints , a cru qu'ils n'a voient pas 
receû de Jefus-Chrift. 

Comme le milieu eft la place de la 
vertu &c de la vérité : je crois qu'on ne 
pourra manquer en prenant pour guide 
P Antiquité , qui nous établiffant avec 
elle dans ce beau milieu, nous fera con- 
damner les Proteftans qu'on voit eftrc 
dans la première extrémité, & aban- 
donner ceux qui s'abandonnent à la nou- 
. veauté , fous la conduite de laquelle ils 
font tombez dans l'autre extrémité. 

Que fi quelqu'un me dit que ces nou- 
veaux Auteurs , qui ont donné dans ce 
que j'appelle la féconde extrémité, ne 
l'ont fait que par un grand zele qu'ils 
ont pour la Religion : il me fera aifé 

Y y iij 
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de luy répondre avec le grand Pape Saint 
pmar* c«ife Léon , Quon avit Couvent pour Ces in* 

pietatis acuotar o J J J f 

ebtcntu.accu- terejts particuliers, Jous un beau prétexte 
ïut"u™ûm q Rc- de piété, & que chacun fait fèrvirà (es 
^fiut pediffe. convoiti/es la Religion comme leur Jui- 
Tl?*Erf.*s.sd vante & leur efclave. En effet, il pour- 
roit bien eftre que 1 éclat de la pourpre 
dont on a reveftu à Rome les trois Au- 
teurs qui ont le plus hautement exalté 
la puiflance des Papes, en la portant au- 
delà de toutes les bornes que l'Antiqui- 
té luy prefcrit , euft ébloui les yeux de 
cette foule de Modernes qui les ont fui- 
vis, & qui pourtant, quoy qu'ils ayent 
pû efperer, n'en ont pas receû une pa- 
reille récompenfe. 

Mais pour ne pas juger des mouve- 
mens fecrets de leur cœur, qu'il n'ap- 
partient qua Dieu de pénétrer, j aime 
rinc-t. urim. ^ mieux répondre avec Vincent de Lerins, 
l'un des plus ardens défenfeurs de la 
vraye Doctrine: Mos> ifte femper in Ec- 
clefia uiguit 3 ut quo quifque religiojior 
foret, eopromptius novellis adinventioni- 
bw contraires Ca toujours efté la coup 
tume dans tEgltfi , que plus quelqu'un 
avoit de piété & d'amour pour la Reli- 
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gion , plus il sofpofoit fromvtement , & 
avec ardeur, à ce qu'on vouloit introdui- 
re de nouveau dans la Doclrine. 

Et pour conclure mon ouvrage par 
les belles paroles de ce mefmc Auteur, 
je feray bien-aife qu'on fçachc qu'en y 
travaillant, je n'ay point eû d'autre but 
que de m'aquiter du devoir d'un bon 
Catholique , en faifant ce qu'il m'or- 
donne, quand il dit : 

Christianus Catholi- cm***. #.t. 

CUS PROVIDEBIT UT ANTI-' ' 
QUITATI INHiEREAT , QJJ A 

prorsus jam non potest 
ab u l la novitatis frau- 
de seduci. 

LeChrestienCatholi- 

QUE AURA GRAND SOIN DE 

s'attacher fortement a 
l'antiquite 7 , qjj i ne peut 
estre trompe'e par au- 
cun artifice de la nou- 
VEAUTE'. 
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Et que les Papes doivent 
gouverner félon les Ca» 

* Zz ij 
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nom , iûiL & fitiv. 

Le Concile fous Mennas , ^7. 

Le cinquième Concile au- 
quel pi éfida Je Patriarche 
t ut veh ius au refus du Pa- 
pe Vigilius, J9. dû 
Il condamne les trois 
Chapitres malgré ce Pa- 
pe, ZiaiJL & fitiv. 1S3. & 
fitiv. 

Le Concile de Nicéeordon- 
'ne qu'on célèbre Pafques 
le Dimanche, 22 
Qu\>n rebaptife les Pau- 
liaaiftes , ii8_ 

Le Concile Afriquain d'A- 
gnppinus, loi 

Trois Conciles tenus par 
Saint Cyprien au (u jet du 
Baptefmc des Hérétiques, 
105. 104. 

Conciles d'Aile contre le 
Décret du Pape Saint E f- 
tienne , 108 

Le premier Concile d'Arles 
que Saint Auguftin appel- 
le pieu cr, Ion Canon du 
Baptefmc , 117. 118 

Le premier Concile de Con C- 
tantinople veut qu'on re- 
baptife les Hérétiques qui 
ne baptifent pas au Nom 
du Pere, du Fils, & du 
Saint Efprit , ii£ 

Le (îxiéme Concile où le Pa- 
pe Honorius fut condam- 
né, 12JL & fitiv. 

Le Concile de Latran fous 
le Pape Saint Martin con- 
tre les Monothclitcs , tji 
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Le fixiéme Concile Oecumé- 
nique, 1^. &jmv. 184 
Que les Actes de ce Con- 
cile n'ont point cfté cor- 
rompus par les Grecs, 13 s. 
& Ju'tv. 

Concile de Latran fous In- 
nocent III. & fa décifion 
touchant le fceau de la 
Confcflîon. 151. 151 

Concile de Vienne où JaBul- 
le. de Bonifacc VIII. fut 
révoquée, 

Concile des Apoftres à Jeru- 
falem, 170. & fitiv. 

Le fécond Concile d'Ephe- 
fe, i2£. 

Le Concile de Calcédoine, 
181 

Le Concile plcnier d'Arles, 

187. i&3 
Le Concile de Capoûc, 191 
Le Concile de Rome fous 

Symmachus , 197 
Le Concile de Pife , 114, & 

fitiv. 

Le Concile de Confiance, 

114' & fiiiv. 
Le Concile de Baflc , iij. & 

Jkiv. 

Le jugement d'un Concile 
général , où le cou lente- 
ment dcl'Eglife clt necef- 
Cùcc pour décider fouve- 
rainementfur un point de 
Foy, & Jkiv. 

L'Eftat de la queftion tou- 
chant la Supériorité du 
Concile ou du Pape, 167. 
& fitiv. 

Preuves que le Concile cft 
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p ar d c iîus le Pape , 170. & 
fmtv. 

Que le Saint Efpric parle par 
lie Concile. ihid. 

Les Conciles ont examiné 
les jugemens des Papes , 
178. 179. 180. & fmv. 

.Un Concile ne laiflè pas d'ef- 
tre légitime pouc l'abfen- 
cedes Schifmatiques, 158. 
& fu 'iv. 

Un Concile fans que le Pape 
y préfide ni pat luy - mef- 
mc ni par les Légats peut 
définir touchant la Foy, 

Çonftans Empereur Mono- 
thelite fait enlever de 
Rome le Pape Saint Mar- 
tin , qu'il relègue dans la 
Kcr (oncle , iji. Ijj 

Conftantin Pogonat rétablit 
la Religion , Se convo- 
que le fixiéme Concile, 

au. 

Conftantin convoque le 
Concile plenier d'Arles, 

Qucft-cc que confirmer 
êc approuver un Concile 
à quoy les Papes font obli- 
gez, i-n.&fiùv. 

Saint Cyprien vouloir qu'on 
rebaptifaft tous les Héré- 
tiques, loi. & Jkiv. 
Son Décret touchant cet- 
te queftion, 105 
Il s'oppofe fortement au 
PapejSaint Efticnnc, 108. 
& Jkiv. 

Son opinion du BapteCne 
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condamnée après fit mort 
par les Conciles, vj. & 
Jktv. 

Cyrus Patriarche d'Alexan- 
drie Hérétique Monothé- 
iste, ii8_, ij^ 

D 

DEcrits du Concile 
de Confiance touchant 
la fuperiorité du Concile 
fur les Papes , ti^. 114 
Renouveliez auConcilc de 
Balle , lors qu'il eftoit lé- 
gitime (ans contredit, 115, 

Le premier Décret de la 
quatrième Seffion n'a point 
efté falfifié par les Pères 
de Bafle , i}4- cr Jkiv. 
Il fut recité mot à mot, 
comme nous l'avons , par 
Gerfon devant tout le 
Concile, ijj) 
Ces Décrets furent exa- 
minez très - exactement » 
154. & fuirv. 16%. 16 y 
lis pafTerent d'un com- 
mun confentement de tous 
les Pères , nonobftant tou- 
tes les conteftations précé- 
dentes, 156 
Ils ont cité authentique^ 
ment approuvez par les 
Papes Martin V. & Eu- 
gène 1 V. 114. 127 16$. & 
Jkiv. a 77. & /kiv, 
Denys Parriarchc d'Alexan- 
drie fc déclare pour Saint 
Cyprien contre le Pape 

Zz nj 
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Saint E (tienne, 109. crfitiv. 

Difpenfe des Canons, en quel 
cas clic fe peut donner , 
zio. & fïtiv. 

Les Donatiftes , après avoir 
efté condamnez par le Pa- 
pe en fon Concile de Ro- 
me, font de nouveau ju- 
gez louve rime ment dans 
le Concile plcnicr d'Ar- 
les , 185. & futv. 



£ 

'Eglife Univerfelle eft 
/le Royaume de Jcfus- 
Chrift , ' 1 

Sa définition, 5 
Son Unité par l'union de 
toutes les Eglifes particu- 
lières Tous un fcul Chef, 
iltid- £. & fniv. 
Sa Hiérarchie par la fub- 
ordination de les Mem- 
bres à leur Chef, y. a 
Fondée par Je fus- Chrift, g 
Elle n'a nul pouvoir fur 
le temporel , 306. &fiùv, 
Pourquoy elle eft appel- 
le e Catholique & Romai- 
ne^ 45 
L'Egluc Romaine dépofe 
Libcrius , pour eftrc tom- 
bé dans l'Arianimie , 115 
Anathematifc le Pape Ho- 
norais , 136. 137 
L'Eglifc Gallicane tientîa 
fuperiorité du Concile fur 
le Pape, 129. 197. &fitiv. 
Elle tient que ni les Pa- 
pes , ai l'Eglifc nom au- 
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cun pouvoir fur le tem- 
porel, 306. & fuiv. 
Elle s'eft toujours oppo- 
fée aux entreprifes des 
Papes fur le temporel de 
nos Rois, 34 f. & fuiv. 
Saint Edicnne Pape , & fon 
d cm elle avec Saint Cy- 
prien touchant le Baptc£ 
me des Hérétiques, 100. 
& fitiv. 

Son Dectet pour le Ba- 
ptcfme des Hérétiques, 105 
11 ne doit s'entendre que 
de ceux qui baptifoient au 
Nom des trois Perfonnes 
de la Trinité, 106. 107 
Il excommunie les Evcf- 
ques d'Ane qui ne voulu- 
rent pas recevoir fon Dé- 
cret , no 
Evefques, Epifcopat. Tous 
les Evefques font aflîs fur 
la mefme Chaire de l'E- 
glifc, 2 
Il n'y a qu'un Epifcopar 
& qu'un Sacerdoce, dont 
chaque Evefque pofiede 
folidairement ane partie, 
ibU. & % 

Les Evefques font les Suc- 
cefleurs des Apoftres, u 
Ils font tous fur la Chaire 
de Saint Pierre, ôc com- 
ment, 30. & fuiv. 
Ils pofledent tous folidai- 
rement leuts Chaires par- 
ticulières qui font unies 1 
celle de Saint Pierre , ikiét. 
Eugène III. avoûë qu'il ne 
peut rien accorder comte 
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IcS Canons, zoj 
Eugène IV. convoque U 
Concile de Balle , iîj 
Le diffouc , & puis cane 
tout ce qu'il avoit fait pour 
le difloudre, ziiL z_i_Z 
Approuve les Décrets de 
Confiance 6c de Balle 
couchant la Supériorité du 
Concile, 177» &fmv. 

F 

F Et» Pape éleû par l*E- 
glife Romaine en la pla* 
ce de Ltberius devenu A- 
rien, ne 
Firmihen Evefque de Céfa- 
rée en Cappadoce fe joint 
à Saint Cyprien contre le 
Pape , lojL, & fui*. 

G 

GE l a s £ Pape recon- 
noift qu'il eft obligé de 
gouverner l'Eglife félon les 
Canons* aot 
Jean Gerfon Chancelier de 
l'Univerfité de Paris ré- 
cite devant tout le Con- 
cile de Confiance le Dé- 
cret de la quatrième Sel- 
lion comme nous l'avons 
dans les Aères imprimez, 
aj*. 141 

Ce qu'il dit en cette oc- 
cafion au Concile, 139. 140. 

*4_L *44 
$a>nt Grégoire le Grand dé- 
clare qu'il cft obligé de 
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garderies Canons, iot. 
& Sàm. 

Qujl doit cftre fournis aux 
Empereurs, jj^ 
Les Bulles qu'on luy a fup- 
pofees, jj6. & /iiiv. 

Grégoire V 1 1. a cite le pre- 
mier de tous les Papes qui 
ait entrepris de dépofer 
les Empereurs, 6c com- 
ment il le fit, }j7. & f*iv. 

Grégoire I V. voulant entre- 
prendre fur les droits de 
l'Empereur le Débonnai- 
re , cft réprimé par les E- 
vcfques de France, j^j. 
& fitiv. 

H 

HEracliuj Empe- 
reur devient Héréti- 
que Monothelite, 29 
Hiftoire du Pape Saint Aga- 
pet & d'Anthime Patriar- 
che de Conftantinople, ^ 
& fmv. 
Hiftoire du démeflé de Saine 
Paul avec Saint Pierre à 
Antioche, jo. & fttiv. 
Hiftoire du Pape Vigilius 6c 
des trois Chapitres, jô. 
& fitiv. & fmv. 
Hiftoire du démeflé du Pa-' 
pc Viékor avec les Evck 
ques Afiatiqucs , <». & f. 
Hiftoire du gtand diflferend 
qu'il y eût entre le Pape 
Saint Eftienne 6c Saint 
Cyprien rooehant la va- 
lidité da Baptcfme des 
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Hérétiques & des Schif- 

ma tique s , loo. & fitiv. 
Hiftoire de Libcrius, m.& 
fitiv. 

Hiftoire du MonothclifmecV 
du Pape Honorius con- 
damne au fixicme Conci- 
le, nft. & fitiv. 
Hiftoire d'Innocent 1 1 L dé- 
cidant mal avec fon Con- 
feil un cas de confeience, 
ce qu'jl condamna depuis 
en un Concile, 149. & f. 
Hiftoire de Jean X X 1 1. & 
de Philippe de Valois ,155. 
& fitiv. 
Hiftoire de Flavien Patriar- 
che de Conftantinople,& 
de Saint Lcon , 178. & f. 
Hiftoire du jugement des 
Donatiftcs, 184. & Juiv. 
Hjftoirc du Pape Syricius 
& des Evefques d'iljyric, 
»9Q- & fitiv. 
Hiftoire du Pape Innocent 
L & de la caufe de Saint 
Chryfoftome ,19}. & fitiv. 
Hiftoire du Concile de Pife, 

116. & fuiv. 
Le Pape Honorius condam- 
né au fixiémc Concile, i^j. 
& fitiv. & 184 
Par le Pape Saint Léon LL 
M 

Et par les Papes Succcf- 
fêurs de Lcon lors qu'Us 
eftoient élcûs, 13*.* 137 
Par le huitième Concile, 
ikid. 

Par le fepticme Concile, 
M4 
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IB a s Evefque d'Edefl» 
écrit contre Saint Cyrille, 

71 

Acculé au Concile de Cal- 
cédoine, 28 
Condamné au cinquième 
Concile,. ^ 

Jean I V. Pape condamne les 
Monothelites , 131 

Jean XXII. Pape, fon er- 
reur, & fa rétractation, 
155. & fitiv. 

Jean VIII. Pape avoûc 
qu'il ne peut agir contre 
les Canons, 

Jean XXIII. tenu pour 
vray Pape pat le Conci- 
le de Confiance , 114. & 
fitiv. 

Saint Jean Chryfoftome pce* 
feenté par Théophile d'A- 
lexandrie , fitiv\ 

Jean Gerfon Chancelier de 
l'Univerfité de Paris prou- 
ve en prefenec du Concile 
de Confiance la Superio* 
rite du Concile, 114 

Sainr Jcrôme. Son témoi- 
gnage contre la nouveau- 
ré, îi 
Son opinion touchant la 
dilîîmulation de Saint Pier- 
re, réfutée par Saint Au- 
guftm, ?4 . ?J 

Il a cru que les Africmaini 
s'cftoicnr dédusen faveur 
du Pape Saint Efticnnc , ce 
ejuicftfaux, 111. m 
Jcfus- 
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Jefus-Chrift a fonde l'Egiife 
Univcrfelle, 8 
Il a donne i Saint Pierre 
la Primauté , jj. & fêtiv. 
Il eft le premier fonde* 
ment de l'Egltfc,* com- 
ment | 37 

Jeufnc. Différentes couftu- 
mes touchant le jeafne 
avant Pafques, 94 

Infaillibilité. L'eftat de la 
queftion, (Ravoir fi le Pape 
eft infaillible , 6y&fwv. 
Elle n'appartient m Pape 
que quand il définit â la 
tefte d'un Concile géné- 
ra] , ou du confentement 
de l'Egiife, yo.&fiûv. 

Innocent L Pape reconnoift 
qu'il faut un Concile pour 
terminer par un jugement 
décifif & fouverain la cau- 
fe de Saint Chryfoftomc, 

Innocent III. Pape fe trom- 
pe en décidant un cas de 
confeience avec fon Con- 
fcil , 149. & fuira. 

11 avoue que le Concile 
eft pardcfliis lu y , 195. 196 
II veut que tout ce qui fe 
fait contre les Canons fott 
ca(Tc, 115 

Saint Irencc & l'Eglifc Gal- 
licane s'oppofent au Pape 
Victor, 97. 98 

Julien Céfarini Cardinal de 
Saint Ange , préfide pour 
le Pape Eugène IV. au 
Concile de Balle, 22 c 

JuiiinicnrcconnoinantlaPri- 
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roauté du Pape condamne 
Anthime, 57.58.60 
Fait condamner les trois 
Chapitres par Mennas, 79 
Fait tenir le cinquième 
Concile malgré le Pape 
Vigihus, 81 

L 

^ A 1 v t Léon I. croit que 
l3 pour décider fouveraine- 
ment d'un point de Foy , 
il faut , après le jugement 
qu'il a rendu, celuy d'un 
Concile, 161. i6t 

Il déclare qu'approuver & 
confirmer un Concile ,n'cft 
autte chofe que d'eftre 
d'un avis conforme à ce- 
luy des Pères , 174. 175 
21 confent que fon juge- 
ment foit examiné de nou- 
veau dans un Concile, 
179. & fwv. 
- U déclare que les Papes 
doivent fsivre les Casons, 
soi 

Qtnls Ce rendent coupa- 
bles devant D ie u,s'j ls fouf- 
frent qu'on les viole, 110 

Le Pape Saint Léon II. tra- 
duit le fixiéme Concile en 
L a tin , & anathematize Ho- 
norins, \y& 

Léon III. ne tranfporta point 
l'Empire a Charlemagne, 

54o- 34» 
Le Pape Liberius tombe dans 
l'Arianifmc , te comment» 
m 

A Aa 
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Libertés de l'Eglife Galli- 
cane» en quoy elles con- 
fident, 114 115 

Saint Luc a omis dans les 
Actes des Apoftrcs bien 
des chofes que Saint Paul 
raconte dans Tes Epures, 



LE s Manufcrits d'un met- 
me Ouvrage font fou- 
vent ditfercns les ans des 
autres, 2)5 
Ceux de M. Schelftrate 
font défectueux > tjl. & 
fmv. H9- xjj 
Manufcht du Concile de 
Confiance le plus ancien 
de tous dans la Biblio- 
thèque de l'Abbaye Roya- 
le de Saint Victor , i; 7 
Manufcrits fur lefquels on 
a reveù les Traitez 6c les 
Sermons où Gerfon rap- 
porte le Décret de la qua- 
trième Scffion, 14 146 
Saint Martin Pape condamne 
les Monothclites dans un 
Concile de Latran,& ex- 
horte l'Eglife Gallicane i 
en faire autant comme el- 
le fit, t§t 
Eft exilé pour cela dans 
la Kerfonefe, où il accom- 
plit fon Martyre, 13) 
Exhorte les Evcfqucs de 
l'Eglife Gallicane a con- 
firmer les Décrets du Con^ 
ctle de Rome, 175. 176 
Dit que les Papes (ont 
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fournis aux Canons, iOï 
Martin V. Pape approuve 

les Décrets de Conftance , 

114. 115. 165 & fittv. 
Saint Melchiade Pape juge & 

condamne les Donatiftcs, 

lîfc. 186 

Son jugement eft exami- 
né de nouveau au Conci- 
le plenicr d'Arles , 187 
Mennas établi Patriarche de 
Conftantinople par le Pa- 
pe Sainr Agapet, 57 
Tient un Concile à Conf- 
tantinople , ibid. 

N 

NO v a t 1 1 m premier 
Antipape faifoit reba- 
ptifer les Catholiques, 103 

P 

LE s Papes comme Suc- 
ceflèurs de Saint Pierre en 
l'Evefché de Rome ont 
la Primauté, & font Chefs 
de l'Eglife, 44. & fmiv. 
C eft à eux qu'on doit s'a- 
drefter fur les points qui 
regardent le bien com- 
mun, 4P 
Ils ont droit de convoquer 
les Conciles , 8c d'y préft* 
der, jo. & fmv. 

On peut appellcr 4 eux 
de tous les Evcfqucs & 
de tous les Synodes par- 
ticuliers , Kl 
Le jugement des Caulcs 
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Majeures, & de celles des 
Evciqucs ÎCUC appartient , 

Ils ne font pas infaillibles. 
Première preuve de cela 
par la réprimande que 
Saint Paul fit a Saint Pier- 
re, 70. &f*tv. 
Seconde preuve par le dé- 
raillé de Victor avec tes 
Evefques d'Alie, 93. & 
fttiv. 

Troiûeme preuve par le 
grand différend qui fat 
entre le Pape Saint Ef- 
tienne & Saint Cyprien 
touchant le Baptefme des 
Hérétiques, joo. & fuiv. 
Quatrième preuve par la 
chute de Libcnus tombé 
dans l'Atianifroe, m. &f. 
Cinquième preuve par la 
condamnation des trois 
Chapitres, 115. & fttiv. 
Sixième pt cuve par la con- 
damnation du Pape Ho. 
norius au fuiéme Conci- 
le, 118. & fuiv. 
Septième preuve par la 
Decrerale Laudabiirm du 
Pape Clément 111. 148 
Huitième preuve par la 
fautte dccifion du Pape In- 
nocent II I. qui fut révo- 
quée dans un Concile, 
149. & fuiv. 

Neuvième preuve par la 
Bulle de Bonifacc VIII. 
qui fut révoquée auCon- 
, cile de Vienne, i« 
Dixième Preuve par la 
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Bulle de Sixte V. révo- 
quée par Clément VIII. 
ijj. & /Mh/. 

Onzième Preuve par l'er- 
reur de Jean XX II. 155. 

& fttiv. 

Les anciens Papes ont cm 
qu'ils n'eiloient pas infail- 
libles, i<So. & fttiv. 

Les Papes font obligez d'ap- 
prouver , & de confirmer 
par leur confentement les 
décidons du Concile, 172. 
& fttiv. 177 

Les anciens Papes ont re- 
connu qu'ils cftoient fou- 
rnis au Concile , tyo.&f. 
Et qu'ils dévoient gou- 
verner félon les Canons, 
101. & f$ùv. 

En quels cas ils en peu- 
vent difpenfer, no, & f. 
Ils font les Chefs, mais 
non pas les Maiftres de 
l'Eglife, n'en eftant qu'une 
partie, 283. & fttiv» 

Les anciens Papes ont tou- 
jours reconnu qu'ils de. 
voient eftrc parfaitement 
fournis aux Rois & aux 
Empereurs, 329 

Saint Paul a écrit bien des 
choks dans fes Epitres, 
que Saint Luc a omifes 
dans les Aires des Apof- 
tres, 1$ 
Il n'a pas efté Evefque de 
Rome, 29. 30 

Il reprend Saint Pierre, & 
en quoy , 70. & Jttiv. 

Paul 1 V. déclare que lesPa- 

AAa ij 
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pes ne font pas infailli- 
bles, 164. & Jitiv. 

La Fefte de Pafques célé- 
brée en divers temps fé- 
lon les différentes coutu- 
mes des Eglifcs, 9$. & fuiv. 

iPelagius 1 1. Pape reconnoilt 
franchement que Vigilius 
6c le Saine Siège s'eftoiene 
trompez, & qu'ils avoienc 
changé de mai en bien, i 
l'exemple de Saint Pierre 
& de Saint Paul , 8$. & f. 

Philippe de Valois oblige le 
Pape Jean XXII. a re- 
traiter fon erreur , 157. & 

fiiiV, 

Saint Pierre. Qu'il a cite i 
Rome , conrrcla nouvelle 
Doctrine de Calvin , 6c 
des autres Hérétiques qui 
l'ont fuiri , 14. & fuiv. 
La réfutation de leurs ar- 
gumens, itid. 
L'érabliflemcntdefaChai- 
reàAntioche, 17 
L'établi fle ment dcfaChai- 
re à Rome, 19. & fuiv. 
Il a reccu de Jefus-Chriil 
la Primauté de Juridi- 
ction, de puuTance& d'au- 
torité fur toute l'Eglifc, 
$.5. & fuiv. 

Elle eft fondée far ces pa- 
roles, Je te du que tm es 
Pierre , 6cc. & comment 
il les faut entendre félon 
les Pères, 16. & fuiv. 
Comment il eft le fonde- 
ment, & le Chef de l'E- 
gide, j8. & friv. 
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Il eft repris par Saint Paul, 
6c pourquoy, 70. & fuiv, 
Il a failli, & eft tombé juf- 
qu a cinq fois , 87 
Preuve évidente , par la- 
quelle on montre qn'il n'a 
pasefté infaillible, M. & 
fuiv. 

Il fut repris par Saint Paul 
avant le Concile de Jeru- 
falem, 85.89 
Il fut fournis i l'autorité 
du Concile de Jeru&lem, 
171. & fuiv. 
Pic IL Pape avoûë qu'Eu- 
gène IV. confenrit nux 
Décrets touchant la fupe- 
rioriré du Concile, 217 
Reconnoift que la doctri- 
ne touchant cette fupe- 
riorité eft l'ancienne, 6c 
que la contraire eft nou- 
velle, 301.301 
Pierre Plaouft célèbre Do- 
cteur de Paris prouve la 
fuperioritédu Concile par- 
deffus le Pape au Concile 
de Pife, 117 
Saint Polvcarpe Evefque de 
Smirne en bonne intelli- 
gence avec Saint Anicet 
Pape, nonobstant leur dif- 
férend touchant la célé- 
bration de la fefte de Paf. 
quet, 95. $6 

Polycrates Evefqne d'Ephe- 
fe réfifte fortement au Pa- 
pe Victor, 9*. 97 
La Primauté de Saint Pierre 
prouvée par l'Ecriture 6c 
par les Pères, iy&fuiv. 
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Simplicius Pape veut que 

l'Eglifc foit gouvernée fc- 



0 

Elle cft reconnue de tou- 
te l'antiquité, 41. & fmv. 
Elle a cité donnée non feu- 
lement à Saint Pierre, mais 
auflî à fes Succcflcurs , 43. 
& jûsv. 

Quels font le» droits de 
cette .Primauté félon le 
Concile de Florence, 47. 

CL. 



U A RTODECUM ANS, 

Hérétiques, 9<*-99 



R A bu la Evefque d'E- 
defle , 77 
S 



M 



S C H E L î T H AT 1 

Chanoine d'Anvers , te 
Souibibiiothccairc du Va- 
tican a écrie contre la Dé- 
claration du Clergé de 
France au fujet des Dé- 
crets de Confiance. La 
réfutation de cet cent, 
419- & fmiv. 
Schifme au fujet des trois 
Chapitres, 81. & fmv. 
Sergius Patriarche de ConU 
tantinoplc Hérétique Mo- 
nothehtc, u8. & friv. 
Sigifmond Empereur trouve 
un expédient pour accor- 
der tous les efptirs tou- 



cile de Confiance , 150. & 



Ion les Canons, 

III. ne veut pas qu'on 
ajoufte à l'Antiquité de la 
doctrine aucune chofe qui 
luy foit contraire, u. ti 
Sixte V. s'eft trompé dans la 
Bulle qu'il fit pour auto- 
rifer (à Bible, ij 4 . & 
fitiv. 

Sophronius Patriarche de 
Jerufâlcra s'oppofe forte- 
ment aux Monothclitcs, 
119 

La Sotbonne cenfure la pro- 
pofition de Frère Jean Sa- 
rafin touchant l'autorité 
du Pape fur tous les Con- 
ciles, 181 
Et les écrits qui donnent 
au Pape la putlfancc fur le 
temporel, 355 
Ses deux proportions pre- 
fentées au Roy fur cét ar- 
ticle-Ia 4 , «4 
Ses Décrets pour l'indé- 
pendance abfoluë de nos 
Rois au temporel, ilrid. 

Sylverius Pape, exilé par 
Thcodora , 79 
Excommunie l'Antipape 
Vigilius , 8» 

Sylvcftre l E. déclare que le 
Concile cft pardeflus le 
Pape, 199. aoo. 145 
Il déclare que l'Eglifc doit 
eftre gouvernée fclon les 
Canons, xo6 

Symmachus Pape explique 
l'unité de l'Epifcopat par 

AAt iij 



TABLE 

une excellente comparai- 
Ton, 7. 8 
Syricius Pape reconnoift que 
le Concile cft pardcfliis 
luy, & fuiv. 



V 



TErtullien. Son té- 
moignage pour l'Anti- 
quité contre la nouveau- 
té; n 
11 a écrit contre le Baptef- 
mc des Hérétiques, 101 
Il montre que les premiers 
Chreftiens obéïuoient aux 
Empereurs Infidcllcs par 
obligation de confeience, 
& non pas par foiblefTc 8C 
par impuuTancc de fc ré- 
volter , jio 
Thcodora femme de Jufti- 
nien grande Eutychen- 
n«» 54 

Fait dépofer le Pape Syl- 
yerius, & mettre en fa 
place l'Antipape Vigilius, 
79 

Théodore de Mopfucftie. Ses 
erreurs, y6 

Théodore Pape condamne 
& dcpole Pyrrhus & Paul 
Patriarches Monotbclires, 

Theodorct écrit contre Saint 
Cyrille, 78 
Accufé & abfous au Con- 
cile de Calcédoine , ih'-d. 

Theophylc Patriarche d*A- 
lexandrie penecute Saint 
Çhxyfoftome , 193 . & Jitiv. 



VIctor. Pape, 8c fon 
démefléavec IcsAfiati- 
ques, 9j. & fkiv. 

Vigilius d'abord Antipape, 

79 

Condamne les trois Cha- 
pitres , & approuve la Foy 
d'Anthime,' ibid. 
Excommunié par Silvc- 
rius, So 
Eft éleù canoniquement 
vray Pape , ibid. 
11 condamne Anthime , & 
révoque la condamnation 
des trois Chapitres , ibid. 
Fait un Décret par lequel 
il condamne les trois Cha- 
pitres , 81 
Fait une nouvelle Confti- 
tution par laquelle il dé- 
fend de condamner les 
trois Chapitres, 8t 
Il change encore un coup, 
& eu ndamne les trois Cha- 
pitres , ibid. 
Ceux qu'il approuve dans 
fa Conftitution font con- 
damnez par le cinquième 
Concile, 116 
L'Unité de l'Eghfc, 5. 6. & 

L'Unité d'Epifcopat & de 
Sacerdoce, 7. 8 

L'Uni verfite de paris s'oppo- 
fe fortement à Jean XXII. 
pour fouftenir la vraye do- 
ctrine touchant les ames 
qui voyou Dieu avaac h 



DES MATIERES. 

plus 



féfurrec"tion, ij<5. & fuiv. 
Déclare hérétique l'opi- 
nion de Jean XXII. 158 
Appelle de la Bulle Vnam 
S M»nam de BonifaceVIII. 
au Concile, 176. 2.77 
Soutient la fuperiorité du 
Concile fur le Pape . 197 
Eft loûée par le Pape lors 
meûne quelle fouillent le 



30. 



LE Pape Zacharie ne dé- 
pota point le Roy Chil- 
deric » 8c ne tranfporta 
point la Couronne A P«- 
pin, jj8. 



EXTRAIT DV PRIVILEGE 

du Roy. 

PAn Lettres Patentes du Roy données i Paris le 17. 
Juillet 1684. lignées L s Petit, & fcellécs du grand 
Sceau de cire jaune, il eft permis i Sebaftien Mabre- 
Cramoify Imprimeur du Roy, & Dircûcur de fon Imprif 
merie Royale, d'imprimer un Livre intitulé, Traité ht /to- 
rique de t établi fanent & des prérogatives de ÎEgltfe de Rome 
& de/es Evefyues , compofé par Monficur Maimbourg, & 
ce durant le temps & efpace de fix années confecutives, 
1 compter du jour que ledit Livre aura cfté achevé d'im- 
primer. Avec défenles i toutes perfonnes,de quelque qua- 
tre & condition qu'elles foient , d'imprimer ou faire im- 
primer ledit Livre , fous quelque prétexte que ce f^ir. 

Regijfré fur le Livre de la Communauté det Marchands 
Libraires & Imprimeurs de Paris. 

Achevé d'imprimer pour la première fois le dernier 
iour d'Oftobre 1684. 
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